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AVANT-PROPOS 


Au  moment  où,  l'impression  de  ce  volume  achevée, 
je  dois  en  tracer  l'histoire,  on  annonce  la  mort  de 
celui  à  qui  revient  la  plus  grande  part  de  ce  qu'il  peut 
contenir  de  précieux. 

M.  Paul  Meyer  possédait  une  collection  de  fiches, 
prises  au  hasard  de  ses  lectures  et  destinées  unique- 
ment à  son  usage  personnel.  Sollicité  par  plusieurs  de 
ses  confrères  de  les  publier,  il  voulut  bien,  il  y  a  bien- 
tôt six  ans,  m'associer  à  ce  travail  qui,  si  les  forces  ne 
lui  avaient  manqué,  aurait  été  une  collaboration 
entre  le  maître  et  l'élève.  Malheureusement  sa  parti- 
cipation, interrompue  par  une  longue  et  cruelle  mala- 
die, né  s'étend  guère  au  delà  de  la  dixième  feuille. 
J'ai  transcrit  pour  l'impression  les  notes  de  M.  Meyer, 
après  les  avoir  fondues  avec  les  miennes  et  complétées 
de  mon  mieux  en  dépouillant  les  grandes  collections 
imprimées  et  un  certain  nombre  de  manuscrits  qui 
m*ont  passé  par  les  mains. 


La  poésie  lyrique  et  les  chansons  de  gcslc  sont 
exclues  de  cette  bibliographie  ;  on  y  trouvera  toutefois 
quelques  pièces  lyriques  qui  manquent  à  la  Biblio- 
graphie de  G.  Raynaud.  Le  xv^  siècle  que,  d'après 
le  titre,  elle  devrait  comprendre,  y  est  bien  faible- 
ment représenté.  Presque  tous  les  articles  concer- 
nant cette  époque  sont  fort  incomplets  —  sauf  ceux 
pour  lesquels  j'ai  eu  recours  à  l'obligeance  de  M.  Emile 
Picot  —  et  seront  entièrement  refaits  aux  additions  et 
corrections.  Celles-ci  se  sont  accrues  à  un  tel  point  au 
cours  de  mon  travail  qu'elles  formeront,  avec  les  dif- 
férentes tables,  la  matière  d'un  second  volume,  qui 
sera  mis  sous  presse  dès  que  les  circonstances  devien- 
dront plus  favorables  aux  travaux  paisibles.  Le  premier, 
que  je  publie  aujourd'hui,  ne  sera  pas,  en  l'absence 
de  toute  table  des  matières,  très  facile  à  consulter; 
mais,  tel  qu'il  est,  il  rendra  peut-être  déjà  quelques 
services. 

Personne  ne  connaît  mieux  que  moi  les  imperfections 
de  ce  travail.  J'espère  que  la  critique  me  fera  crédit, 
jusqu'à  l'apparition  de  l'ouvrage  complet  avant  de  le 
juger  définitivement.  Ma  seule  ambition  est  que, 
une  fois  terminé,  il  ne  soit  pas  tout  à  fait  indigne  du 
maître  qui,  si  sa  direction  m'avait  été  accordée  jusqu'à 
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la  fin,  l'aurait  rendu  parfait.  C'est  avec  regret  et  recon- 
naissance que  je  pense  aujourd'hui  à  cette  collabora- 
tion qui  a  été  pour  moi  un  apprentissage  inestimable. 

Paris,  septembre  1917. 

A.  L. 
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A  Bisance,  la  cité  noble, 

Qui  dite  or  est  Constentinoble. 

«  La  Miracle  Nostre  Dame  de  Sardenay  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.  671.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

A  Carlion  avint. 

Le  lai  du  cor. 
Voir  De  um  aventure  qui  avint. 

A  celle  fin  que  puisse  avoir 
La  grâce  Dieu  et  recevoir. 

«  Le  Songe  de  la  Voie  d'enfer  et  de  la  Voie  de  paradis.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  105 1. 
Même  poème  que  Diens  qui  les  bons  governe  et  garde. 

A  cel  tens  que  chevalerie 

Est  par  tout  le  monde  perie. 
«  Le  Tournoiement  aus  dames.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  75. 
Éd.  Méon,  Jslouv.  rec,  I,  394. 

A  ce  que  voi  el  siècle  ai  pensé  longuement. 

Pour  ce  vous  vueil  retraire  le  mien  entendement. 
Poème  de  Thibaud  de  Marly. 
Paris,  B.  N.  fr.  1850,  f.  93;  —  25485,  f.   109. 
Londres,  Lambeth  522,  f.  245  {Archiv  do.  Herrig,  LXIII,  78). 
Extrait,  d'après  le  ms.  fr.  25405,  par  Méon,  Vers  de  la  Mort  (Paris,  1835, 


A    CI. s  —     >    _  A  CÉUS   DE 

p.  Il);  aiurc  extrait  d'aprcs  la»  deux  iii^>.  iiau^ais,  par  ïi.    Walberg,  Deux 
anciens  poèmes  inédits  sur  saint  Simon  de  Crepy  (Lund,  1909,  p.  6). 

A  ces  fcstcs  et  as  haus  jours 

Doivent  estre  les  hautes  cours. 

«  Li  Dis  de  loiauté»,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Xactcbus.  XXXVI,  49, 

A  ces  hautes  solempnitez 
Doit  on  dire  les  biaus  ditez. 

«  Li  Dis  des  princes  »,  par  WATRiauET  de  Couvin'. 
Naetebus,  XXXVI,  26. 

A  ceus  de  ceste  région 
Qui  entrent  en  reHgion. 

Traduction  de  la  règle  de  saint  Benoit. 
Vendôme,  I5i,f.  jS  (Catal.  i^én.,  III,  442). 

A  ceuz  de  ceste  région 

Qui  point  n'i  ont  de  mansion. 

«  Le  Pèlerinage  de  vie  humaine  »,  par  Guillaume  de  Deguileville. 
(fc  rédaction  ;  pour  la  2^  rédaction  voir  Par  maintes  foi:(  il  advient  bien.) 
Arras,  845  (anc.  532  ;  voir  E.  Langlois,  Mss.  de  la  Rose,  p.  114). 
Ashburnham  Anc.  Barrois,  74,  488. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  11069. 
Cambrai,  212  (Cat.  gén.,  XVII,  69). 
Carpentras,  725  (Cat.  gén.,  XXXIV,  425). 
Chartres,  408  {Cat.  gén.,  XI,  186). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps,  3655  (Not.  etextr.,  XXXIV,  i,  p.    171). 
Cherbourg,  42  {Cat.  gén.,  X,  104). 

Gace  (Orne),  château  du  Menil-Hubert,  Bibl.  de  feu  M.  Valpinçon . 
Gênes^  Bibl.  de  G.-F.  Durazzo,  XXXVIII. 

Londres,   Mus.    brit.  Harl.  4599  (Ward,  Cat.  o/Roni.  II,  359);  Addit. 
22937,  25594,    38120  (Huth  Bequest,  ms.  7), 
—        Bibl.  de  H.  H.  Gibbs,  Esq. 
Lyon,  768,  anc.  686  {Cat.  gén.,  XXX,  208). 
Metz,  Bibl.  delà  Ville,  315. 
Munich,  Bibl.  de  la  Ville,  cod.  gall.  30. 
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Paris,  Arsenal  3170,  5071 . 

—  B.  N.  fr.  376,  823,  824,  827,  828,  1139,  1140,1141,1577, 
1645,  1647,  1649,  1818,  1819,  9196,  12462,  12464,  12465,  19158, 
19186,  24302,  24303,  24304. 

—  Bibl.  Sainte-Geneviève  11 30. 

Pont-à-Mousson,  6  {Cat.gén.,  XIII,  71);  Reims,  iijôÇCat.  sréii.,  XXXIX, 
438). 

Rome,  Bibl.  Vatican,  Reg.  1668. 

Saint-Pétersbourg,  Bibl.  imp.  Fr.  F.  XIV,  11. 

Tours,  950. 

Pour  les  anciennes  éditions,  voir  Brunet,  Manuel^  II,  1822;  éd.  cri- 
tique par  J.-J.  Stùrzinger  (Roxburghe  Club,  Londres),  1893. 

A  ceus  qui  aiment  doucement 
La  mère  au  haut  roi  qui  ne  ment. 

«  Du  chevalier   qui  haoit  Dieu  et  amoit  sa  mère  », 

par  Gautier  de  Coinci 
Éd.  Poquei,  col.  493.  Voir  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

A  ceus  qui  n'unt  letres  aprises 
Ne  lor  ententes  n'i  unt  mises. 

Vie  de  saint  Nicolas,    par  Wace; 
Voir  Hist.  lilt.  de  la  Fr.,  XXIII,  252,  et  XXXIII,  370. 

A  Chartres  fu,  ce  truis,  uns  clers 
Orguilleus,  nobles  et  despers. 

«  Du  clerc  qui  saluoit  volentiers  Nostre  Dame  et  fu  ocis  », 

par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.  297.  Voir  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

A  cui  que  il  soit  lait  ne  bel, 
Comencier  vous  voil  un  fablel. 
«  Fabliau  de  la  crote,  » 
Paris,  B.  N.fr.  837,  f.  332  vo-333;  —  1593,  f.  177. 
Éd.  Barbazan,  Fabliaux^  I,  57-60;  Méon,  III,  35-7  ;  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec .  gén.  des  fabliaux^  III,  46  (cf.  p.  333). 

A  dame  bêle  et  bone  et  sage. 
«  La  panthère  d'amors  »,  par  Nicole  de  Margival. 
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Saint-Pctcrsbourg,  Fr.  Q..  v.  XIV,  3,  fol.  4S-64. 

Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  53-71. 

Éd.  Henri  A.  Todd,  1883  (Société  des  anciens  textes  français). 

A  dames  et  as  danimaiseles. 

Voir  As  (lames 

Adans  que  nostre  sires  fist. 
Qui  puis  vers  lui  tant  se  meffist. 

«  Du  con  qui  fu  fait  a  la  besche.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  857,  f.  170. 

lid.  Méon,  Fabliaux,  IV,  194-6.  Ce  fabliau  a  été  omis  par  MM.  de  Mon- 
taiglon  et  Raynaud  (d.  Bédier,  Fabliaux,  p.  457  et  440). 

A  Deu  me  plaign,  a  saint  Michiel 
Qui  est  message  au  rei  deu  ciel. 
(i  Conte  des  vilains  de  Verson  »  (235  vers),  par  Estout  de  Goz  . 
Archives  départementales   de  la   Manche  (Censier  de  Verson). 
Ed.  L.  Delisle,  Etudes  sur  la  condition  dg  la  classe  a^rricole...  en  Normandie, 
Paris,  1852,  p.  668;  et  dans  Musée  des  archives  départementales,  Paris,  1878, 
no  97,  p.  198-205. 

A  Dieu  ren  grâces  et  merci. 

«  Parthenopeus.   » 
Pour   les  mss.,  voir  Notices  et  extraits,  XXXIV,   !«  p.,    p.  219  (tir.    à 
part,  P.  Meyer,  Mss.  delà  Bibl.  Phillipps,  p.  75).  Éd.  Crapelet,  Paris,  1834, 
deux  vol. 

A  Dieu  s'en  va  par  mort  amere. 
Début  en  vers  d'un  sermon  de  Jean  Gerson  sur  la  Passion. 
Chantilly,  Musée  Condé,  145  (Cat.,,  I,  p.  141). 
Londres,  Harl.  4331  ;  Addit.  9288. 
Paris  B.  N.  fr.  2453,  f-  ^^ 
Tours,  312,  f.  240  vo  ;  —  532,  f.  i. 
Troyes,  1326,  n»  20  {Catal.,  in-40,  II,  548),  etc. 
Le  ms.  5 12  de  Tours  commence  par  Dieu  s'en  va  et  a  mort  amere. 

A  Dieu  servir  et  gracier 
Nous  devon  tuit  apparillier. 
Épître  farcie  de  saint  Jean  l'Evangéliste. 
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Paris,  B.  N.  fr.  1555,  f.  123-124  vo. 

Cf.  P.  Meyer,  Bulletin  bist.  et  phil.  du  Comité  des  travaux  hist.,  1887. 

A  droit  me  plaings  qui  suis  Rome  nommée. 
Et  por  quoi  dont  pas  ne  me  complaindroie  ? 

«  La  Desputaison  de  l'Eglise  de  Romme  et  de  l'Eglise  de  France  pour  le 
siège  du  pape  »,  par  Godefroy  dr  Paris. 
Naetebus,  LXXIV,  i. 

Adfin  que  chascun  pèlerin 

Puist  briefment  sçavoir  le  chemin. 

"  La  recapitulation    abregiee  de  tout  ce  devant  dit  »  (vers   français  qui 
sont  placés  à  la  suite  de  prières  en  vers  latins). 
Paris,  B.  N.  lat.  14845  (ms,  du  xve  siècle). 

Adfin  que  mon  ame  enfer  ne  morde. 

Confession. 
Reims,  345,  fol.  58  (Cat. gén.,XXYMm,  i,  427). 

Agnus  Dei,  très  noble  don, 
Paris,  B.  N.  lat.  5030,  f.  98  v». 

Ahay  !  Ha  hai  !  je  sui  venus. 

«  Le  lai  d'enfer.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  242;  12603,  f-  255. 

Éd.  Jubinal, /o«^/.  et  trouv.,  p.  43-5  (d'après  le  ms.  837;  début  :  Haï, 
/7aï ...)  Début  (d'après  le  ms.  12603),  par  Foerster, /a/;;7?. /.  row.  u.  engl. 
Lit.,  XIII,  287. 

Aiue  Deus,  bea  sire,  ke  le  monde  formas, 
Adan  le  promir  père  de  la  terre  créas. 
Paris,  B.  N.  lat.  1077,  f.  14. 

—  Bibliothèque  privée,  ms .  qui  appartenait  peu  d'années  avant  au  châ- 
teau de  Grosbois  (Côte-d'Or) . 

Ces  deux  mss.  sont  des  psautiers  du  xiiF  siècle,  exécutés  à  l'usage  de 
l'Église  de  Liège,  et,  à  l'origine,  par  Lambert  le  Bègue,  le  fondateur  de 
l'ordre  des  béguines.  On  connaît  cinq  exemplaires  de  ce  psautier,  qui  ne 
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sont  pas  identiques,  sur  lesquels  voir  P.  Meyer,  Le  psiiutier  de  Lambert  le 
Eèg lie  âims  Roviauia,  XXIX,  528. 

Éd.  Fr.  J.  Scliirnier,  d'après  le  ms.  de  Paris,  Jrchiv  de  Herrig,  1865, 
p.  326  ;  P.  Meycr,  d'après  les  deux  mss.,  dans  la  Reinw des  Sociétés  savantes, 
5c  série,  t.  VI  Ci 87  5),  p.  2.} 5. 

Aïe  Dieus,  rois  Jhesucris. 

«  Vie  des  Pères.  » 

On  connaît  les  manuscrits  suivants,  complets  ou  fragmentaires,  des  Vies 
des  Pères  : 

Arras,  657  (un  conte). 

Berne,  Ribl.  de  M.  von  Steiger-Mai  (Jahrh.,  VII,  401). 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  929-30. 

Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  (deux  fragments;  Rom.,  XXXV,  38). 

—         Musée  Fitzwilliam,  Fonds  M'^  Clean  178,  Cat.  James,  p.  336 

(1912),  anc.  Ashburnham,  Appendix  ]j4(Rom.,  XXXIV,  492  ;  XXXV,  32). 

Chantilly,  Musée  Condé,  475  (Cat.,  II,   p.   49). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps,  3645,  fol.  i  (Not.  et  extr.,  XXXIV,  re  part., 
p.  156);  —  16588  (fragment;  Rom.,  XIV,  585). 

La  Haye,  Bibl.  roy.  Y  389,  anc.  265  (Rom.,  XIV,  130). 

Londres,  Musée  brit.,  Add.  32678,  plusieurs  lacunes  (Not.  et  exlr., 
XXXIII,  repartie, p. 67,  note;  J.-A.  Herbert,  Catalogue of  romances, IU,2}6). 

Mâcon,  156 (fragment  ;  Rom.,  XXXV,  36). 

Montpellier,  Bibl.  de  la  Faculté  de  médecine,  347. 

Neuchâtel  (Suisse),  Bibl.  publ.  4816. 

Oxford,  Bodléienne,  Douce  150,  154. 

Paris,  Arsenal,  3527,  3518,  3527,  3641,  5204,  5216.  En  outre  un  frag- 
ment (feuillet  de  garde  du  ms.  279;  Rom.,  XIV,  586). 

—  Bibl.  de  l'Institut  (Rom.,XXXY,  32). 

—  B.  N.  fr.  818  (extraits),  1039,  iS44,  I545,  1546,  1547,  2187, 
12471,  20040,  231 II,  24300,  24301,  24758,  24759'  25438,  25439,  25440. 
—  Nouv.  acq.  fr.  6835  (Rom.,  XXXV,  32).  — Lat.  1079  (fragment; 
Rom.,  XXXV,  46). 

Ces  manuscrits  ont  été  énumérés  par  E.  Schwan,  Rom.,  XIII,  233,  sauf 
ceux  qui  sent  mentionnés  d'une  façon  spéciale. 

Aide  Deus  qui  tôt  governc  ! 
Il  avint  en  une  taverne. 

«  La  plantez,  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville..  354,  f.  145-146  v». 
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Éd.  Méon,  Nouv.  rec.,  I,  338,  etc.;  P.  Meyer,  Recueil  d'anciens  textes, 
p.  350;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  170  (cf.  p.  379). 

Aide  Dieus,  sainte  Trinité, 
Une  gloire,  une  majesté. 

«  La  Trinité  Nostre  Dame.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  141  ;  —  12786,  f.  87  vo  (E.  Langlois,  Mss.  du 
Roman  de  la  Rose,  p.  51);  —  n.  acq.  fr.  45 10,  f.  62  vo  (Delisle,  Cat.  des  mss. 
Libri  et  Barrois,  p.  236), 

Wolfenbûttel,  Extrav.  268,  f.  i. 

Édition  d'après  k  ms.  de  Wolfenbûttel,  par  M.  E.  Levy,  Rev.  d.  l.  rom., 
4e  série,  t.  I  (1887),  p.  197,  et  tiré  à  part,  Poésies  religieuses  provençales 
et  françaises,  Paris,  1887,  p.   31. 

Aïe  Dius  sains  Esperis. 
«  Ile  et  Galeron  »,  par  Gautier  d'Arras. 
Paris,  Bibl.  nat.  fr.  375,  f.  296. 

Wollaton  Hall  (Nottinghartishire),  ms.  de  Lord  Middleton  {Bibl.  de  VÈc. 
desCh.,  LXXIII,  203). 

Éd.  d'après  le  ms.  de  Paris,  par  E.  Lôseth,  1891  {Bibl.  franc,  du  moyen  âge, 
VII);  W.  Foerster,  1891. 

Aimme  Dieu  souverainement 
De  cuer  et  de  pensée. 
Les  dix  commandements. 
Arras,  845  (anc.   532),  f.  274  vo. 
Voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  109. 

Ainceis  qu'eussent  cil  de  Perse. 

Légende  de  Théophile. 
Paris,  B.  N.  fr.  423,  f.  104  ;  —  818,  f.  70. 
Hist.  litt.,  XXXIII,   376. 

Ainsi  comme  li  soloil  ovre. 

Conte  des  «  Vies  des  Pères.  » 
Voir  Aïe  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Ainsi  con  la  matere  conte. 
«  Li  dis  des  trois  mors  et  des  trois  vis  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
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Paris,  B.  N.  fr.   25566,  f.  217. 

Même  poème  que  Selonc  la  vtatere  vous  conte. 

Ainsi  con  li  arbre  verdissent, 
Gietent  leur  feuilles  et  florissent. 

«  De  l'ermite  qui  sala  son  pain  »  (conte  des  «  Vies  des  pères  »). 
Voir  Aie  Dieiis,  rois  Jbesucris. 

Ainsi  qu'a  l'arriére  raison. 
Le  chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche. 
Douze  mss.    énumérés  par  H.  Stein,  Études  sur   Olivier    de  la  Marche^ 
Bruxelles,  1888,  p.  148.  Pour  les  éditions,  voir  ibid.,  p.  141. 

Ains  iroie  trans  maria 
Que  laissasse  Ave  Maria. 
«  Li  Ave  Maria  »,  par  Margueron  du  Pont  Rengmont. 
Éd.  E.  de  BouteilIeretBonnardot,  Laguerrede  Meti,  p.  382,  d'après  deux 
mss.  de  Metz.  Naetebus,  XXIX,  i. 

Ainssi  tost  que  li  homs  fais  fu. 
«  Le  dit  des  quatre  elemens.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1708,  f.  23. 

A  la  douce  loenge  de  la  \ierge  Marie 
Veil  dire  un  biau  dit  qui  est  sanz  vilenie. 

«  Le  Dit  de  la  Borjoise  de  Romme.  » 
Naetebus,  VIII,  58. 

A  la  fois  avient  que  li  hom 
Bat  le  cien  devant  le  lyon. 

«  Dits  des  philosophes.  » 
Arras,  845,  f.  229. 

Voir  E.  Langlois,    Mss.   du  Roman  de   la  Rose,  p.  106. 
Naetebus,  XL,  10;  LXXXVII,  4,  Identique  à  N'est  pas  sires  de  son  pais. 

A  la  Jhesu  beneïçon 
Vous  ai  dit  la  Conception. 

Sur  rétabllissemcnt  de    la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,   par  Wace. 


A    LA    LOENGE  9    A    LA    LOENGE 

Paris,  B.  N.  fr.  8i8,  f.  4,  rédaction  particulière,  voir  Hist.  litL,  XXXIII, 
364,  note  2.  La  rédaction  ordinaire  commence  par  Ou  nom  Dieu  qui  nos 
doinst  sa  grâce. 

A  la  louenge,  a  l'honncLir  et  au  gré 

De  la  divine  et  haulte  magesté. 

tt  Lay  de  paix.  » 
Paris,  Bibl.  James  de  Rothschild,  Cala!.,  t.  IV,  no  2796,  f.  93. 

A  la  loenge  de  la  Dame, 

De  l'esmeraude,  de  la  gemme. 

«  Le  miracle  Notre-Dame  de  Sardenay  »,  par  Gautier   de  Coinci, 
Éd.  Poquet,  col.  679.  Voir  A  la  loenge  et  a  la  gloire.  Pour  une  autre  ver- 
sion, voir  El  nom  de  sainte  Trinité,  Si  com  vint  en  auctorité. 

A  la  loenge  de  la  Virge 

Qui  Deu  porta  me  rahastis  ge. 

«  D'une     nonnein    qui    disoit   chascun  jor  cl    saluz    devant    l'ymage 
Nostre  Dame  »,  par  Gautier  de  Coinci. 

Éd.  Poquet,    col.  481.  Voir  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

A  la  loange  et  a  la  gloire 

Deu  nostre  père  ceste  ystoire 

Vuel  de  latin  en  roman  mètre. 

Vie   de  saint  Jean  l'Évangéliste,    par  Thierri  de  Vaucouleurs. 
Hist.  ////.,  XXXIII,  354. 

A  la  loenge  et  a  la  gloire, 

En  remembrance  et  en  mémoire. 

Prologue  des  Miracles  de  Nostre  Dame,  par  Gautier  de  Coinci. 
Besançon,  551 . 

Blois,  }4(Cal.gén.,  XXXIV,  389). 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  33542  (f.  4-52);  3357  (anc.  10747). 
Chantilly,  Musée  Condé,  475  (Cat.,  II,  49,  n»  1578). 
Charleville,  90,  f.  30-50  (dix  miracles  ;  voir  Rom.,  XXVII,  249). 
Cheltenham,  3643,  f,  99.  Prologue  et  vie  de  saint  Théophile  (P.  Meyer, 
Notices  et  extr .,  XXXIY ,   1,159). 

Lille,  130,  f.  109  (Cat.gén.,  XXVI,   loi . 

Londres,  Musée  brit.,  Harl.  4401  (Ward,  Cat.  of  romances,  II,  717). 

Neuchâtel,  même  ms.  que  celui  des  Vies  des  Pères  (Aïe  Dieus.  .  .  .) 


A    LA    LOENGE  —    10   —  AL  ASSAULT 

Paris,  Arsenal  5517-8  (Les  miracles  de  N.-D.  sont  cniimércs  dans  le 
Catalogue);  3527,  f.  100;   5204,  f.  33. 

—  B.  N.  fr.  375  ;  423,  f.  109-130  (16  miracles  incomplètement  indi- 
qués par  le  catalogue);  817  ;  818  (17  miracles,  voir  Romaniu,  XIV,  $84); 
986;  1530;  1533;  1536;  1546;  1613  ;  1807,  f.  51  ;  2162  ;  2163  ;  2193  ; 
15212  ;  19152  ;  19166  ;  22928  ;  23111  ;  25532.  — N.  acq.  fr.  4276  ;  6295. 
—  Ms.  La  Clayette,  II  Moreau  17 18  (voir  NoL  et  extr.,  XXXIII,  i,  84). 

—  Sainte-Geneviève,  586  (f.  1-83  vo). 
Rennes,  593,  f.  93  vo  (cinq  miracles). 

Soissons,  Bibl.  du  Séminaire.  Ce  précieux  ms.,  qui  a  appartenu  à 
Charles  V,  et  qui  a  été  reproduit  (sauf  quelques  miracles)  par  l'abbé 
Poquet,  n'est  plus  maintenant  au  séminaire  de  Soissons.  Voir  Delisle, 
Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V  (Paris,  1907),  I,  285  et  suiv.  A 
l'époque  où  M.  Delisle  a  eu  ce  ms.  à  sa  disposition  (1904)  on  en  a  fait  faire, 
pour  l'École  des  Chartes,  une  page  en  héliogravure  par  Dujardin. 

Saint-Pétersbourg,  Fr.  F.  v.  XIV  9  (provenant  de  Doubrowsky)  : 
voir  G.  Bertrand,  Rev.  des  Soc.  sav.,  5e  série,  VI,  544. 

Tours,  648. 

Éd.  Poquet,  Les  miracles  de  la  Sainte  Vierge,  Paris,  1857,  in-40. 

A  la  loenge  et  a  l'onneur 
De  Jhesucrist,  nostre  sauveur, 
Reconteray  en  briefve  ystoire. 
Légende  des  dix  mille  crucifiés  du  mont  Ararat. 
H,  345. 

A  la  loenge  et  a  l'onor 
Dejhesucrist,  nostre  seignor, 
Et  de  noz  frères  la  requestre. 
Vie  de  saint  François  d'Assise.  Hist.  litt.,  XXXIII,  350. 

A  la  loenge  et  a  Tonur 

De  nostre  soverain  seignur. 
«  Les  joies  de  Nostre  Dame  »,  par  Guillaume  le  clerc  de  Normandie. 
Paris,  B.  N.,  fr.  19525,  f.  86b. 
Hd.  R.  Rcinsch,  Zeitschr.f.  rom.  PhiL,  III,  211. 

A  l'assaulr,  dames,  a  l'assault. 
Champion  des  Dames. 


Hist.  litt., 


AL  DEU  LOENGE  Il  —  AL  EXEMPLE 

Bruxelles,  Bibl.  roy.,  9281  ;  9466. 
Grenoble,  873 . 
Paris,  Arsenal,  3 181. 
—      B.  N.  fr.  841  ;  12676. 
Décrits  (sauf  le  ms.  de  Grenoble)  par  A.  Piaget,  Martin  Le  Franc,  pré- 
vôt de  Lausanne,  Lausanne,  1888,  p.  262. 

Al  Deu  loenge,  en  son  servise. 

Par  la  grâce  que  m'ad  tramis. 

Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  par  frère  Benêt. 
Naetebus,  XXVII,  2.  Hist,  litt.,  XXXIII,  377. 

Aleit  ay  a  mont  et  a  val. 

«  La  laie  Bible  »,  poème  religieux  d'environ  2000  vers. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.,  10295-304,  f.  337. 
Extrait  par  P.  Meyer,  i?ow.,  XXX,  314. 

A  l'entrée  du  douz  termine 
Qu'oiselez  de  ses  maus  termine: 

«  Li  dis  de  l'escharbote  »,  par  Watriciuet  de  Couvin.  » 
Paris,  Arsenal  3^5,  f.  124  vo. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  397, 

A  l'entrer  du  mois  de  décembre. 

«  Li  dis  d'entendement  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3523,  f.  64. 
—      B.  N.  fr.  1446,  f.  197. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  49. 

A  l'eure  du  songe  doré. 

«  Le  songe  de  la  pucelle.  » 
B.  N.fr.  12789,  f.  i-ii. 

A  l'exemple  des  anciiens. 

«  Li  dis  de  la  torche  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  129  vo. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé,  III,  289. 


AL    LOENGE  —    12    —  AL    NUN    DE    DEU 

Al  loenge  le  creatur 

Commenc  cest  ovre  et  sa  valur. 

Vie  de  saint  Edouard  le  Confesseur,  roi  d'Angleterre. 
Hisî.  Jitt.,  XXXIII,  347.  Extraits  dans  Rom.,  XL,  64. 

A  Tonneur  de  Dieu  Jhesucrist. 

«  La  Devision  de  la  nef  du  monde.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  834,  f.  122-126. 

A  Tonneur  de  la  Trinité, 
Trois  personnes  en  unité. 
Père,  filz  et  saint  Esperit, 
Ung  Dieu  aourés  et  chéris. 

La  sainte  Larme  de  Vendôme. 
Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Rawlinson  Poetry  224  (Madan,  Sutnm.  Catal., 
no  14715). 

A  l'honneur  de  toute  noblesse. 

La  bataille  du  Liège,  1408. 
Paris,  B.  N.  fr.  3480,  f.  264  (ms.  du  xviie  siècle  ;  copie  du  ms.  suivant) 
Rome,  Vatican,  Reg.   1923. 

Ed.  Buchon,  Coll.  desçhron.  nationales,  XLIII,  245  ;  De  Ram,  Docum.  sur 
les  révoltes  de  Liège,  p.  304. 

A  l'onor  Deu  et  a  s'aïe. 

Vie  de  sainte  Marguerite,  par  Wace. 
Hist.  m.,  XXXIII,  362. 

A  rhonneur  du  Père  et  du  Filz 
Et  du  benoict  saint  Esperit. 

Vie  de  saint  Eustache  (en  couplets  variés). 
Hist.  litt.,  XXXIII,  349. 

Al  nun  de  Deu  qui  od  nus  seit 
E  qui  sa  grâce  nus  enveit. 
Le  Purgatoire  de  saint  Patrice,  par  Marie  de  France. 


A    l'oURE  —    13    —  AMOUR,    AMOtil 

Voir  Not.  et  Extr.,  XXXIV,  ne  partie,  p.  239  ;  Hist.  liU.,  XXXIII,  371. 

A  Toure  de  meydi  en  la  plus  grant  chalour. 

Munich,  Bibl.  de  la  Ville,  cod.  Gall.  32,  f.  60  vo-62  v". 
Type  VIII  de  Naetebus.  Éd.  R.  Otto,  Rom.  Forsch.,  V,  592. 

Al  rei  de  glorie,  al  Deu  omnipotent. 

Poème  anglo-normand  sur  l'Ancien  Testament. 
Voir  Bull.,  1889,  p.  73  ;  Not.  et  extr.,  XXXIV,  i^e  part.,  p.  66.  Certains 
mss.  commencent  par  Le  rey  de  glorie... 

Al  tans  que  rois  Artus  regnoit. 
«  Me  lion,  w 
Paris,  Arsenal  3516,  f.  343. 

Éd.  Monmerqué  et    Fr.   Michel,  Z,<n'  d'Ignaiires,  suivi  des  lais  de  Melion 
et  du  Trot,  Paris,  1832,  p.  43-67.  Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  65. 

A  matines  voleit  Jhesu  orer, 
Por  nus  ensample  doner. 
Heures  de  la  Passion. 
Naetebus,  L,  i . 

Amis,  a  toy  donner  confort. 

Enseignement. 
Paris,  B.  N.  fr.  994,  f.  65-87. 

Amolïé  doit  le  cuer  estre. 

Même  poème  que  Ce  dist  uns  clers  Plantefolie. 

Amour,  Amour,  ou  estes  vous  ? 
Certes  en  mult  poi  de  luys. 
«  La  Plainte  d'Amour  )>[par  Nicole  Bozon  ?]. 
Aux  manuscrits  indiqués  par  Naetebus,  LXIII,  3,  on  peut  ajouter  : 
Oxford,  Bodl.,  Rawlinson  Misccllanea  473,  f.  11-19  ^• 
Édition,  d'après  les  cinq  manuscrits  connus,  par  J,  Vising,  dans  Gôtehorgs 
Hôgskolas  Ârsskrifiy  XI  et  XIII  (1905  et  1907). 


AMORS,    A    VOUS  —    I4    —  AMOUK    FIST 

Amors,  a  vous  ainz  qu'a  nului 
Se  complaint  SiMONsde  celui. 
Salut  d'amour,  par  Simon. 
Naetebus,  VI,  7, 

Amors  est  [et]  pons  et  passages. 
Vie  de  saint  François  d'Assise. 
Hisl.  litL,  XXXIII,  550.  —  Hd.  A.  Schmidt,  Leipzig,   1905,  dissertation 
de  Munster. 

Amours  est  vie  glorieuse, 
Tenir  fait  ordre  graciouse. 

«  Vier  rétrograde  d'Amours  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Naetebus,  LXV,  6. 

Amur  gist  en  maladie,      Charité  est  nafree. 
Or  règne  Tricherie,     Hayne  est  engendrée. 

Poème  politique. 
Naetebus,  VIII,  16. 

Amours,  j'ai  oï  de  vous  faire 
Maint  boin  vers  qui  bien  doivent  plaire. 
«  Dit  d'Amours  »,  par  Nevelon  Amion. 
Naetebus,  XXXVI,  23.  Édition,  d'après  deux  manuscrits,  par  A.  Jean- 
roy,  Rom.,  XXII,  54. 

Amors,  je  t'ai  lonc  tens  servi. 

«  La  nouvelle  requeste  d'Amours.  » 
Paris,  B.  N.,fr.  837,  f.  216. 
Éd.  ]ub'ma\,  Jongleurs  et  trouvères,  p.  147-150. 

Amours  m'assault,  de  voir  me  fait  escripre. 

«  Biau  dittier  pour  les  noble/..  » 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10032,  f,  82  (anc.  Ashburnham-Barrois,  440). 

Amour  fist  Dieu  du  ciel  descendre, 
Amour  li  fist  char  et  sanc  prendre. 

«  Hec  sunt  aliqua  que  Deus  fecii  de  se  ipso  amore  generis  humani .    >• 

Chantilly,  Musée  Condé   1942,  f.   6  vo  (xiiie  s.). 

Voir  le  Cat.,   1900,  t.  II,  p.  406.  Cf.  Qui  souvent  a  Dieu  penserait. 


AMOURS    MI    FAIT  I5    AMORS  Q.UI    LES 

Amours  mi  fait  en  sospirant  chanter. 

Poésie  franciscaine  (huit  couplets  monorimes  de  cinq  vers). 
Metz,  535,  fol.  169. 

Munich,  Bibl.  de  la  Ville,  cod.  gall.  32,  f.  52  vo. 

Éd.   R.  Otto,  Rom.  Forsch.,  V,  586.  Extrait,  par  P.  Meyer,  Bull,  de  la 
Soc.  des  une.  textes, 1886,  p.  41-76. 

Amours  m'ount  si  enchaunté 
Qe  jeo  ay  tut  dys  descauntee. 

Dit  équivoque,  par  Gautier  de  Bibbysworth. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  f.  92. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Rom..XUl,  532. 

Amours,  moût  as  bêle  venue. 
«  Dit  d'amour  »,  par  Guillaume  d'Amiens. 
Rome,  Vat.  1490,  f.    130  vo. 
Éd.  A.  Jeanroy,  Rom.,  XXII,  58. 

Amours  par  son  sutil  atrait 
Amans  et  amies  atrait. 

«  La  tour  amoureuse.  » 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.,  4237,  f.  10. 
Éd.  E.   Langlois,    Rec.   de  seconde  rhétorique,    p.  29-33. 

Amours  qui  d'onneur  et  de  joie 
Pourvoit  tous  cheus  qui  sont  en  voie. 
«  Le  jeu  dt'  la  capete  Martinet  »,'par  Mahiu  le  Poriier  (?), 
Paris,  B.  N.,  nouv.acq.fr.   1731,  f.  32-36. 

Éd.  G.  Raynaud,   Romania,  X,  517-32  (édition  reproduite  dans  ses  Mé- 
langes de  philologie  romane,  p.  207). 

Amors  qui  les  fins  cuers  esveille 
Et  fet  penser  a  grant  merveille. 

«  La  clef  d'Amors.  » 
Florence,  Bibl.  Laurent,  Ashburnham  44. 
Paris,  B.  N,,  nouv.  acq.  fr.  4531. 

Ms.  de  M.  Tross  {Hist.  litt.,  XXIX,  462),  dont  nous  ne  connaissons  pas 
actuellement  le  sort. 

Deux  anciennes  éditions.  Éd.  A.  Doutrepont,  hi  Clef  d'Amors  (Biblio- 


AMORS,    Q.UI    MA  l6    A    MOUT    DH    GENT 

tbgca  nonuannicUy  V),  Halle,  1890  (cl.  p.  xxxii;.  Voir  E.  Picot,  Calai.  Roth- 
schild, IV,  no  2776  (cf.  Rom.,  XLI). 

Amors,  qui  m'a  en  sa  justise 

Et  mes  cuers,  qui  s'entente  a  mise. 

«  Salut  d' Amors  »  (39  couplets  avec  refrains). 
Naetcbus,  LXXXVII,   23. 
Hd.  O.  Schultz-Gora,  dans  Zeitschr.  f.   rom.  Pbil.,  XXIV,  358-369. 

Amours,  qui  m'a[sj  mis  en  soufranche 
De  ce,  par  ta  bêle  enortance. 

«  Li  Ver  d'Amours  »,  par  Adam  de  la  Halle. 
Naetebus,  XXXVI,  8.  Ajouter  : 
Paris,  Bibl.  de  l'Arsenal  3 ici,  f.  282. 
Edition,  d'après  deux  manuscrits,  par  A.  Jeanroy,  Rojn.,  XXII,  50. 

Amours  qui  par  A  se  commence. 

«  Le  Roman  de  la  Poire  »,  par  messire  Thibaut. 
Paris,  B.  N.  fr.  2186. 
Éd.  Stehlich,  1881. 

Amours,  qui  maint  amant  la  prent 
A  ce  que  doucement  l'aprent. 

«  Le  Dit  de  la  Rose  »,  par  Baudouin  de  Condé, 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.  130-132. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  314%'°;  —  3524,  f.  13. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  119. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  Lv.  32,  f.  89-91  et  95  vo  (ms.  brûlé). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  deB.  de  C.,1,  133. 

A  mout  de  gent  plaist  moût  li  mondes. 

«  Des  mondes  et  des  mondés  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-9426,  f.  135. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  316  v°;  —  3524,  f.  17. 

—  B.  N.fr.  1446,  f,  121  vo. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  de  C,  I,  148. 


ANÇOIS   aUE  —    17    —  APRENEZ    A 

Ançois  que  fors  du  livre  issons 
Des  miracles  qui  a  Soissons. 

«  De  la  famé  qui  recouvra  son  nez  qu'elle  avoit  perdu  », 

par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.  162.   Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Anceis  qu'eussent  cil  de  Perse. 

Voir  Ainceis.. . 


Ancouan  en  cest  an 
Ert  decours  en  croissan. 

«  De  l'Eschacier.  » 
Paris,  B.  N.,fr.  837,  f.  259  vo. 
Éd.  Jubinal,  yo«o^/^//r5  ^/  tronv.,  p.  158-163. 

Ange  de  Dieu  qui  m'as  en  gard, 
Ammoneste  moy  a  bien  faire. 

Prière. 
Paris,  B.  N.,  lat.  1369,  f.  412. 

Aorez  seez  vos,  seinte  croyz  gloriuse. 
Londres,  Lambeth  Palace,  522,  f.  228. 
Éd.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  77. 

A  peine  puet  perdre  sa  peine. 
Dolopathos. 
Paris,  B.  N.,  fr.  1450,  f.  238  ;  —  24301,  p.  299. 
Montpellier,  436. 

Éd.,  d'après  Iqs  deux  premiers  mss.,  par  A.  de  Montaiglon,  Paris,  1856 
(Biblioth.  eliév.) . 

Aprenez  a  mengier  joute, 
Vous  qui  ne  goustés  de  pois. 
«  Fatrasie  »,  par  Watriquet  de  Cou  vin. 
Naetebus,  LXXXV,  11. 
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APR^X^   T(M'fOURS  —    Ï<S    —  APRÈS    LA    SAINTE 

Aprens  toujours,  il  advient  que  pecune. 
«  Enseignemcns  d'aucuns  sages.  » 
Paris,  Sainte-Geneviève,  2879,  f.  43  vo. 

Apres  ce  qu'Alixandres  ot  de  Defur  conquis. 
((  Vœux  du  paon  »,  par  Jacques  de  Longuyon. 
Londres,  Musée  brit.,  Harley  3992  (Ward,  Cat.  ofrom.,  I,  154). 

—  —         Arundel  28o(Ward,  I,  155). 

—  —        Addit.  16888  (Ward,  I,  150);  30864  (Ward,  I,  926). 
Oxford,    Bodléienne,  Bodley  264,    f.  m  (Rotii.,  XI,  296). 

—  —  Douce,  308,  f.  I   (P.  Meyer,  Doc.  viss.  de  fane. 
Hit,  de  la  F r.,  p.  209). 

Paris,  Arsenal  2776,  f.  i. 
—      B.  N.fr.  368,   f.  89  (Rom.,   XI,    310);  791,  f.    119  (Rom.,  XI, 
289);  1375,  f.  432  {Rom.,  XI,  290);  1554,  f.  1-139;  2136,  f.  I  ; 
2165,    f.  I  ;  2167  (incomplet);    12565,  f.   26  (Rom.,  XI,  319); 
24365,  f.  137  (Rom.,  XI,  284). 

Après  ceo  que  nostre  seignor 

Jhesucrist,  le  veir  sauveor. 
«  Miracle  de  Marie  Madeleine  »,  par  Guillaume,  clerc  normand. 
Hist.  m.,  XXXm,  369. 

Après  d'ung  fevre  me  recour  {ou  vous  recort). 

Conte  des  Vies  des  Pères. 
Tobler,  Jahrh.  f.  rom.  u.  eug].  Lit.,  VII,  414.  Cf.  Aïf  Dieus  rois  Jhesucris. 

Après  la  Passe,  quant  Yhesus  dure  paine . 

La  Passion,  en  vers  monorimes. 
Venise,  Bibl.  San  Marco,  Cod.  fr.  VI. 

Éd.  Boucherie,   Rev.  des  langues  rom.,  I  (1870),  32  et   suiv,  Hist.  litt., 
XXXIII,  352. 

Après  la  sainte  passion 
Estoi't  Nostre  Dame  en  maison. 
L'Assomption,  par  Wace. 
On  possède  18  mss.  de  ce  poème,  qui  se  classent  en  deux  rédactions,  voir 
Rom.,  XVI,  54-5,  et  Hist.  litt.,  XXXIII,  365.   Celle-^:i  est  la  seconde;  la 


APRES    LA    SAINTE  19    —  APRES    MINUIT 

première  commence  par  L'autr'an  après  la  passion.  Des  extraits  de  ces  manu- 
scrits ont  été  publiés  dans  \a  Komania,  XV,  470;  XVI,  55,  230,  246; 
XXV,  554.  Cette  composition  se  rencontre  parfois  isolée,  par  ex.  dans  le 
ms.  B.  N,  fr.  1807  (voir  Grant  tans  après  la  passion);  plus  ordinairement 
elle  fait  suite  à  un  poème  sur  la  Passion,  ou  à  la  Conception  de  Wace.  Elle 
a  été  aussi  introduite  dans  le  poème  de  FanueJ,  publié  par  Chabaneau. 
Édition,  Mancel  et  Trébutien,  L'Etablissement  de  la  fête  de  la  Conception 
Nostre-Dame.  Caen,  1842,  p.  60.  —  V.  Luzarche,  La  Vie  de  la  vierge 
Marie  de  maître  Wace,  Tours,  1859,  P-  ^5-  ^^^  ^^"^  éditions  font  suite  à 
la  Conception  (voir  Ou  (El)  nom  Dieu  qui  nos  doint  sa  grâce). 

Après  la  seinte  passion 

Et  après  la  surrection 

De  nostre  maistre  Jhesucrit. 

«  Vie  de  sainte  Marguerite  »,  par  Fouque. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  362. 

Après  la  sainte  passion 
Jesuchrist,  a  l'assenciorî, 
Quant  il  fu  en  son  ciel  montés. 
Vie  de   sainte  Marguerite,  dont  on  possède  plus  de  cent  copies  (p.  ex, 

B.  N.  fr.  1553,  f-  144;  1809,  f.  37;  2162,  f.  115  ;  2198,  f.  44;  2466,  etc.). 

et  qui  a  été  maintes  fois  publiée.  Hist.  litt.,  XXXIII,  363. 

Après  lonc  tens  ço  que  j'avoie. 

Le  Songe  vert. 
Clermont-Ferrand,  249,  f.  50. 
Londres,  Musée  brit,,  Add.  341 14,  f.  227. 
Éd.  L.  Constans,  Rom.,  XXXIII,  490. 

Après  ke  Adam  fu  getez 
De  paradyz  pour  ses  péchez. 

Légende  de  Seth. 
Hist.  ////.  XXXIII,  375. 

Après  minuit,  entre  deus  sommes. 

Le  débat  de  Reveille  matin. 
Grenoble,  874,  f.   i . 


APRES   aUE   JE  _    20    —  A   PRIME    LUXE 

V'alcnciennes,  417,1.  124. 

Voir  A.  Piaget,  Kom.,  XXI,  431. 

Après  que  je  fu  esveilliés. 

«  Le  Pèlerinage  de  l'ame  »,  par  Guillaume  de  Deguileville. 

Arras,  845  (anc.  532). 

Bruxelles,  Bibl.  roy.,  1 127-8. 

Carpentras,  725  (Cat.ge'fi.,  XXXIV,  425). 

Cherbourg,  42  (Cat.  gc'u.,  X,  164). 

Londres,  Mus.  brit.,  Add.  22937,  37554,  38120  (ms.  Huth). 

—  (?)  Anc.  ms.  Gibbs. 

—  (?)  Anc.  Ashburnham-Barrois,  488. 
Lyon,  768  (Cat.  gén.,  XXX,  208). 
Metz,  315. 

Paris,  Arsenal,  3170,  3331,  3520,  3646,  3647. 

—  B.  N.  fr.    376,  377,823,  824,  829,    1138,    1139,    1647,    1648, 
1650,9196,  12463,  12464,  12465,  12466,  19186,  24302. 

—  Sainte-Geneviève,  11 30. 
Reims,  1276  (Cat.  gèn.,  II,  328). 
Saint-Pétersbourg,  Fr.  f.  XIV,  1 1 . 

Hd.  J.-J.   Stùrzinger,  London  (Roxburghe  Club),  1895.  Pour    les  deux 
autres  Pèlerinages,  voir  A  cens  de  ceste  région. 

Après  vos  cont  d'un  saint  hermite. 
Conte  des  Vies  des  Pères. 
Nol.et  extr.,  XXXIV,  ire  partie,  p.  158.  Cf.  Aie  Dieus  rois  Jhesncris. 

Après  vos  cont  d'un  vilain  sot 
Qui  famé  prist,  et  rien  ne  sot. 

«  De  la  sorisette  des  estopes  ;  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  354,  f.  175,  56-57  (erreur  de  reliure). 
Éd.   Méon,  Nouv.  rec,  I,  310;    Montaiglon  et  Raynaud, /?^c.  gén.  des 
fabliaux,  IV,  158  (cf.  279). 

A  prime  lune  fud  Adam  furmé. 

Présages  selon  les  jours  de  la  lune. 
Worcester,  Bibl.  du  Chapitre,  61. 

Éd.  par  H.  J.  Chaytor,  The  Modem  language  revieui,    t.  II  (avril  1907) 
p.  211. 


A    QUATRE   TEMPS  —    21    —  ARTUS,    LI    BUENS 

A  quatre  temps  sont  .xij.  signes 
Que  astrenomie  nous  signe. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L,  iv,  17  (détruit). 
Voir  Bull,  de  la  Soc.  des  anc.  textes.,  1902,  p.  104. 

Arbre  monter  vous  senefie 

Honneur  et  grande  signorie. 

«  Senefiance  de  songes.  » 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10574-85,  fol.  113c, 

A  riens  ne  bées  fors  a  guile, 

La  plus  mauves  en  ceste  vile. 
45  couplets  moraux. 
Londres,  Musée  brit.,  Add.  31840,  f.  142. 
Extraits  cités  par  Ward,  Catal.  of  romances,  I,  885. 

Aristotles  a  Alixandre.. 
«  Dit  d'Aristote  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.,  fr.  1635,  fol.  3  ;  12786,  f.  92». 

Éd.  Jubinal,  Œuvres  de  Rutebuef,  I,  285  (2e  éd.,  II,  p.  93)  ;  A.  Kressner, 
Rusteh.,  p.  176.  Voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  52. 

A  Romme  eut  un  bourgois  qui  estoit  de  grant  prix. 

«  Miracle  de  saint  Servais.  » 
Paris,  B.  N.,  fr.  1707,  f.  i. 

Artus,  li  buens  rois  de  Bretaingne. 

Yvain  ou  le  Chevalier   au  lion,  par  Chrestien  de  Troyes. 

Chantilly,  Musée  Condé  472,  f.  174. 

Montpellier,  Bibl.  de  la  Faculté  de  médecine,  252. 

Paris,  B.  N.  fr.  794;  1433  ;  1450;  1638 (rédaction  particulière);  12560; 
12603. 

Rome,  Vatican,  Regina  1725. 

Éd.  par  W.  Foerster,  Halle,  1887.  Nouvelle  édition,  1906  et  191 2 
(Roviiinische  Bihliothek,  no  5).  Le  premier  vers  est  Li  boins  rois  Artur  de  Bre- 
laigne  dans  les  mss.  1433  et  1450.  Les  dix  premiers  vers  de  ce  poème 
sont  transcrits  en  tête  de  la  rédaction  rimée  du  Rolaiit  de  Lyon  (745). 


A    SAGE    PREUDOMME  —    22    —  AS   DAMES   ET 

A  sage  preudomme  obeïr 

Se  doit  on  d'ounneur  pourveïr. 

«  Li  dis  du  connestable  de  France  Gauchier  de  Cliastillon  », 

par  Watkioukt  de  Couvix. 
Paris,  B.  N.  fr.  14968,  f.  27-33. 

Éd.  Jubinal,  Lettres  au  comte  de  SulvanJy,  p.  ihe»  ;  A.  Sclielcr,  Jjtlsde 
W.  de  Cotivin,  p.  43. 

A  saint  Maartou  grantlivraire. 
«  Dou  heneoit  dent  que  nostre  Sires  mua  en  s'enfance  », 

par  Gautier  de  Coinci. 
Édition  Poquet,  col.  575  ;  R.  Reinsch,  Archiv  de  Hcrrig,  LXVII,  258; 
cf.  Zeitschr.f.  rcfii.  Phil.,  IV,  96. 

A  sa  très  chiere  dame  Aline 
Saluz  en  la  vertu  divine. 

«  Miroir  ou  Évangile  des  Domées  »,  par  Robert  de  Gretham  . 

Cambridge,  Bibl.   de  l'Université,  GG.  I.  i,  f.  135. 
—  Trinity  Coll.  B.  14.  39-40  (incomplet). 

Londres,  Mus.  brit.,  Add.  26773. 

Paris,  B.  N.,  fragment. 

WoUaton  Hall  (Nottinghamshire),  deux  mss.,  reliés  en  un  volume,  l'un 
fol.  9,  l'autre  f.  57. 

York,  16.  K.  14  (incomplet). 

Sur  les  deux  mss.  de  Wollaton  Hall,  voir  Report  of  the  mamiscripts  of 
Lord  Middleton  preserved  at  Wollaton  Hall,  Nottinghamshire  (London,  191 1, 
p.  221,  dans  \^.  co\\ç.c\\on  à^s  Historical  Mamiscripts  Commission).  L'un  de 
ces  deux  manuscrits  est  incomplet  du  commencement.  La  description  des 
manuscrits  de  Lord  Middleton  a  été  résumée  par  H.  Omont  dans  la  Bihl. 
de  TEc.  des  ch.,  LXXIII  (191 1),  200-207.  ^^^  ^^^  autres  mss.,  voir 
P.  Meyer,  Rom.,  XV,  296,  et  XXXII,  28-37. 

A  sa  très  douce  chiere  amie. 
«  Des  deus  amans.  « 
Paris,  B.  N.,fr.  857,f.  240. 
Éd.  Jubinal, /ow^/.  et  trotiv.,  p.  119-123. 

A  sdames  et  as  dammaiseles. 

«  La  bonté  des  femmes.  » 
Oxford,  Bodleyenne,  Digby  86. 


AS    FAIS   DES   GENS  —    23    —  ASSEZ    PUET 

Publié,  sous  un  autre  titre,  par  E.  Stengel,  Codicem  niunuscriptiim  Digby86, 
p.  22.  Autre  rédaction,  voir  Cil  fahleûr  trop  me grievenl. 

As  fais  des  gens  et  as  usages. 
«  Dit  des  trois  sages  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  108  vo. 

—     B.  N.  fr.  1446,  f.  178. 
Rome,  Bibl.  Casanatensis,  1598. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  117. 

A  son  très  chier  seignor  Alain 

De  part  Robert  son  chapelain. 
«  Li  Prologes  qui  Corset  en  romanz  est  apelez.  » 
Oxford,  Bodléienne,  Douce  210,  f.  22. 
Voir  P.  Meyer,  Bull,  1880,  p.  62;  Rom.,  XV,  297. 

As  sages  loiaus  honorables, 
Courtois,  amoureus  et  raisnables. 
«  Li  dis  dou  cerf  amoureus.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  378,  f.  8  ;  25566,  f.  221. 

Hist.  litt.,  XXIII,  290  ;  E.  Langlois,  Les  mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  4  ; 
Tobler,  Li  dis  dou  vrai  aniel,  p.  xi. 

Assez  avez  oy  et  contes  et  fabliaus 
Et  de  cités  abatre  et  de  penre  chatiaus. 
(V  Du  Dieu  d'Amours,  d'Esté  et  de  May  »,    par  le  clerc  de  Voudoi. 
Naetebus,  VIII,  51. 

Assez  de  gent  blasment  cointise. 
«  Li  dis  de  Cointise  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  88. 
—        B.  N.  fr.  1446,  f.  158  vo. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  139. 

Assés  puet  on  trouver  et  dire. 

Conte  des  Vies  des  Père5. 
Voir  Aie  Dieus  rois  Jhesuc ris. 


ASSEZ    PU  ET  —    24    —  A    TOI 

Assez  puct  on  trovcr  matire. 

Conte  des  Vies  des  Pères. 
Voir  Aie  Dieiis  rois  Jhesiicris. 

Assez  savez  qu'assez  loon 

La  bêle  église  de  Loon. 

«  Les  miracles  de  la  fierté  de  Loon  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquct,  col.  209. 

Assez  vaut  mieus  amis  en  voie. 

«  De  la  soLicretaine  qui  laissa  s'abaïe,  et  Nostre-Damefu  pour  li  »  (conte 
des  Vies  des  Pères). 

Voir  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 

As  vies  des  anciens  pères. 

a  Conte  du  jugleur  »  (c'est  le  conte  du  tcmbeeur). 
Paris,  B.  N.,  fr.  1807,  f.  142  Voirai  vies... 

Attaint  ou'cuer  piir  ung  courroux  terrestre. 
La  danse  des  aveugles,  par  Pierre  Michault. 
Lille,  401,  f.  8. 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4473  f. 
Paris,  B.  N.,  11 19  :  5028  f. 
Pour  une  ancienne  édition,  voir  Brunet,  IIL  1701. 

A  tel  escrivain  tels  escris, 
Humbles  sui  et  pour  ce  l'escris. 

Pastoralet  (9 141  vers). 
Éd.  Kervyn  de  Lettenhove,  Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique 
sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne,  1873,  p.  573.  Kervyn  de  Lettenhove 
dit  (p.  V,  note)  que  le  manuscrit  se  trouve  à  Bruxelles.  —  Extrait  par  Jubi- 
nal,  Lettres  à  M.  de  Salvandy  sur  les  niss.  de  La  Haye,  1846,  p.  lOi  (d'après 
une  copie  de  Gérard). 

A  toy,  royne  de  hault  parage, 
Dame  du  ciel  et  de  la  terre. 
Prière  à  la  Vierge . 


A    TORT    SE    LAIT  —    25    —  A    TOTES   GENZ 

Londres,  Musée  Brit.  ? 

Marseille,  Bibl.  munie.  113,  f.   100  vo. 

Tours,  217,  f.  I. 

Edition,  d'après  le  ms.  de  Londres,  par  P.  Marchegay,  Livre  et  ordon- 
nance de  la  Confrérie  du  Psautier  de  la  Vierge  en  Bretagne.  Nantes,  1859, 
p.  30-33  ;  d'après  d'anciennes  impressions,  par  A.  Piaget  et  É.  Picot,  Œuvres 
(Je  Guillaume  Alexis  (Soc.  des  anc.  textes),  III,  195.  Cf.  P.  Meyer,  Bull., 
XXXV,  1909,  p.    97. 

A  tort  se  lait  mûrir  de  faim. 

Glose  du  livre  des  Proverbes,  par  Samson  de  Nanteuil. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  4388,  f.  i. 
Extrait  dans  Bartsch  et  Horning,  Langue  et  litt.,  col.   149-58. 

A  tous  ceulz  qui  ce  dit  orront. 

«  L'Orologe  de  la  mort  »,  par  Jean  le  Fevre. 
Paris,  B.  N.,  fr.  994,  f.  i  ;  24309,  f.  100. 

A  tous  ceulx  qui  ayment  Paris, 
Ou  tous  biens  ne  sont  pas  taris. 

Chronique  des  rois  de  France  jusqu'à  Charles  VI . 
Paris,  B.  N.  fr.  5943,  f.  25. 
Cf.  Aux  nobles  qui  aiment  Paris. 

A  toutes  bonnes  gens  qui  ont  entendement. 

«  Le  dit  du  chien  et  du  mescreant.  » 
Paris,  B.  N.,  fr,  24432,  f.  132. 

A  toutes  bonnes  gens  ne  devroit  pas  desplere 
Oïr  de  Nostre  Dame  bon  example  retraire. 

«  Le  Dit  des  deux  chevaliers.  » 
Naetebus,  VIII,  36. 

A  toutes  celles  qui  liront 
Mes  diz  que  je  vueil  abregier. 
Carpcntras,  408,  fol.  117  (une  page  ;  Cat.  gc'n.,  XXXIV,  215). 

A  totes  genz  qui  ont  savoir 
Fet  RusTEBUES  bien  a  savoir. 


A   TRÈS  CLERE  —  2 6    —  AUCUNS   ME   SCEVENT 

Ave  Maria. 
Naeiebus,  Appendice,  I,  9. 

A  très  clere  des  lis  de  France  née. 

«  Roman  du  Lys.  » 
New  York,  Bibliothèque  Picrpont   Morgan,  anc.    Ashburnham-Barrois 
170  (catal.  de  vente,  no   521)  ;  voir  H.  A.  Todd,  dans  les  Stiidies  in  honor 
of  Marshall Elliott,!,  ïoc}. 

Au  biau  faucon  lanier  mauves 
Resamble  maint  homme  de  fès. 
«  Du  faucon  lanier.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  256. 

Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Kec.  gén.  des  fabliaux,  III,  86  (cf.  p.  243). 

Au  commencier  de  cest  escript 
Soit  o  moi  li  sains  Esperiz. 

Paraphrase  du  Pater . 
B.  N.,  fr.  763,  f.  277. 

Même  texte  dans  le  ms.  B.  N.  fr.  12555  (S-  4^6)  :  c'est  une  copie,  exé- 
cutée au  xve  siècle,  du  ms.  763  ;  voir  Lângfors,  Traductions  du  Pater ^  dans 

Neuphilologische  Mitteilun^en,  Helsingfors,  1912,  p. 

Auchune  gent  m'ont  fait  proiere 
De  dire  ;  or  ai  trouvé  manière. 
«  Complainte  des  Jacobins  et  des  Cordeliers  »,  par  Rutebeuf. 
Naetebus,  XXXVI,  33. 

Auchune  gent  vont  arguant. 
Traduction  de  V Anticlaudianiis  d'Alain  de  Lille. 
Paris,  B.  N.,  fr.  1149,  ^-  ^M  '■>  —  1634,  f.  2. 

—      nouv.  acq.  fr.,  10047,  ^-  ^  (anc.  Ashburnham-Barrois,  n»  CL); 
voir  H.  Omon\.,Bihl.deVÉc.  des  Ch.,  LXIII,  13). 

Aucuns  me  scevent  mauvais  gré 
De  taire  enviers  eulx  le  secré. 
«  La  cour  de  May  »,  par  Froissart. 
Éd.  A.  Scheler,  Poésies  de  Froissart ^  III  (1873),  p.   i. 


AUCUN    METTENT  —    27    AU   NOM    DE 

Aucun  mettent  leur  estudie. 
«  Le  dit  que  l'en  dit  que  on  doit  fouir  amours.  » 


Paris,  B.  N.  fr.  1708,  f.  2 


). 


Au  départir  de  la  froide  saison. 

Histoire  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  par  Creton. 
Paris,  B.  N.,  fr.   144 1;  1668. 

—         —       nouv.  acq.  fr.   6223,  f.  2  (voir  L.  Delisle,  Catal.  Lihri  et 
Bar  rois,  p.   259). 

Éd.  par  J.  Webb,  Archxohgia  Britannica,  t.  XX  (1819)  ;  Buchon,  Collec- 
tion des  Chroniques,  t.  XXIII  (1825).  Cf.  A.  Molinier,  Les  sources  de  Vhis- 
toire  de  France,  IV,  art.  3987. 

Au  disiesme  an  de  mon  dolent  exil 

L'Espérance,  par  Alain  Chartier. 
Paris,  B.  N.  fr.  1 124,  f.  45  ;  2265. 

Au  jor  que  commencha  la  guère. 
Voir  En  biatis  dis  conter  et  oïr. 

Aumosne  délivre  de  mort 
Et  fait  arriver  a  bon  port. 

«  De  Martin  Hapart.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  12485,  f.  239  v°-24o  vo. 

Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  II,  202  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
fabliaux,  II,  171  (cf.  p.  331,  et  voir  Par  mainte  fois  oï  avés). 

Au  nom  de  Dieu,  devant  tout  euvre. 
Vie  de  saint  Jean-Baptiste. 
Hist.  lit  t.,  XXXIII,  354. 

Au  nom  de  Dieu  victorieux. 
Vie  de  sainte  Christine. 
Hist.litt.,  XXXIII,  344. 

Au  nom  de  Jhesucrist  qui  les  fins  cueurs  affine. 
Vie  de  sainte  Catherine. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  343. 


AU   SAINT   ESPIR  —    28  AUSSI  COM    LI 

Au  saint  Espir  commanc  m  entente. 

((  La  Paternostre  en  françois  »,  par  Maître  Silvestre. 
Paris,  Arsenal,  3142,  f.  285. 

—  B.  N.  fr.  1807,  f.  146;  2162,  f.  119;  12467,  f.  67. 
Les  deux  premiers  vers  de  ce  poème  se  trouvaient  encore  dans  le  manu- 
scrit L.v.  32de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Turin  (ms.  brûlé);  le  reste 
manquait  par  suite  de  la  disparition  d'un  cahier  ;  voir  Scheler,  Not.  de  deux 
mss.  de  Turin,  p.  96  du  tirage  à  part  (Le  Bibliophile  belge,  t.  II  de  la  nou- 
velle série,  1867,  p.  32).  Pour  les  autres  manuscrits,  vo'wVHist.  îitt.,  XXIII 
1856),  255  ;  et  Langfors,  Traductions  du  Pater,  dans  Neuphil.Mitt.,  1912, 

Au  siècle  a  mains  maintiens  sauvages. 

«  Des  mauvais  usages  du  siècle  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.   106. 
—      B.  N.  fr.  1446,  f.  177  vo. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé,  III,  225, 

Aus  nobles  qui  aiment  Paris, 
Ou  les  bienz  ne  sunt  pas  faillis. 

Chronique  des  rois  de  France  jusqu'à  Charles  VI. 

Berlin,  ms.  gall.,  coll.  Hamilton  46,  f.  120-123. 

Paris,  B.  N.  fr.  1707,  f.  30;  5391,  f.  11-13. 

■ —  lat.  4641  B,  f.  128. 

Saint-Pétersbourg  Fr.  F.  v.  IV,  10  (ms.  provenant  de  ;Zalonsky),  voir 
G.  Bertrand,  Catal.  des  mss.  fr.  de  la  Bihl.  de  Saint-Pétersbourg,  dans  \a 
Revue  des  Soc.  Sav .,  5  e  série,  VI  (1873),  481.  —  Le  même  que  A  tous  ceulx 
qui  aiment  Paris,  et  Ung  noble  qui  aimoit  Paris. 

Aussi  com  cil  qui  garde  en  mue. 
«  Le  Dit  de  l'espervier.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  87. 

Ausi  comme  la  rose  nest. 

«  Le  Dit  de  la  rose.  » 
Paris,  B.  N.  fr.   837,  f.  204  vo. 

Éd.  Jubinal,  Jongleurs  et  trouvères,  p.  110;  Bartscli,  Langue  et  littér. 
ranç .,  col.  603. 

Aussi  com  li  arbre  verdissent, 
Gietent  leur  fueilles  et  florissent. 


AUSSI   COM    VRAIS  —    1^    —  AtJ  TEMPS 

«  De  l'ermite  qui  sala  son  pain  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Voir  Ainsi  com,  etc.,  et  cf.  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 

Ausi  com  vrais  chimens  joint  deus  quariaus  ensanble. 

«  Li  Lais  don  vrai  chimcnt  d'amours.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  f.  516-518. 
—     Bibl.  Sainte-Geneviève  2200,  f.  204. 
Type  VIII  de  Naetebus.  Le  ms .    Sainte-Geneviève  commence  par  la 
str.  VII  :  Quant  uns  grans  manoirs  se  commence  a  desfaire. 

Au  tans  anciennor,  ice  vous  di  pour  voir 
Conte  des  vieillards  tués. 
Naetebus,  VIII,  84. 

Au  temps  de  dueil  que  Manos  le  tirant. 
Temple  de  Mars. 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.   1541,  f.  48-54  (xve  siècle). 

Au  temps  de  dueil  que  le  roy  Helyon. 
Voir  Ou  (El)  temps... 

Au  tens  jadis  ancienor. 

«  Blancandin  et  l'Orgueilleuse  d'amour.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  375,  f.  254  ;  —  191 52. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L  V.  44  (brûlé). 

Éd.  H.  Michelant,  Paris,  1867.  Un  fragment  d'une  rédaction  très  diffé- 
rente du  même  poème  a  été  publié  dans  Rom.,  XVIII,  292. 

Au  tamps  l'empereour  Traiien. 

Vie  de  saint  Eustache. 
Hist.  litt.,  XXXIII,   349. 

Au  temps  pascour,  que  toute  riens  s'esgaye 
Et  que  la  terre  de  mainte  couleur  gaye. 

«  Le  Jugement  du  roi  de  Behaigne  »,  par  Guillaume  de  Machaut. 
Éd.   E.    Hoepffner,  Œuvres  de  G.  de  Machaut,  I,  57  (Société  des  anciens 
textes,   1908).  Aux  douze  manuscrits  connus  de  M.  Hoepffner,  ajouter  : 
Arras,  897  (anc.  $87),  f.  152  vo-iéé-:. 


AU   TENS  QU  ARTIÎS  —    ^O   —  AU   TENS   QUE 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  "6740. 

Paris,  B.  N.  fr.  1 149  ;  1595,  f.  36^-37»  (incomplet). 

Édition,  d'après  le  manuscrit  d'Arras,  par  Caron  dans  Mémoires  de 
V  Académie  d'Ar  ras  y  XXXIII  (1861),  p.  307  (voir  E.  Langlois,  Manuscrits 
du  Romande  la  Rose,  p.  115). 

Au  tans  c'Artus  fu  en  Bretasjne. 

Gliglois. 
Turin,  L.  iv,   33,  f.  63  (Stengel,  Mittheil.  i'iher  Hss.  in  Turin,  p.  10). 
Notice  de  G.  Pnris,  Hist.  litf.,  XXX,  161. 

Au  temps  que  cil  oisiau  sauvage. 
«  La  Lande  dorée  »,  par  le  vicomte  d'Aunov. 
Naetebus,  Appendice  I,   i. 

Au  tans  que  Dagobers  li  rois. 
Vie  de  saint  Germer,  par  Pierre  de  Beau  vais. 
Hist.   litt.,   XXXIII,  351.    Cf.    E.  Lôseth,    dans  Sprocrlige  og  historiske 
Ajhandlinger  viede  Sophus  Bugges  Minde,  Kristiania,  1908,  p.   32-S. 

Au  tens  que  de  la  cité  noble. 

«  Comment    Nostre   Dame    desfendi    la   cité    de  Constentinoble  », 

par  Gautier  de  Coinci. 

Au  temps  que  florist  aube  espine, 
Que  rossignolz  en  la  gaudine . 

«  Li  dis  des  quatre  sièges  »,  par  Watriquet  de  Couvik. 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  144. 

—       B.  N.  fr.  2183,  f.  55  vo  ;  —  14968,  f.  87  V'O-IOO  vo. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  163. 
Éd.  Poquet,  col.  417. 

Au  tens  que  les  cornailles  braient, 
Qui  por  la  froidure  s'esmaient. 

«  Dit  D'Ypocrisie  »,  par  Rutebeuf, 
Paris,  B.  N.  f.  1593,  fol.  67  vo  ;  —  1635,  fol.  19. 
Éd.  Jubinal,  Ruteh.,  2e  éd.,  II,  217:  A.  Kressner,  Riislch.,  p.  169. 


AU   TEKS  O.UÉ  —    3î    —  AVE    DAME 

Au  tens  que  Testât  de  seinte  Eglise 
Par  tiraunz  fuluns  fu  maumise. 

Vie  de  saint  Eustache. 
Hist.lilt.,  XXXIII,  349. 

Au  tens  que  Salomon  vivoit. 
«  Du  Goliart  qui  devint  moines  pour  rober  l'abeïe  »  (conte  des  Vies  des 
pères). 

Voir  Aie  Dieu  s  rois  Jhesncris. 

Autresi  corne  la  quintaine. 

V  De  l'ermite  qui  coupa  sa  langue  «(conte  des  Vies  des  pères). 
Voir  Aie  Dieiis  rois  Jhesncris . 

Avant  hier  vy  escript  sanz  fable. 

«  Le  livre  du  bon  Jehan,  duc  de  Bretagne  (1399)  ». 
par  Guillaume  de  Saint- André. 
Paris,  B.  N.,  fr.  5037. 

Éd.  à  la  suite  de  la  Chronique  de  Bertrand  du  Giiesclin,  par  Cuvelier 
(Docuvients  inédits,  1839),  II,  p.  427.  Voir  Potthast,  5.  '^'-  Guillaume  de 
Saint- André;  Molinier,  Sources  de  VHist.  de  Fr.,  t.  IV,  no  3123. 

Ave  dame,  de  cui  volt  naistre. 

Prière. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  2955,  f.  160. 

Type  XL  de  Naetebus.  Éd.  J.  Priebsch,  Zeitschr.  /.  frani.  Spr.,  XXXII 
(1908),  i,  p.  211. 

Ave  dame  de  gloire,  ave  dame  des  angres, 
Ave  qui  couronnée  siés  desus  les  archangres. 

«  Li  Salu  Nostrc  Dame  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Liste  des  manuscrits  dans  la  Rom.,  XXXIX,  269.  Éd.  Poquet,  col.  758. 

Ave  dame  des  anges,  ave  dame  de  gloire. 
Même  poème  que  le  précédent. 

Ave  dame  des  angles,  ave  royal  Marie. 
Prière  formant  la  fin  de  la  Vie  des  Pères. 


AVE    DAME  —    32    —  AVE,    DOUZ 

Naetebus,  VIII,  57. 

Ave  dame  des  angles,  de  paradis  royne, 
Dame  de  tout  le  mont,  de  pechié  médecine. 
«  Salus  de  Nostre  Dnme.  » 
Aux  manuscrits  indiqués  par  Naetebus  (VIII,  63,  et  LXXXVII,  2)  il  y  a 
à  ajouter  : 

Oxford,  Hodiéienne,  Fr.    f.    i,  loi.   40  v"  (Madan,    Stimnuiry  Catah^ue, 

32220). 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  ^-  5^0;  —  12467,  f.  77  vo. 
I:dition,  d'après  quatre  manuscrits,  par  Langfors,  Nenphiloîogische  Mittei- 
lungen,    Helsingfors,    1905,  p.    1 17-125.  Le  ms.  d'Oxford  commence  par 
Quant  hautement  li  Sires  du  ciel  se  aonihra. 

Ave  dame,  je  vos  salu. 
Je  chietiva  qui  en  la  palu. 
Naetebus,  XLIX,  3.  Ajouter  :  Paris,  B.  N.  fr.   3887,  f.  250. 

Ave  dame  toute  belle. 
Vierge  pucelle,  pure  et  ancelle. 
Lyon  1790,  f.  134  (Ca/.  gén.). 

Ave  dame  très  glorieuse  * 

Fille  de  Dieu,  mère  et  espeuse. 
«  Les  quinze  joies  de  Nostre  Dame.  » 
C'est  le  début  dans  le  ms.   de  Paris,  B.  N.  fr.  1553,  ^-  524,  du  poème 
qui  commence  ailleurs  Douce   dame  très  glorieuse  ou  Mère  de  Dieu,  serour, 
espouse  ou    Très  douce  darne  glorieuse.  Voir  Zeitscbr.  f.  rom.  Phil.,U[,  203. 

Ave  dame  très  souveraine. 
De  toute  grâce  la  fontaine. 

Paris,  B.  N.  fr.  24748,  f.  196  vo. 
Type  XXXVI  de  Naetebus. 

Ave  douz  Jhesu,  mon  très  douz  seignur. 

Ma  joye  et  mon  solaz  et  mon  duz  secur. 

Londres,  Mus.  brit.,  Arundel  288,  fr.  i. 
—  —  Roy.  II  B.  III,  f.  359  vo. 
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Oxford,  Bibl.  BodL,  Douce  210,  f.  45, 

Type  VII  de  Naetebus.  Voirez///.,  1880,  p.  74. 

Ave,  douz  non  de  Maria, 
Marie,  en  cui  Dieus  maria. 

«  Ave  Maria  de  Nostre  Dame  »,  par  Watriquet  de  Cou  vin. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.,  1 1225,  f.  95. 
Paris,  B.  N.  fr.  14968,  f.  160  vo. 
Éd.  Scheier,  Dits  de  W.  deCotivin,  p.  293. 

Ave  en  qui  sans  nul  nombre  a 
Tant  bonté  c'ainc  ne  la  nombra. 

Ave  Maria,  par  Baudouin  de  Condé. 
Naetebus,  XXXVI,  i.  Ajouter  : 
Paris,  Bibl.  Nat.  fr.  12467,  f.  54V". 
Reims,  1275,  fol.  B.  (Cat.  gén.,  XXXIX.  t.  II,  p.  436). 

Ave  fleur  de  virginité. 

Prière. 
Paris,  Bibl.  Mazarine  515,  fol.  63. 

Ave  glorieuse  lumière, 
Qui  tous  les  desvoiés  avoies. 

Paraphrase  de  i'Ave  Maria. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  A  260,  f.  iSo. 

Paris,  Bibl.  Mazarine  515,  f.  98. 

Wernigerode,  Bibl.  princière,  Za  43. 

Édition,  d'après  le  second  manuscrit,  par  H.  Drces,  Ahfran:(ôsische  Funde. 
Ein  Marienlied  des  14.  Jahrhunderts  (Progravim  des  Gymnasiunis  ^u  Werni- 
gerode am  Har^,  1900). 

Ave  glorieuse  pucelle, 
Li  benoiz  fîz  Deu  te  salue. 

Paraphrase  de  l'Ave  Maria. 

Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  954,  f.  23. 

Type  LXXIII  de  Naetebus.  Extrait  p.  p.  P.  Mcycr,  Bull.,  XXII  (1896), 
p.  74.  Pour  d'autres  compositions  du  même  genre,  voir  ibid.,  XXVII 
(1901),  p.  55. 


AVE  JHESU  —    34   —  AVE   MARIA 

Ave  Jhesu,  beau  sire,  li  sov[eJrains  puissans, 
Voie  es  a  desvoié,  salus,  veras  amans. 

Londres,  Mus.  Brit.,  Add.  15606,  f.  89. 
Éd.  P.  Meyer,  A'ow.,  VI,  17. 

Ave  Jhesu,  beau  sire,  que  par  nos  fuz  occiz. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Add.    15606,  f.  89  c  (extrait  dans  Rom.,  VI,  602.) 

Ave  Jesu  ki  pur  nus  pécheurs  del  ciel  descendistes 
Et  de  la  virgine  Marie  char  et  sanc  prëistes. 

Prière  de  saint  François. 
Naetebus,  VIII,  74. 

Cambridge,  Jésus  ColL,Q..  B.  4(Cataî.  de  James,  n»  15). 
Oxford,  Bodléienne,  Digby  86,  f.  26. 

Edition,  d'après  le  manuscrit  d'Oxford,  par  E.  Stengcl,  Zeitschr.  f.  frani. 
Spr.,  XIV,  I,  p.  140. 

Ave  Jhesu,  reis  omnipotent,  ki  home  peccheureustes  si  chier. 

Salut  à  Jhesus-Christ. 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  2.  45,  p.  7. 
Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XXXII,  1 10. 

Ave  Jhesu  très  débonnaire. 
Paris,  Bibl.  Mazarine,  515,  f.  136. 

Ave  Maria,  doulce  mère, 
Fille  ton  fil,  mère  ton  père. 

Parodie . 
Paris,  B.  N.  fr.  24436,  f.  72  vo. 

Éd.  Langfors,  Ronianiu,  XLI,  213  ;  E.  Ilvonen,  Parodies  de  thhues  pieux 
(Helsingfors,  19 14),  p.  171. 

Ave  Maria.  O  très  douce  Marie, 
Fontaine  de  pitié  qui  ja  jour  n'iert  tarie. 

Paraphrase  de  l'Ave  Maria,  par  Philippe  de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir 
Naetebus,  XXXVII,  i. 


AVE    MARIE  35    —  AVE    ROYNE 

Ave  Marie,  que  doi  ge  faire. 
Même  poème  que  Ave  dame,  je  vos  sain. 

Ave  me  veuilliés  délivrer 
Au  point  qu'i  faudra  séparer. 

Paris,  B.N.,nouv.  acq.  fr.  4412,  f.  311  vo. 

Aventure  e  enseignement. 

Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  2253,  f-  122'^. 

McMiie  poème   que  Fabld  sont   or  mont  entorse.  Ed.  Montaiglon  et  Ray- 
naud.  Fabliaux,  VI,  198. 

Ave  plaine  de  graice,  vaxias  d'élection. 

Paris,  Arsenal  570,  f.  153. 

Type  VIII  de  Naetebus.  Extrait  p.  par  P.  Meyer,  5////.,  1901,  p.  71. 

Ave  (douce)  pucelle  gloriouze, 
Sor  toutes  dames  preciouze. 

Paris,  Arsenal  570,  f.  163. 

Extrait  par  P.  Meyer,  Bull.,  1901,  p.  75. 

Ave  qui  ainz  ne  commenchas 
Ne  qui  ja  fin  ne  prainderas. 
«  Ave  en  l'onorde  Nostre  Seignor.  » 
Naetebus,  LXXXVII,  22. 

Ave  royne  de  paradis, 
Très  excellente  en  fais,  en  dis. 
Paris,  B.  N.  lat.  1369,  p.  396. 

Ave  royne  glorieuse. 
Mère  du  fil  Dieu  et  espeuse, 
Très  saincte  vierge  et  entérine, 
A  toy  vieng  pour  mort  perileuse. 

Oratio  peregrini. 
Paris,  li.  N.  lat.  14845,  f.  189  vo. 
Treize  douzains  (type  XXXVI  de  Naetebus)  sur  VAve  Maria. 


AVE    ROSE  —    36    —  AVE   SAINTE    MARIE 

Ave  rose  florie 

Et  de  roial  lingnie. 

«  Ave  en  l'onor  de  Nostre  Dame.  » 
Naetebus,  LXXXVII,  24. 

Ave  seynte  Marie,  ave  glorieuse, 

Ave  reyne  de  ciel,  ave  précieuse. 

Salut  à  la  Vierge. 
Naetebus,  VIII,  48. 

Ave  sainte  Marie,  clereesteile  de  mer. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  16.  E.  ii,f.   38. 

Ave  sainte  Marie  de  grant    miséricorde, 

Com  si  bel  se  marie        qui  trait  a  vostre  acorde. 

«  ABC  Nostre  Dame  »,  par  Ferrant. 
Naetebus,  IX,  4.  Ajouter  : 
Paris,  B.  N.  fr.  12467,  f.  74  vo  (25  quatrains). 

Ave  sainte  Marie,  digne  de  grant  amour, 
Gloriose  pucele,  fonteigne  de  doçour. 

«  De  Nostre  Dame.  » 
Londres,  Mus.  Brit.,  Addit.  15606,  f.  88^. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Koni.,  VI,  17. 

Ave  sainte  Marie,  glorieuse  pucele. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  16,  E,  11,  f.  37  v». 

Ave  sainte  Marie,  la  mère  al  creatur, 
Reïne  des  angles,  pleine  de  duçur. 
Les  cinq  joies  Nostre  Dame. 
Cambridge,  Corp.  Chr.  Coll.  405,  p.  311. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  f.  52  vo. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  159  et  211. 
Oxford,  Bodléienne,  Bodlcy  57,  f.  4. 
—  —  Digby86,  f.  186. 

Pour  le  ms.    Lambeth,  voir  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  65  et  75;  pour  le 


AVE    SAINTE    MARIE  37    AVE,    VIERGE    DE 

ms.  Digby,  voir  Stengel,  Cod.  w an u script.    Digby  S6,  p.  80;    pour  le  ms. 
Bodlcy,  voir  Rom,,  XXXV,  $73. 

Ave  sainte  Marie,  ke  estis  ma  esperaunee. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  16  E.  11,  f.  37. 

Ave  sainte  Marie  ke  portestis  l'enfant. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  16  E.  11,  f.  41 . 

Ave  sainte  Marie,  secorés  as  caitis. 
«  Orison  Nostre  Dame.  » 
Piris,  B.  N.  fr.  1444,  f.  71. 

Ave  sire  Jhesucrist,  moun  très  douce  seigneur, 
Ma  joye,  mon  confort,  moun  solace  et  socour. 
Naetebus,  VIII,  47. 

Ave  très  duce  Marie        ave  glorieuse, 
Ave  ros[e]  espani[e],         ave  preciouse. 
Ave   Maria. 
Naetebus,  IX,  i . 

Ave  très  excellente  estoile  pure  et  monde. 
Paris,  B.  N.  fr,  24432,  f.  152. 

Ave  très  gloriouse  dame  d'umiliteit. 

Paraphrase  de  l'Ave  Maria. 
Londres,  Mus.  Brit.  Harl.  2955,  f.  151. 

Type  VIII  de  Naetebus.  Éd.  J.  Priebsch,  Zeitscbr.  /.  frani.  Spr.,  XXXII 
(1908),  I,  p.  207. 

Ave  très  sainte  Catherine. 

Vie  de  sainte  Catherine. 
Hist.  lut.,  XXXIII,  343. 

Ave,  vierge  de  parfait  pris. 
Maria,  par  cui  s'est  repriz. 


AVE    VIRGE    GRACIOUSE         —    38    —  A    VOUS 

«  Un  dit  sur  l'Ave  Maria  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Naetebus,  XXXVI,  38. 

Ave  virge  gratiouse, 
Virge  meire  glorieuse. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  2955,  f.  153  vo. 

Type  LXII  de  Naetebus.  —  Éd.  J.   Priebsch,  Zdtschr.    f.  frati:^.  Spr., 
XXXIII,    I,  p.  209. 

Ave  virge  Marie, 
Esteille  ke  dreit  gwie. 
Prière,  par  Nicole  Bozon. 
Naetebus,  LVIII,  i. 

Ave  virge  Marie,  je  vous  saluerai. 
Fragment  de  Entemkts,  boues  gens,  que  Deiis  vous  henoïe. 

Ave  virgine  Marie 
Qui  la  flour  apportas. 

Ave  Maria,  intercalé  dans  un  récit  des  «  Vies  des  Pères  ». 
Naetebus,  LXXXVII,  25. 

Ave  vierge  toute  pure 
De  tout  mal  et  tout  pechié. 
Naetebus,  LXXII,  i. 

A  vous,  dame,  je  me  complains. 

Des  griefz.maulx  dont  mes  sens  sont  plains 

«  Complainte  amoureuse.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  12434,  f.  60  vo  (cf.  E.  Langlois,  Recueil  iVart  de  seconde 
rhétorique,  p.  LXXiii). 

Éd.  E.  Langlois,  Recueil  d'arts  de  seconde  rhétorique,  p.   284. 

A  vous,  singnour,  qui  de  boins  iestes. 

Poésie  amoureuse  (98  vers). 
Copenhague,  Bibl.  roy.,  fr.  n»  LV,  f.  154. 


A    VRAI  39    BIAUS  ENTREMÉS 

Signalé    par  A.    WesselofsUy,    Rom.,  VI,  i6i.    Extraits    (40    vers)  par 
E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  delà  Rose,  p.  175. 

A  vrai  corps  né  de  la  vierge  Marie. 

Traduction  de  Ave,  verum  corpus  (Ul.  Chevalier,  Repertorium  hymnologi- 
cum,  no  2175), 

Chartres,  1056,  f.  127  (Cat .  gêu.,  XI,  p.  328). 


Bani  m'en  vois  et  moult  piteux. 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10032,  f.  146  (anc.  Ashburnham-Barrois 440). 

Beau  dulce,  esgardés 
Dulcement,  si  moy  lises. 

«  L'aprise  de  nurture.  » 
Oxford,  Bodléienne,  Bodley  9,  f.  62. 
240  vers  ;  type  LXV  de  Naetebus. 

Beau  enfant,  pur  apprendre 
Ou  franceis  devez  bien  entendre. 
«  Femina.  » 
Cambridge,  Trinity  Coll.  14.  39,  f.  88. 

Extraits  par  P.  Meyer,  Rom.,  XXXII,  44.  Édition  par  W.  Aldis  Wright, 
Cambridge,  1909,  in-40  (Roxburghe  Club). 

Beaus  duz  seinnurs,  pur  vus  dedure 
Vus  cunterai  une  enveisure. 

X  Le  petit  plet  »,  par  Chardry. 
Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Caiig.  A.  ix,f.  249. 
Oxford,  Jésus  Coll.  29,  f.  244  b. 
Rome,  Vatican,  Reg.  1659,  f-  9i- 

Ed.  J.  Koch,  Chardry  s  Josaphai,  Set  dormant   und  Petit  plet,  Heilbronn, 
!<S79(Akfr.  Bibliothek,  t.  I). 

Biaus  entremés  est  de  biaus  dis. 
«  Li  dis  de  la  fontaine  »,  par  Jehan  de  Condé. 


BIAUS    MLS  —    40   —  BEAU    SEIGNEUR 

Paris,  Arsenal,  3524,  f.  133. 

Éd.  A.  Schclcr,  Dits  de  B.  elj.  de  Condc,  III,  303. 

Biaus  fils  Jhesu  que  pans  en  crois. 

Plainte  de  la  Vierge  auprès  de  la  croix. 
Paris,  Arsenal,  570,  f.  131  v". 
Éd.  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII  (1901),  68. 

Beau  tilz,  se  tu  veulz  a  honeur  venir, 
Il  te  couvient  de  toi  bannir. 

Ane.  Ashburnham-Barrois,  99  (n°  183  du  catalogue  de  vente,  1901), 
acheté  par  le  libraire  B.  Qiiaritch  à  Londres.  Éd.  par  M"'e  de  Saint-Surin, 
UHàtcl  de  Cliiny,   p.    133.   Cf.  Se  tu  veuli  a  honeur  venir. 

Beau  frère,  se  Dieu  vous  doint  joie. 

Les  Faillies  (ou  Faintises)  du  Monde,  par  Guillaume  Alexis. 

Londres,  Mus.  brit.,  Lansdowne  380,  f.  116. 

Paris, B.N.,  fr.  5036,  f.  140;  14979  ;  nouv.  'i^^q- fr.  10052,1".  259(anc. 
Ashburnham-Barrois,  440). 

Éd.  A.  Piaget  et  E.  Picot,  Œuvres  poétiques  de  Guillaume  Alexis  (I  (1896), 
55;  cf.  III  (1908),  202  (Société  des  anciens  textes  français). 

Beaus  pères  tous  puissans,  rois  emperiere  et  dux. 

Répons  du  Sanctus. 
Limoges,  2,  fol.  298  vo  (Cat.  gèn.,  IX,  449;. 
Éd.  L.  Guibert,  Bull,  hist.et  phil.  du  Comité  des  Tr.  hist.,  1887.  p.  362. 

Beau  seigneur  et  vos  dames,  faites  que  l'en  vous  oye, 
Que  Deus  doint  a  vos  armes  de  paradiz  la  joie. 

Vision  de  saint  Paul. 
On  connaît  sept  manuscrits  de  ce  poème;  voir  Naetebus,  VIII,  79; 
P.  Meyer,  Not.  et  extraits,  XXXV,  i,  p.  155;  ///5/. /i7/.,  XXXIII,  372  ; 
Lângfors,  Rom.,  XLI,  210.  Le  texte  du  ms.  Add.  15606,  qui  est  le  plus  incor- 
rect de  tous,  a  été  reproduit  par  L.  E.  Kastner,  Rev.  des  l.  rom.,  1906,  p.  427- 
450.  Treize  quatrains  ont  été  imprimés,  d'après  le  ms.  fr.  24429,  par 
P.  Meyer,  Not.  etextr.,  XXXIX,  p.  305  (tirage  à  part  de  la  notice  sur  la 
Bible  des  sept  états  du  monde,  p.  55).  Voir  aussi  Or  entendei  trestuit  qui  Dame- 
dieu  ame^,  et  Seingneurs   ot  m'escoute^  qui  Dameldieu  ame^. 


BIAUS    SIRÉS    DIEUS  4I    BIAUS    SIRE   DIEUS 

Biaus  sires  Dieus,  filz  Dieu  le  père. 
Qui  comandas  ta  douce  mère 
A  saint  Jehan  Tevangeliste. 
Lichtenthal,  ms.  du  xvc  siècle. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  179. 

Édition,  d'après  le  premier  ms.,  par  Mone,  Lat.  Hymnen,  I,  161.  Le 
ms.  de  Londres  a  été  signalé  par  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  67. 
Voir  encore  Reinsch,  Die  Pseudo-Evangelien,  1879,  P-  77- 

Biaus  sires  Dieus,  je  vos  demant. 
Épître  farcie  pour  la  fête  des  Innocents. 
Paris,  Bibl,  nat.,  collection  de  D.  Grenier,  no  758,  f.  29. 
Munich,  Gall.  654  (copie  faite  d'après  D.  Grenier). 
Edition,  d'après  le  second  ms.,  par  Th.  Link,  Zeitschr.,  XI,  40.  La  copie 
de  D.  Grenier  a  été  faite  d'après  unms.  deLaon  qui  existe  peut-être  encore, 
mais  que  le  catalogue  imprimé    {Catal.  gén.,  t.    I,  in-4°)  ne    permet  pas 
d'identifier  (voir  Bull,  du  Comité,  hist.  etphil.,  1887,  p.  317). 

Biaus  sire  Dieus  omnipotens. 

Lichtenthal,  ms.  du  xve  siècle. 
Éd.  Mone,  Lat.  Hymnen,  I,  286. 

Biaus  sires  Dieus,  que  vaut,  que  vaut. 

((  La  Roe  de  Fortune.  » 
Xaetcbus,  LXXXV,4. 

Bea  sire  Deus  ki  après  ta  naiscence 

Poésie  faisant  partie  du  Psautier  de  Lambert  de  Bègue. 

Paris,  B.  N.  lat.  1077. 

Ancien  ms.  de  Grosbois  (Côte-d'Or). 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Paris,  par  Fr.  J.  Schirmer,  Jrcbiv  de  Herrig, 
1865,  p.  326  ;  d'après  les  deux  mss.  par  P.  Meyer,  Rev.  des  Soc.  siw., 
5e  série,  t.  VI  (1873),  p.  243.  Voir  sur  le  Psautier  de  Lambert  le  Bègue 
ci-dessus  x'iiuc,  Deus  bea  sire  ki  le  monde  formas. 

Biaus  sire  Dieus,  rois  debonere. 
«  Des  vins  d'ouan  »,  par  Gliot  de  Vaucresson. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  217. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  I,  140  (cf.  II,  323). 


BIAUS   SIRES    DIEUS  —    42    —  BELE   DOUCE 

Biaus  sires  Dieus,  vrais  rois  celestres. 

Deux  couplets. 
Cambrai,  256  (anc.  246;  début  du  xive  siècle). 

Beaus  sire  Jhesucrist,  aiez  merci  de  niei. 

Voir  Doîi:(  sire  Jhesucrist,  ee:{  merci  de  mi. 

Biaus  sires  Jhesucris,  cui  li  miens  cuers  désire. 

Paris,  Arsenal,  570,  f.  89  v". 

Type  VIII  de  Naetebus.  Éd.  P.  Meyer,  Bull,  XXVII,  1901,  p.  51. 

Biaus  sires  Jhesucris,  mes  salus  et  ma  vie. 

Paris,  Arsenal,  570,  f.  87  vo. 

Type  VIII  de  Naetebus.  Extrait  dans  le  Bull.,  XXVII  (i 901),  p.  49. 

Biaus  très  dous  Jiiesucris,  je  vos  weul  aorer. 

Paris,  Arsenal,  570,  f.  96  vo. 

Heures  de  Jean  Talbot  (Catal.  Didot,  1879,  p.  54). 

Type  VIII  de  Naetebus.  Éd.  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII,  1901,  p.  52. 

Biautés  et  grasce  sont  deus  teches. 

«  Lidis  de  biauté  et  de  grasce  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal,  3524,  f.  115  v». 
—       B.  N.  fr.  1446,  f.  184. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  243. 

Belle  dame,  très  pie  enpereris. 

Voir  O  bêle  dame,  très  pieuse  empereïs. 

Belle  doctrine  met  en  luy 
Qui  se  castie  par  aultruy. 
«  Le  Dit  de  la  pétris  »  (perdrix). 
Paris,  B.  N.  fr.  24953,  f.  7. 

Bêle  dulce  esgardés. 

Voir  Beau  dulce  esgardés. 


BELE    DOUCE    VIERGE  —    43    BEL    ONCLE 

Belle  doulce  vierge  Marie, 

A  jointes  mains  merci  te  crie. 
Prière,  par  Bartelemi  Arnaut. 
Paris,  B.  N.  'fr.  2439,  f.  161  vo. 
Extrait  par  Lângfors,  Rom.,  XLI,  219. 

Bêle  mère  ke  frai  ? 

De  deus  amanz  su  mis  en  plai. 

Chdtenham,  BibL  Phillipps  8336,  f.   59. 
Éd.  P.  Meyer,  i^ow.,  XIII,  512. 

Bêle  plus  douche  que  seraine. 
Voir  Dame  plus  douce  que  seraine. 

Bêle,  salus  vous  mande,  mes  ne  dirai  pas  qui. 

«  Salus  d'Amors.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  269. 
Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  II.  235-241. 

Belle  qui   bon  renom  et  loz. 
«  Complainte  d'amours  et  response  faicte  par  Alain  Charretier  ». 
Paris,  B.  N.,fr.  1727,  f.  124. 
Notice  par  A.  Piaget,  Rom.,  XXXIII,  205. 

Belle,  tournez  vers  moy  vos  yeux. 
Le  lay  de  désir  en  complainte,  par  Oton  de  Granson. 
Paris,  B.  N.  fr.  2201,  f.  84. 
Notice  par  A.  Piaget,  Rom.,  XIX,  423. 

Bel  gent  qui  venuz  este  ensemble. 

Vie  de  saint  Georges . 
Hist.  lut.,  XXXIII,  351. 

Bel  oncle  cher,  jo  le  sai  pur  veir 
Ke  en  bon  oisel  ad  riche  avoir. 

Traité  sur  les  maladies  des  oiseaux  de  chasse. 
Londres,  Harl.  978,  f,  116  vo. 
Le  début  publié  par  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  278. 


BEL    SONT  44    —  BKNEIT    SEEZ 

Bel  sont  pour  recorder  en  court 
Li  dit  qui  sont  plesant  et  court. 
«  Li  dis  de  porte  joie  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal,  3524,  f.  107. 

—     B.  N.  fr.  1446,  f.  177  vo. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  II  et  J.  de  Coudé,  III,  229. 

Benedicitc  DominuSy 
Trop  longuement  me  sui  tenus 
De  une  histoire  publier. 
«  Li  Mirëoirs  de  l'ame.  » 
Naetebus,  XXXVI,  60.   Le  poème  n'est  pas  de  Durand  de  Cluiuipagne, 
comme  le  dit  le   Catal.  delà  Bibl.    nat.  (1896),  no  12594.  Cf.    E.    Lan- 
glois,  Mss.du  Rom.  de  la  Rose,  p.  47,  et  Lângfors,  Rotn.,  XLI,  421. 

Ben  deit  homme  ke  aime  porte. 
Sermon  en  vers,  par  Nicole  Bozon. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps,  8336,  f.  80. 
Extraitpar  P.  Meyer,  Ran.,  XIII,  522. 

Benoi(s)te  soit  l'eure  et  le  jour. 

«  Le  trespassement  Notre-Dame.  » 
l'Mition  imprimée  en  1484  à  Loudéac  (Brunet,   Manuel,  V,  438).  C'est 
probablement  le    même  poème  qui  a  été  publié   vers   le  même  temps,  à 
Paris,  par  Gaspard  Philippe  (Brunet,  V,  936). 

Beneois  sans,  qui  del  saint  cors 
Dedens  la  crois  espandi  fors. 

Oraison. 
Pour  les  manuscrits,  v.  P.    M^ycr,  Bull.,  1901,  p.   77;    Lângfors,    Li 
Regrès  Nostre  Dame,  p.  xv. 

Benoi  sire  sains  Jehan,  bieneûrez  clameiz. 

22  vers. 
Paris,  B.  N.  lat.  1403,  f.  170. 

Beneit  seez  vos,  mère   del  rei  pardurable. 


BENEIT    SOIT  —   45    — -  BIEN    EST    ET 

Londres,  Lambeth  Palace,  522,  f.  203. 

Extrait  par  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  74. 

Bene[i]t  soit  Dieu  omnipotent 
Qe  délivre  d'encombrement. 

Imitation,  par  Gauvain,  de  De  conjuge  non  ditcenda. 
Londres,  Mus.  Brit.,  HarL  2253,  f.  117. 
Oxford,  Bibl.  BodL,  Douce  210,  f.  48. 

Édition,  d'après  le  ms.  Harléien,  par  Th.  Wright,  Latin  Poevis  atlrih .  to 
IValter  Mapes,  p.  292-4.  Extrait  du  ms.  Douce,  dans  le  Bull.,  1880,  p.  77. 

Beneois  soit  qui  n'alait  mie 
El  consoil  de  la  felonnie 
Ne  ne  s'arestut  en  la  voie. 

Berne,  697. 

Paris,  B.  N.  fr.  896  (fragment);  15092. 
—       Bibl.  Sainte-Geneviève  34,  f.  34. 

Vienne  (Autriche),  Bibl,  impér.  2665  . 

Éd.  par  Fr.  Michel,  d'après  le  ms.  de  la  B.  N.  13092,  dans  Lihri psal- 
morum  versioantiqiiagallica...  una  cum  versionemetrica.  Oxonii,  1860,  p. 263. 
Pour  le  ms.  de  Vienne,  voir  A.  Mussafia,  Emenâationem  u.  Ziisàt^e  ■{iir  alt- 
fran:{ôsischm  metrischen  Ueberset:(ting  des  Psalters,  éd.  Francisque  Michel, 
Oxford,  1860,  cahier  I  des  Handschriftiche  Stndien  (Comptes  rendus  de 
l'Académie  de  Vienne,  classe  philoph.  et  histor.,  octobre  1862,  t.  XL,  365). 

Bien  dëussons  essemple  prendre. 
Paris,  B.  N.  fr.  12471,  f.  41. 

Extrait  (imprimé  dans  Zeitschr.,  XXII,  64)  de  Oies  de  haute  estoire 
Vuevre. 

Bien  est  amez  qui  amors  aimme 

Et  qui  de  par  lui  se  reclaime. 

«  De  l'amor  que  Nostre  Sire  ot  a  home.  » 
Naetebus,  LXV,  2. 

Bien  est  et  droiz  que  l'en  vos  die 

De  ma  dame  sainte  Marie. 

Histoire  de  la  Vierge,  faisant  suite  ^  la  Conception. 
Hist.  lilt.,  XXXIII,  364. 


BIEN    EST   GARDEZ  -^46    —  BIEN    TRUEVE 

Bien  est  gardez  cil  cui  Dieus  garde. 

Conte  des  «  Vies  des  Pères.  » 
Cf.  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 

Biens  est  que  nous  le  bien  dions. 
Miracle,  par  Gautier  de  Coinci. 
Cf.  Rom.,  XXVIII,  249.  Le  même  que  Bon  est  que  nos... 

Bien  est  raison  et  droiture 
Que  tous  iceaus  qui  metentcure. 

Londres,  Collège  of  arms,  Arundel,  XIV,  f.  230. 

Extrait  par  Fr.  Michel,  Rapports,  1839,  p.  78  (Documents  inédits). 

Ben  e  Mal  unt  fet  covenant 
Ke  checun  fra  feste  grant. 
Poème  pieux,  par  Nicole  Bozon. 
Naetebus,  LXIII,  i. 

Bien  sachiés,  femmes,  de  ce  n'aies  dotaunce, 
Ci  est  escrit  por  voir  de  lor  science. 

Traité  sur  les  maladies  des  femmes. 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  i  .20,  f.  214. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Row.,  XXXII,  88. 

Bien  se  doit  chascuns  esforcer. 
Miracle  de  la  Vierge. 
Paris,  B.  N.  fr.  425,  f.  103  ;  —  fr.  818,  f.  65. 

Bien  s*essauce  qui  s'umilie. 

((  Du  vilain  asnier  »  (conte  des  «  Vies  des  Pères  »). 
Cf.    Aïe  Dieus  rois  Jhesucris.  Voir   E.  Ritter,   BuJL,  iS'j'j,  p.  97    (ms. 
Genève,  179  his). 

Bien  trueve  qui  a  bien  se  tient. 
«  D'un  hermite  avec  cui  une  sienne  nièce  se  rendi  »  (conte  des  Vies  des 
Pères). 
Cf.  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 


BON    CHRESTIEN  —   47    —  BONNES    GENS,    JE 

Bon  chrestïen  cui  Deus  conquist 
En  la  bataille  ou  son  fil  mist. 

Épître  farcie  de  saint  Jean-Baptiste. 
Municli,  Bibl.  roy.,  Gall.  654,  copie  récente  d'un  ms.  de  Laon. 
Éd.  Th.  Link,  Zeitschr.,   XI,   30.  Voir  P.  Meyer,  Bull,  hist .  et  pbil.  du 
Comité  des  Travaux  hi st.,  1887,  p.  322,  note. 

Boen  crestïen,  un  seul  petit 
Oiez  ce  que  Salomons  dist. 

Épître  farcie  de  l'Assomption. 
Limoges,  2,  Graduel,  fol.  278. 
Éd.  L.  Guibert,  5////.  hist.  etphil.du  Comité  des  Tr.  hist.,  1887,  p.    357. 

Bone  amours  est  vertus  si  fine. 

«  Li  dis  de  la  pelote  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Bibl.  de  l'Arsenal,  3524,  f.  117. 

~      B.  N.  fr.  1446,  f.  184  vo. 
Rome,  Bibl,  Casanatensis  1598,  f.  185. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  257. 

Bonne  amour  qui  du  ciel  vint 
Fist  noz  douz  rois  glorieux. 

«  De  la  couronne  Nostre  Seigneur  »  (poème  strophique  avec  refrain). 

105  vers  insérés  dans  certains  mss.  des  Ci  nous  dit,  par  ex,  B,  N,  fr. 
9576,  fol.  XVI  (anc.  numérotation;  201 10,  f.  130);  Reims,  614,  f,  13 
(voir  Cat.gén.,XXXVm,  p.  806). 

Bone  aventure  aviegne  Amour 
Qui  me  done  sens  et  vigor. 

«  Salut  d'amour ,  » 
Naetebus,  Appendice  II,  i. 

Bonnes  gens,  je  puis  tesmoignier 
Qu'il  n'est  ne  roy  [ne  duc]  ne  conte. 

«  Le  Dit  des  paintres.  » 
Le  début  manque.  Naetebus,  XXIX,  i. 


BONNE    CENT  —    48    —  BON    EST 

Bonne  gent,  l'autre  jour  dedans  mon  lit  sonjoie 
Que  deus  Frères  meneurs  en  mon  chemin  trouvoie. 

Poème  satirique  sur  les  différents  métiers. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.,  10575-85,  f.  6  (xive  siècle). 

Type  VIII  de  Naetebus  (53  quatrains).  Éd.  Cachet,  Notices  historiques  du 
Nord  de  la  France  et  du  midi  de  Belgique,  y  série,  I,  422  ;  Edélestand 
du  Méril,  Poésies  inédites  du  moyen  âge,  1854,  p.  340. 

Bonnes  gens,  oyez  mon  sermon. 

«  Vie  de  saint  Harenc.  » 
Édition  :  Le  Débat  de  deux  demoiselles,  Vune  noinée  la  Noire  et  l'autre  la 
Tannée.  La    Vie  de  saint  Harenc  et  autres  poésies  du  XV^  siècle,  avec  notes  et 
glossaire.  In-8,  1825;    Montaiglon,   Poésies  françaises  duXV^s.,  II,  325. 
Voir  Hisi.  litt.,  XXIII,  496.  Cf.  Graticulus  Harengio. 

Bonnes  genz,  plaise  vous  a  taire. 
Poème  sur  la  Passion. 
Hist.  /i//.,  XXXIII,  358. 

Boene  genz  por  qui  sauvement 
Dieus  de  char  vestir  se  deigna. 

Épîtrc  farcie  de  Noël . 
Limoges,  2.  Craduel,  f.  274. 

Éd.  L.  Guibert,  Bull.  hist.  et  phil.  du  Comité  des  Travaux  historiques, 
1887,  p.  355. 

Bone  parole  boen  leu  tient. 

Vie  de  saint  Alexis. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  338. 

Bon  est  que  chascun  cuer  se  poine. 
«  Du  chevalier  qui  dut  emplir  le  barillet  »  (conte  des  Vies  des  Pères) . 
Cf.  Aie  Dieus  rois  Jhesucris. 

Bon  est  que  nos  le  bien  dions. 
Miracle,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Méon,  Nouv .    rec.,  II,  427-39;  Poquct,  col.  347.   Le     même    que 
Bien  est  que  ...  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 


BON    FAIT  —   49    —  BONS    FU 

Bon  fait  a  preudome  parler. 
«  Ordre  de  chevalerie  »,  par  Hue  de  Tabarie, 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  GG.  6.  28,  f.  8  vo   (Rom.,  XV,  346). 

—  Gonville  et  Caius  Coll.,  424,  p.  79  (Rom.,XXXVl,  529). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps,  8336,  f.  87  (Rom.,  XIII,  530). 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.,  4333,  f.  115.  (Rom.,  I,  209). 

—  —  Add.  34114  (jadis  de  Spalding). 

Metz,  Bibl.  munie,,  855,  f.  11  (Catal.,  in-40,  V,  313). 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  154;  1553,  f.  410;  25462,  f.  149. 
Certains  manuscrits  commencent  ainsi  :  Jadis  estoit  en  paienie,  sans   pro- 
logue. Édition,  d'après  le  ms.   25462,  par  Marin,  à  la  suite  de  VHisloire 
du  Grand  Saladin  (1758),  et,  d'après  les  mss.    25462  et    837,  par   Méon, 
Fabliaux  et  contes,  I,  59. 

Bon  fait  régner  en  nette  guise, 
Sans  orgueil  et  sans  couvoitise. 

Poème  moral  dont  chaque  couplet  est  terminé  par  un  proverbe. 
Le  début  et  la  fin  manquent.  Naetebus,  XXXVI,  56.  Éd.  E.  Ritter,  Poésies 
des  XI V^  et  XV^  siècles,  Genève,  1880,  p.  26. 

Boin  fait  son  damage  rescourre 

Ains  c'on  se  laist  si  avant  courre. 

«  De  la  honnine.  » 
Paris,  B,  N.  fr.  25566,  fol.  227. 
Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  259. 

Bons  fu  li  siècles  al  tens  ancieneur, 
Quer  feit  i  ert  e  justise  et  amor. 

Vie  de  saint  Alexis . 
Naetebus,  IV,  i.  Hist.  ////.,  XXXIII,  337.  Nouvelle  édition  de  G.  Paris 
dans  les  Classiques  français  du  moyen  âge,  191 1. 


ÇA    EN    ARRIERE  —    50    —  CATON    FUT 

Ça  en  arrière  a  Rome  avint 
Qu'uns  povres  hons  sa  femme  tint. 

«  De  l'enfant  qui  estoit  pendus,   que  Nostrc  Dame  délivra  »  (conte  des 
Vies  des  Pères).  Voir  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 

Ça  en  arrière,  au  tans  anchienor. 
Vie  de  saint  Alexis. 
Hist.  Un.,  XXXIII,  338. 

Cardinal  nouveau  destendu, 
Paier  te  fault  ta  bienvenue. 
Contre  le  cardinal  Balue.  29 couplets  rimant  a  h  a  h  h cb c. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  4473,  f.  123. 
Éd.  Eug.  Deprez,  Mél.  iVarch.  et  iVhist.  (de  l'Ec.  de  Rome),  XIX,  267.' 

Ça  se  traie  qui  veut  aprendre. 

Comput  (ou  «  Physique  des  mois  »). 
Pour  les  manuscrits  et  éditions,    voir  Bull.,  1883,  p.  78   et   102;  ibid. 
1913,  p.  54.  Ajouter  :  Lille,  116,  fol.  H  vo  (Cat.  gén.y  XXVI,  84). 
Même  poème  que  Quiconque  veut  pas  que  trouver. 

Catun  esteit  paiien 
E  ne  saveit  ren 
De  crestiene  lei. 

Traduction  des  Disticha  Catonis,  par  Everard  de  Kirkham. 

Naetebus,  LXII,  4.  Ajouter  :  Londres,  Lambeth  Palace,  371,  f.  i. 

Éd.  Stengcl,  Ausg.  u.  .4W;.,  XLVII,  m  (1886);  Furnivall,  The  winor 
Poems  of  the  Vernon  nis.,  part  II,  art.  L  (Early  engl.  text  Soc. y  n»  117, 
1901). 

Cathon  fut  preux  chevalier  et  saige  homme  : 
Maint  bon  conseil  en  la  cité  de  Romme. 

Traduction  des  Disticha  Catonis,  par  Jehax  lh  Fevre. 
Naetebus,  XLI,  i.  Ajouter: 
Besançon,  588,  f.  85  {Cat.gén.,  XXXII,  346). 
Grenoble,  871,  f.  72  {Cat.  gén.,  VII,  263). 
Paris,  B.  N.  fr.  19123,  f.  133. 


GATONS   LI  —    51    —  .  CE    FU 

Paris,  Bibl.  J.  de  Rothschild,  no  2755,  f.  62  (Cat.,  IV,  29);  —  2777,  f.  i 
(Ca/.,IV,  55). 

Éd.  J.  Ulrich,  Rom.  Forsch.,  XV,  70. 

Gâtons  li  sages  en  son  livre 
Moût  porfitant  doctrine  livre. 

«  De  l'evesque  de  droit  » . 
Copenhague,  Bibl,  roy.,  fr.  LV,  f.  154  v°. 
Voir  A.  Wesselofsky,  Rom.,  VI,   161. 

Cathon  qui  fu  moult  sages  homs. 
De  qui  enseignement  avons. 

«  Fachet  en  franchois.  » 
Carpentras,  407,  f.   11 3- 120  {Cat.  gén.,  XXXIV,  214). 
Grenoble,  871,  f.  99  {Cat.  gén.,  VII,  263). 

Londres,  Biblioth.  Fairfax  Murray,  anc.  Ashburnham-Barrois  412  (Catal. 
de  vente,  1901,  n»  97). 

Ce  dit  Caton  :  quand  je  veoie. 

Version  du  Pseudo-Caton,  par  Adam  de  Suel. 
Florence,  Laurent.,  Ashburnham-Libri  133. 
Voir  Seignor,  ain^  que  je  vos  conmant. 

Ce  dist  uns  clers  plantefolie 
Qui  moût  a  lonc  tant  folïé. 
Prière  abécédaire. 
Naetebus,  LXXIII,  7=:  LXXXVII,  26.  Édition  d'après  six  manuscrits 
parLangtors,  Rom.,  XLI,  237. 

Ce  fu  a  feste  saint  Jehan 
Ke  li  rois  a  Caradigam. 
«  Fcrgus  »,  par  Guillaume  le  Clerc. 
Chantilly,  Musée  Condé,  472  (no  626),  f.   iio  (Cat.  II,  39). 
Paris,  B.  N.  fr.  1555,  f.  437. 
Éd.  Francisque  Michel,  Paris.  1841  ;  Ern.  Martin,  Halle,  1872. 

Che  fu  a  une  Ascencion. 
Voir  J'ai  oy  dire  que  jadis. 


CE    PU  —    52    —  CE    FU    JA 

Ce  fu  OU  mois  plesant  de  mai. 
«  La  chacc  des  mcsdisans  »  (daté  de  1338). 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  17  et  407. 

Ce  fut  au  temps  du  mois  de  may. 

La  fontaine  des  amoureux  de  science,  par  Jean  dh  La  Fontaine. 
Éd.  Ach.  Genty,  Paris,  1861  ;  pour  une  ancienne  édition,  voir  Brunet, 
Manuel,  sous  La  Fontaine  (Jean  de). 

Ce  fu  au  tans  noviel  d'esté 
due  li  rois  Artus  ot  esté. 

«  La  Vengeance  Raguidel  »,  par  Raoul  de  Houdenc. 
Chantilly,  Musée  Condé  472  (n°  626),  f.  154  {CaL,  II,  p.  41). 
Paris,  B.  N.  fr.  2187,  f.  155  (fragment  p. p.  Langfors,  Roin,,  XLII,  582). 
—      nouv.  acq.  fr.  1263  (fragment  p.p.  P.  Meyer,   Rom.,  XXI,  414). 
Vv^ollaton  Hall  (Nottinghamshire),  ms.  de  Lord  Middleton,  f.    306  (voir 
Bibl.  (le  VEc.  desch.,  LXXIII,  204). 

Édition,  d'après  le  ms.  dé  Chantilly  et  le  fragment  des  nouvelles  acqui- 
sitions, par  M.  Friedwagner,  Raoul  von  Houdenc,  Sàmlliche  fVerh,  II, 
Halle,  1909. 

Ce  fu  el  tans  qu'arbre  florissent. 
Perceval,  par  Chrestien  de  Troyes. 
Paris,  B.  N.  fr,  1450,  f.  158  ;  manque  le  prologue. 
y  o'ir  Qui  petit  semé  petit  quielt.  * 

Ce  fu  en  mai,  el  tans  d'esté, 
Que  la  vert  herbe  croist  o  pré. 
«  De  Hueline  et  d'Aiglantine.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  149,  no  65. 

Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  I,  353  ;  Ch.  Oulmont,  Les  Débats  du  clerc  et  du^ 
chevalier,  Paris,  19 11,  p.  157. 

Ceo  fut  ja  en  la  cité 
Qui  Tulette  est  apelé. 
Miracle  de  N.-D.,  par  Everard  de  Gateley. 
Oxford,  Bodléiennc,  Rawlinson  Poetry,  241,  p.  85. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Rom.,  XXIX,  44. 


CE    FU    LA  —    53    —  CELE    ClUI 

Ce  fu  la  voille  d'un  Noël. 
«  Do  pré  tondu.  » 
Berne,  BibL  de  la  Ville,  354,  f-  75* 

Éd.  Mcon,   Nouv.  rec,  I,   289  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gen.  des 
fiibliatix,  IV,  154  (cf.  p.  278). 

Celé  a  qui  je  mon  ceur  done 
Virge  en  chantant  vuil  honorer. 

Poème  pieux. 
Charleville,  47. 
Début  dans  le  Catalogue  in-40,  t.  V,  p.  567. 

Celé  en  qui  prist  humanité 
Li  puissans  roys  de  vérité. 
«  Du  moine  que  Nostre  Sire  resuscita,  qui  estoit  péris  par  son  pcchié  », 
par  Gautier  de  Coinci  . 

Voir  A  la  loenge  et  a  la  gloire. , 

Celé  qui  est  de  tel  manière 

Que  de  tous  biens  faire  est  manière. 

ft  D'une  famé  de  Loon  qui  fu   délivrée  du  feu  par  le  miracle  de  Nostre 
Dame  »,  par  Gautier  de  Coinci. 

Éd.  Poquet,  col.  237.  Voir  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Celi  qe  sa  qe  tôt  est  nient 

Se  no  a  servir  au  roi  omnipotent. 

Passion  franco-italienne. 
Paris,  B.  N.  fr.821,  f.  52. 
Extraits  dans  ri//j/.  ////.,  XIII,  40. 

Celui  qu'Amors  conduit  et  maine 
En  grant  destrece  et  en  grant  paine. 

<'  Complainte  d'amors.  » 
Naetebus,  LU,   i. 

Celé  qui  m'a  en  sa  baillie. 
«  Le  Bel  inconnu  »,ou«Gainglain»,  parRENAUTDEBEAUjEU. 


CELUI    QUI  —    54    —  CE   NOUS 

Chantilly,  Musée  Condé,  472  (no  626),  f.  134  (G//.  II,  41). 
Éd.  C.  Hippeau,  Paris,  1860. 

Celui  qui  bien  bat  les  boissons 
Est  dignes  d'avoir  les  moissons. 

Traduction  de  la  Consolatio philosophiae ,  par  Jehan  deLangres,  esmailleur. 

Environ  quinze  mss.  ;  voir  Delisle,  Bibl .  de  l'Ec.  des  cb.,  XXXIV,  21  ; 
Inventaire  général  et  méthodique  des  mss.  français  de  la  Bibl.  nat.,  II  (1878), 
334.  Naetebus,  LXXIII,  12.  Ajouter  :  Chantilly,  Musée  Condé,  663  (Cal., 
I,  p.  22S,  art.  285)  ;  570  (Gi/.,  II,  p.  71,  art.  485).  Le  nom  de  l'auteur  a 
été  signalé  par  Delisle,  Invent,  gén.,  II,  341,  345. 

Celui  qui  règne  et  régnera. 

«  Roman  de  Mandevie  »  (livre  VIII),  par  Jehan  du  Pin. 
Naetebus,  XXIX,  20.  Ajouter  : 
Besançon,  586. 
Orléans,  465. 
Paris,  Arsenal,  5099. 

—  B.  N.  fr.  451  ;  1002  ;  1146  ;  1147  ;  1149  ;  1602;  1603  ;  1876;  25519. 

—  Nouv.  acq.  fr.  11 59,  f.  162  v°. 
Rouen,  944. 

Voir  Ch.-V.  Langlois.  Les  Mélancolies  de  Jehan  du  Pin  (Revue  bleue,  1908, 
ire  partie,  p.  805). 

Celuy  que  voet  estre  tenu  pur  sage. 

Curia  haronum  rimée  (environ  500  vers). 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  5213,  f.  250  vo.  —  Addit.  19559  (rôle). 

Ce  me  tourne  a  moût  grant  merveille 
Que  li  plus  du  mont  s'apparelle. 

«  Des  trois  signes  ». 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  229  v". 
Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  259. 

Ce  n'est  pas  or  quanque  reluit. 
Vie  de  sainte  Thaïs . 
Hist.litt.,  XXXIII,  375. 


CE   NOUS  —    55    —  CERTES 

Ce  nus  demustreraïmant. 
Lapidaire,  [par  Philippe  de  Thaon]. 
Cambridge,  Jésus  Coll.  Q,  D.  2.  Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XXXVIII,  496. 

Ce  nous  raconte  l'escriture 
Qu'a  Toullette  en  Estrameûre. 

«  D'un   saint   preudome  arcevesque    c'om   appelloit  Hyldefonse,  a   qui 
Nostre  Dame  aparust  »  (conte  des  Vies  des  Pères), 
Voir  Aie  Dieiis  rois  Jhesiicris. 

Ce  que  Ysaies  nos  escrist. 

Épître  farcie  de  l'Epiphanie. 

Amiens,  ms.  de  la  Cathédrale. 

Laon,  anc.  ms.  de  la  Cathédrale  n»  444. 

Orléans,  Bibl.  mun.  97. 

Éd.  Th.  Link,  Zeitschr.  f.  roin.  PhiloL,  XI,  37,  d'après  une  copie  du  ms. 
de  Laon  (Munich,  Bibl.  roy.,  Cod.  gall.  654).  Sur  d'autres  éditions,  v. 
P.  Meyer,  Bull.  hist.  et  philol.    du  Comité  des  Trav.  hist.,    1887,  p.    322. 

Certes  bone  chose  est  de  bon  entendement. 

«  Doctrinal  Sauvage  ». 
Voir  Seignor,  or  escoutei,  que  Dieiis  vous  beneïe,  et  Or  escoute^  seigneur  que 
Dieus  vous  beneïe. 

Chiertes,  bien  se  doit  on  retraire 
De  mal  dire,  penser  et  faire. 

Vie  de  sainte  Marthe  (le  prologue  seul  est  en  vers),  par  Wauchier  de 
Denain  (?) 

Paris,  B.  N.  fr.  6447,1".  301. 

Voir  P.  Meyer,  Not.et  ^.v/;.,  XXXV,  2^  part.,  p.  501,  et  Hist .  litt., 
XXXIII,  288.' 

Chertés  c'est  laide  cose 

Et  grans  descors 
Quant  jovenes  cuers  repouse  • 

(Par)  dedens  viens  cors. 
«  De  la  druerie  du  villart.  >- 
Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  2200,  f.  207. 


CE    SOIT  —    56    —  c'est    MOUT 

Ce  soit  en  la  beneoite  heure 

Que  Beneoiz,  qui  Dieu  aeure. 
'<  Du  Sccrctain  et  de  la  femme  au  chevalier  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  foi.  294  v"  ;  —  1635,  foi.  65. 
Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  1 19-43  ;  Jubinal,  Kiileb.,  I,  302  ;  2*;  éd.,  II,  113; 
Krcssner,  Ktisteb.,  p.    127. 

Geste  diverse  pourtraicture. 
«  Des  trois  mors  et  des  trois  vis.  » 
Cambridge,  Magdelene  Collège,  Collection  S.  Pepys,  11°  1938. 
Paris,  B.  N.  fr.  957,  f.  132. 

C'est  le  prologue  du  poème  Compatns,  vois  tu  ce  que  je  voi  ?,  sur  lequel 
voir  P.  Meyer,  Rom.,  XXV,  416. 

C'est  grant  vertu  de  sa  langue  refraindre. 

«  Des  dix  des  sages.  » 
Paris,  Arsenal  2115,  f.  59  v». 

C'est  la  jus  c'on  dit  es  prés. 
Jeu  et  bal  i  sont  criés. 

Moralité  sur  les  six  vers  d'une  chanson  de  carole. 
Paris,  Arsenal  3i42,f.  284. 

B.  N.  fr.  12467,  f.  53  vo. 
Voir  Fr.  Michel,   Cb.  des  Saisnes,  p.  lxviii.  Éd.  A.  Jubinal,  Nouv.  rec, 
II,  297-303. 

Cest  livre  petit  priseront. 
«  Le  Chastiement  des  dames  »,  par  Robert  de  Blois. 
Londres,  Musée  Brit.,  Add.  10289  (extrait). 
Paris,  Arsenal  3516,  f.  296  vo  ;   5201,  p.  8. 
—  B.  N.  fr.  837,  f.  129;  —  24301,  p.  550. 

Éd.  Barbazan  et  Méon,  FabL,  II,  184,  d'après  le  ms.  B.  N.  fr.  857. 
Notice  sur  le  ms.  de  l'Arsenal  5201  par  P.  Meyer,  Rom.,  XVI,  34;   sur 
le  ms.  de  Londres,  ibid.,  XVII,  283. 
é 

C'est  moût  grans  cose  de  preudomme. 
"  Li  lais  dou  blanc  chevalier  »,  par  Jehan  de  Condé. 


C  EST   SERVICES  57    CHANTER 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  i,  13,  f.  22  (en  partie  brûlé). 
Éd.  Sciieler,  Dits  de  Baiul.  et  J.  deCondé,  II,  i. 


C'est  services  biaus  et  courtois 

De  retraire  aucun  serventois. 
«  Li  disde  l'oliette  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanatensis,    1598. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé,  II,  163. 

Ces  vers  sunt  de  salu 
Del  riche  rei  Jhesu. 

Version  des  psaumes. 

Londres,  Mus.  Brit.,  Arundel230  (seulement  le  prologue  formant  sept 
sixains)  ;  —  Harley  4070. 

Naetebus,  LXII,  6. 

Ajoutez  un  ms.  récemment  acquis  par  M.  Perrin,  à  Great  Marlvern 
(Worcester),  et  qui  appartenait  naguère  au  Collège  Oscott  (Birmingham). 
Voir  S.  S.  Cockerell,  Burlington  Fine  Arts  Club.  Exinhition  of  illuminated 
manuscriptSy  London,  1908,  in-4°,  no  39.  A  la  suite  de  la  version,  un  dernier 
sixain  porte  le  nom  du  copiste  :  Willelme  ki  me  escrit   \    Seit  de  Deu  beneït 

Ceux  qui  puissans  et  riches  a  tousjours  estre  vuelent 
Entendent  es  vroiz  biens  qui  ainsi  croistre  seulent. 
«  Le  chant  du  roussigneul.  » 
Voir  Beaurepaire,    Mém.    de  la  Soc.    des   Antiquaires    de  Normandie,  XX 
(1856).  Naetebus,  VIII,  91. 

Ciaux  qui  sont  en  très  grant  tritreches 
Conforte  douchement  Boesces. 
«  Boesces  de  Consolacion.  » 
Amiens,  412,  fol.  i. 

Paris,  B.  N.  fr.  1906,  commençant  ainsi  :  Quar  Deu  ceulx  qui  sont  en 
'rant  tristece.  Sur  ce  dernier  ms.  voir  Delisle,  Bibl.  de  VEc.  des  ch., 
XXXIV,  10,  et  Invent,  général  et  méthodique  des  mss.  français  de  la  Bibl. 
tiat.,  II,  323.  Cf.  Rom.,  XLII,  331. 

Chanter  m'estuet,  mon  cuer  le  voit,  en  un  dure  langage. 


CHASCUNS    DOIT  —    58    —  CHASCUNS    PENSE 

Plainte  sur  la  mort  de  Simon  de  Montfort  (1265). 

Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  2253,  f.   59. 

Éd.  Th.  Wright,  The  Polit.  Sonos  of  Etiglami,  1839,  P-  125. 

Chekun  deyt  estre  amee 
Par  la  mesure  de  sa  bounté. 

Poème  sur  l'amour  de  Dieu. 
Cambridge,  Corpus  Chr.  Coll.  405,  p.  343. 
Oxford,  Bodléienne,  Rawlinson  Poetry  241,  p.  37. 
Ed.  P.  Meyer,  Rom.^  XXIX,  9.  Pour  les  mss.  d'une  autre  famille,  voir 
Seint  Pol  li  apostle  dit. 

Chascune  vieille  son  doeul  se  plaint. 
Moralité,  par  Michault  Taillevext. 
Valenciennes,  776,  f.  113  v». 

Chascuns  enquiert  et  veut  savoir 
Que  je  ai  fet  de  mon  avoir. 

«  Le  département  des  livres.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  213. 
Éd.  Méon,  Nouv.rec,  I,  404. 

Chascuns  i  a  s'amiete, 
Chascune  i  a  son  ami. 
«  L'ordre  d'Amours  »,  par  Nichole. 
Paris,  B.  N.  fr.  12786,  f.  84  vo. 

Chascun  jour  .iiij.  patenostre. 

Les  24  derniers  vers  de  «Patenostre   aus   Gouliardois  ». 
(Fragment  de  Palei'  noster,  hiaus  sire  Dieus.) 

Chascun  me  dit  a  quoy  je  pense. 

Je  pance  a  Mets  s'on  ne  me  pance. 
«  Li  ABC  contre  ceulx  de  Mets  »,  par  Maistre  Asselix  du  Pont. 
Naetebus,  XXIX,  4. 

Chascuns  pense  de  son  afaire  ; 
Pour  ce  me  veil  un  poi  retraire. 


CHASCUNS  SAGES  59    —  CHIER    FRERE 

«  Les  outieus  de  l'ostel.  » 
Naetebus,  Appendice,  I,  15  (p.  189).  Un    autre  manuscrit  se  trouve  à 
Chantilly,  Musée  Condé,  475  (no  1578),  f.  204  (dit.  II,  56). 
Éd.  G.  Raynaud,  Rom.,  XXVIII,  49(et  Mélanges  de  philol .  rom.  p.  261). 

Checun  sage  en  sa  vie 
Se  dut  garder  de  maladie. 

Recettes  médicales. 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  2.  5,  p.  172. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Rom.,  XXXII,  98. 

Chascuns  se  veut  mes  entremetre 
De  biaus  contes  en  rime  mètre. 

Le  Cuvier. 
Paris,  B.  N.  fr.  857,  f.  234. 

Ed.  Barbazan,  Fabliaux,  I,   147  ;Méon,  III,  91  ;Montaiglon  et  Raynaud, 
Rec.  gén.  des  fabliaux,  I,  126  (cf.  Il,  292). 

Chaton ....   Voir  Caton .... 

Chiaus.  . .  .   Voir  Ceus. .  . . 

Chier  amis,  recevez  de  moi 
Un  beau  présent  que  vous  envoi. 
«  Proverbes  de  bon  enseignement  »,  par  Nicole  Bozon. 

Naetebus,  XL,  1 1 .  Ajouter  : 

Oxford,  Bodléieune,  Rawlinson  Poetry  241,  f.  8  (Romania,  XXIX,  3). 

—  Bodlcy  761,  f.  180  (Romania,  XXXVII,  525). 

—  Vernon  ms. 

Londres,  Mus.  brit.,  Add.  22285. 

Éd.  F.  J.   Furnivall,  The  minor  poems  of  the  Vernon  ms.  {Early  Euglish 
Text  Society,  Orig.  Séries,  no  117  part.  II,  art.  XLJX). 
Le  vers  cité  est  le  début  du  prologue.  Voir  Li  sages  dit  en  stin  livre. 

Chier  frère,  oiies  ma  reson. 

Lucidaire. 
Paris,  Bibl.  nat.  fr.  1807,  f.  178. 
—  —      nouv.acq.  fr.  10036  (anc.Ashburnham-Barrois  171),  f.  62. 

Voir  Seignor,  entende'^  ma  reson . 


CHOSE  —    éo   —  CI    GIST 

Choze  mondaine  est  tost  peric, 
Tost  vient,  tost  va,  tost  est  fenie. 

Poème  dévot  (d'environ  180  vers). 
Arras,  845,  f.  75  (voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  105). 

Cy  après  vous  vuil  je  rimer 
Un  miracle  du  saint  soler. 

«  D'un  bouvier  qui  ne  creoit    les  miracles  Nostre  Dame  »    (conte   des 
Vies  des  Pères). 

Voir  Aïe  Dicus,  rois  Jhesucris. 

Cy  commence  en  romant 
Les  fables  Ovide  le  grant. 

Voir  Se  l'escripturc  ne  me  ment. 

Cy  commence  le  noble  livre 
De  Floret;  qui  le  veult  eslire. 

Voir  Vous  qui  prenés  plaisir,  début  du  prologue. 

Cy  comence  une  sommarye 
Que  l'em  apele  la  lunarie. 

«  Le  Lunaire  de  Salomon.  » 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  5.  32,  f.  25  v". 
Extrait  par  P.  Meyer,  Rom.,  XXXII,  117. 

Ci  enprès  voudrai  mètre  en  brief 

Un  biau  miracle  court  et  brief. 
«  Du  larron  que  Nostre  Dame  sauva»,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.  501.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Ci  enprès  vous  devis  un  conte. 

Voir  Fous  est  qui  acroit  seur  ses  piaus. 

Cy  gist  Loys,  duc  d'Orléans. 
Épitaphe  de  Louis,  duc  d'Orléans. 
Paris,  B.  N.  fr.   5061,  fol.  129  v". 


CIL    A    LE  6l    CIL    FAIT 

Cils  a  le  cuer  nice  et  rubeste. 

«  Li  dis  pour  quels  deus  coseson  vit  au  monde  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  82  v». 
—      B.  N.  fr.  1446,  f.  155. 
Rome,  BibL  Casanatensis,  f.  1598,  114. 
Éd.  A.  Scheler,  B.  et  J.  de  Coude,  II,  145. 

Cil  Damedieus  qui  fist  air,  feu  et  terre  et  mer, 
Et  qui  por  nostre  mort  senti  le  mors  amer. 

«  Li  Diz  de  Puille  »,  par  Rutebeuf. 
Naetebus,  VIII,   32. 

Cil  Deus  qui  est  pères  et  fils. 
Naetebus,  XXXVI,  54.  Fragment  de  Oies  de  haute  estoire  Vuevre. 

Cil  et  celés  qui  lire  sevem 

Lour  siaumes,  qui  les  péchiez  lèvent. 

«  Le  Saumoier  et  les  trois  séjours  de  l'homme  »,  par  Pierre  (de  Beauvais). 

Paris,  B.  N.  fr.,  coll.  Moreau  1716,  p ,  47.  Voir  P.  Meyer,  Notices  et  extraits, 
XXXIII,  ire  partie,  p.  9  et  suiv.  Éd.  E.  Lôseth  dans  Sproglige  og  historiske 
Ajhandlingerviede  Sophus  Bugges  Minde,  Kristiania,  1908,   p.    32-38. 

Cil  fabliaus  dist,  seigneur  baron. 

Voir  Cis  fabliaus  dist... 

Cil  fableûr  trop  me  grèvent. 
La  bonté  des  femmes. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  GG.  i.  i,  f.  390. 

—  S.  John's  Coll.,  G.  5  {Rom.,  VIII,  334). 

Éd.  P.  Meyer,  /?om.,  XV,  316. 
Pour  une  autre  rédaction,  voir  As  dames  et  as  dammaiseles . 

Cils  fait  grant  sens  qui  voelt  avoir 
L'amor  de  Dieu,  cest  noble  avoir. 

«Dit  des  trois  estas  dou  monde  »  ou  «  Dit  du  coq  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanatensis  1598,  fol.  145. 


CIL    LIVRES  —    62    —  CIL    n'oNT 

Éd.  A.  Schelcr,  Dits  Je  B.  et  J.  de  ConJê,  II,  49  ;  F.  Novati,  Sttidi  tiieJie- 
l'^i//,  1,484. 

Cilz  livres  que  ci  vous  recite. 

«  Ysopet  Avionnet.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  1594,  f.  i  ;  1595,  f.  1  ;  19123,  f.  m. 

Éd.  Robert, FaW^5  inédites  des  XlII^et  XI V^  siècles  et  jahles  de  La  Fontaine, 
Paris,  1825,  2  vol.  Ce  recueil  est  décrit  au  t.  I,  clxiv  ;  ces  fables  sont 
publiées  isolément  à  la  suite  de  chacune  des  fables  de  La  Fontaine. 

Cilz  (jns.  Silz)  livres  qu'est  ci  en  présence. 

Yzopet,  trad.  de  l'anonyme  de  Nevelet. 
Lyon,  Palais  des  Beaux-Arts,  57. 
Éd.  W.  Foêrster,  Heilbronn,  1882  (Altfr.  Bibliothek,  t.  V). 

Cils  mondes  n'est  que  vanitez. 

«  Le  dit  des  sept  vertus  »,  par  WATRiauET  de  Couvin  (?). 
Paris,  B.  N.,  coll.  Moreau  1719,  p.  63. 
Extrait  par  P.  iMeyer,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  repart.,  p.  89. 

Cilz  musars  qui  se  vont  vantant 
De  bonne  amour  ne  tant  ne  quant. 

«  Un  dit  d'amours.  » 
Westminster  Abbey,  21,  f.  38  v°.  Bull,  de  la  Soc.  des  anc.  textes fr.^  I.  34. 
Extrait  du  C/;(75//£'w^»/  des  Dames  ào.  Robert  de  Blois  (d.Rom.,  XVII,  282). 

Cils  n'est  sires  de  son  païs. 
Voir  N'est  pas  sires . . . 

Cil  n'ont  soing  que  je  monte  en  pris, 
Qui  a  reprendre  m'ont  empris. 

«  Li  Dis  d'envie  »  (ou  «  des  mesdisans  »),  pur  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.  126. 
Paris,  Arsenal,  3142,  f.  301  ;  3524,  f.  46  vo. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  142  vo  ;  12467,  f.  57  vo. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L.  v,  32,  f.  91  (brûlé). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  de  Condé,  I,  107. 


CIL    QUI    A  —    63    —  CIL    QXJI    AIMENT 

Cil  qui  a  cuer  de  vaselage. 
Florimont,  par  Aimon  de  Varenne. 

Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.   3983  ;  4487. 

iMontpellier,  Fac.  de  méd.  252. 

Monza,  BibL  du  chapitre  6.  21.  137  (voir  Novati,  Rei'.  des  langues  rom., 
XXXV,  481). 

Paris,  B.N.  fr.  353;  792,  f.  3;  1374;  1376  ;  1491  ;  15101;  24376. 

Tours,  941. 

Turin,  L.  II.  16  (Stengel,  M/7/,  iiher  fran:(.  Handschr.  in  Turin,  p.  41). 
En  partie  brûlé. 

Venise,  S.  Marco,  Cod.  franc.  22. 

Vienne,  BibL  imp.  3134(1465). 

Voir  J.  Psichari,  Et.  rom.  dédiées  à  G.  Paris,  1891,  p.  507  ; 
A.  Risop,  Mélanges  Tohler,  1895,  p.  430. 

Cil  qui  a  grant  trésor  en  garde 
Se  doit  pener  si  qu'il  le  garde. 
«  Dit  de  l'espee  »,  par  Jacques  de  Baisieux. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L.  v.  32,  f.  ici  vo  (brûlé). 
Poème  allégorique  (228  vers)  sur  l'épée',  confiée  à  la  chevalerie  pour  garder 
le  trésor  de  la  foi. 

Éd.  A.  Scheler,  Poèmes  inédits  de  J .  de  Baisieux,  1870  (extrait  du  Biblioph. 
belge,  IV). 

Cil  qui  aime  desduit  et  joie 
Viegne  avant,  si  entende  et  oie. 
Chevalier  a  l'épée. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  16. 

Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  I,  127  ;  Jonckbloet,  Roman  van  Waleivein  (Lei- 
dcn,  1848),  II,  35  ;  E.  C.  Armstrong,  Le  Chevalier  à  l'épée,  Baltimore , 
1900. 

Cil  ki  aiment  pieres  de  pris. 
Lapidaire, 
Aix  en  Provence  (Cat.  gén.,  XVI,  98)   164. 
Chartres,  1036  (Cat.  gén,,  IX,  p.  327). 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  956  ;  —  Sloane  213. 
Paris.  B.  N.  fr.  2008;  14964;  14970  ;  24428. 
Éd.  L.  Pannicr,  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge.  Paris,  1882,  p.  228, 


CIL    aUI    BONS  —    64    —  CIL    QUI    DIEU 

et  cf.    les  corrections  de  M.  Jorct,   ibid.,  p.   298-302  (BibL  de    l'Éc.  des 
Hautes  Études,  no  $2). 

Cil  qui  bons  countes  voct  entendre. 

«  Ipomedon  »,  par  Hue  de  Rotelande. 

Londres.    Musée  brit.,  Cott.  Vespasien  A  vu,  f.   37; —    Egerton25i5, 
f.  3. 

Hd.  Kolbing  et  ii.  Koschwitz,  BresLiu,  1889. 

Cil  qui  bien  voit  et  le  mal  prent. 

«  De  l'ermite  a  qui  Dieus  chanja  son  pain  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe  Dieus,  rois  Jhesiicris. 

Chil  qui  ces  vers  fist  et  trova 
Ne  mist  rien  fors  ce  qu'il  prouva. 

Poème  ascétique  d'environ  1 180  vers. 
Turin,  BibL  de  l'Université,  L.  v.  32,  f.  220  (brûlé). 
Voir  Scheler,  Notice  de  deux  manuscrits  de  Turin,  p.  94. 

Cil  qui  commence  bien 
Ne  deit  pur  nule  rien. 

Lesrespits  du  courtois  et  du  vilain. 
Oxford,  Bodléienne,  Selden  supra  74,  f.  35. 
Éd.  Stengel,  Zeitschr.  f.  frani.  Spr.  u.  Litt.,  XIV,  i,  p.  154. 

Cil  qui  de  rimer  s'entremet 
Et  qui  a  çou  s'entente  met. 

«  Le  remède  d'amours  »,  par  Jacq.ues  d'Amiens. 
Dresde,  BibL  roy.,  O.  64,  f.  18. 

Éd.    G.    Konmg,  L'Art  d\wior s  und  Li  Remèdes  d' a nior s,  Leipzig,  1868, 
p.  69.  Cf.  Cil  ki  ne  set  les  ars  d'amours. 

Cil  qui  Dieu  craint  rien  ne  li  faut. 

«  Des  quatre  reclus  de  la  montaigne  dont  li  dui  se  seurcuidierent  »  (conte 
des  Vies  des  Pères.) 

Cf.  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 


CIL   aUI   EN  —    65    —  CIL   aUI   LE  CUER 

Cil  qui  en  soi  a  tant  de  sens 
Qu'il  set  les  poins  et  les  asens. 

Les  moralités  des  philosophes,  par  Alart  de  Cambrai. 
Huit    mss.  ;    Bull.,  XXI  (1895),    p.   96.    Ajouter  Musée  Condé,  474 
(no  1330),  f.  29  {Cat.,  II,  46),  sous  le  nom  de  «  Andreys  de  Huy  ». 

Cil  qu'estaublit  Pierre  l'apostre. 

«  Patenostre  de  la  guère  »  [1325],  par  Robin  de  la  Valee. 
Naetebus,  XXIX,   18.  Cf.  Lângfors,  Neuphil.  Mitteilungeny  1912. 

Cil  qui  fist  d'Erec  et  d'Enide. 
Cligès,  par  Chrestien  de  Troies. 

Florence,    Bibl.  Riccardiana  2756,  fragment  (i^ow.  VIII,   266;  Zeitschr. 
f.  rmti.Phil.,  III,  314). 

Oxford,  Bodléienne,  fragments  détachés  d'une  vieille  reliure  (voir  Foerster, 
Clivés,  première  édition,  p.  xxx  et  suiv.). 

Paris  B.  N.  fr.  375;  794;  1374;  1420;  1450;    12560. 

Tours,  942. 

Turin,    L.  i,    13,  fol.    108.  Aug.    Scheler,   Notices  et  extraits  de  deux 
mss.   français   de  Turin,  Bruxelles,   1867,   p.   64  (en  partie  brûlé). 

Éd.  W.  Foerster,  Halle,  1884;  petite  édition,  1889,  1901  et  i()io(Roma- 
nische  Bibliotek,  no  i). 

Cil  qui  fist  tout  le  monde, 
Si  comme  il  fist  a  la  ronde. 

Traité  d'hygiène,  par  Thomas  le  Bourguignon,  de  Thonon. 
Paris,  B.  N.,  n.  acq.  fr.  6539,  f-  99- 

Extraits   par   P.  Meyer,  Bull,  de  la  Soc.  des  anc.   textes  français,    XXX 
(1904),  p.  45. 

Cil  ki  le  bien  set  et  entent. 

Vie  de  sainte  Catherine,  par  Clémence,  religieuse  de  Barking. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  342. 

Chius  ki  le  cuer  a  irascu 
De  bon  signeur  k'il  a  perdu. 

Complainte  sur  la^mort  de  Enguerrand  de  Créqui. 
Naetebus,  XXXVI,  51. 


CIL   QUI    LE    LEU  —    66   —  CIL   QUI    PEU 

Cil  qui  le  leu  veut  ressembler. 

«  De  Saint  Gerosme  »  ou  «  De  la  bourjoise  qui  avoit  seur  sa  coe  un 
diable  »  (conte  des  Vies  des  Pères).  —  Voir  Aïe  Dieus  roisjhesucris. 

Cil  qui  le  mieus  la  char  encarne. 
«  Li  Ver  de  la  Char  »  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.  132. 
Paris,  Arsenal  $142,  f.  316  ;    $524,  f.  16  vo. 
—  B.  N.  fr.  1446,  f.  121  vo;  25566,  f.  100. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.de  C,  I,  147. 

Cilz  qui  les  bons  gouverne  et  garde. 
Voir  Dieus  qui,  etc. 

Cil  qui  mist  cest  conte  en  romans. 
Le  roman  de  la  Rose  ou  de  Guillaume  de  Dole. 
Rome,  Vatican,  Reg.  1725,  f.  62. 
Éd.  par  G.  Servois,  Paris,  1893  (Société  des  anciens  textes  français). 

Cil  ki  ne  set  les  ars  d'amours 
Et  d'amours  suefFre  les  dolours. 

L'Art  d'Amours,  par  Jacques  d'Amiens. 

Chambéry,  27,  fol.  20-1  et  81-112. 

Dresde,  Bibl.  roy.  O.  64,  f.  i. 

Paris,  B.  N.  fr.  12478,  fol.  42(Jahrb.,  IX,  340);  25545,  f.  i56(commence 
avec  le  V.  412  de  l'éd.  Kôrting). 

Utrecht,  fragment  de  188  vers  (éd.  Kôrting,  p.  94). 

Édition  d'après  le  ms.  de  Dresde,  par  G.  Kôrting,  UArt  d'amors  und 
Li  Remèdes  d'Amors,  Leipzig,  1868.  Cf.  S'auciin  ne  congnoist  l'art  d'Amours. 
Sur  une  autre  version,  voir  Qui  pais  vaiira  faire  et  entendre. 

Cius  qui  n'ose  rien  entreprendre. 
Le  Dit  des  hérauts,  par  Henri  de  Laon. 
Paris,  B.  N.  fr.   1634,  f.  95. 
Éd.  Lângfors,  Romania,  XLIII,  216. 

Cil  ki  peu  set  et  peu  aprent. 
«  Li  Ystoires   de  Judas  Machabé  et  de  ses  frères  »,  par    Gautier  de 
Beleperche,  terminée  par  Pierot  du  Ries. 


CIL   ClUI   PLUS  —   67   —  CHIEX   aUI 

Berlin,  Coll.  Hamilton  363. 
Paris,  Arsenal  3516,  f.  218. 
—  B.  N.  fr.  789,  f.  105. 

Voir  H.  Everlien,  Uster  Judas  Machabee  von  Gautier  de  Belleperche  (Diss. 
de  Halle,  1897  ;  cf.  Rom.,  XXVII,  176). 

Cil  qui  plus  voit,  plus  doit  savoir. 

La  Bible  de  Hugue  de  Berzi. 
Qpatre  manuscrits  ;  voir  P.  Meyer,  Rom.,  VI,  19  ;  E.  Langlois,  Mss.  du 
Rom.  de  la  Rose,  p.  4.  Éd.  Méon,  Fabliaux,  II,  394. 

Cil  ki  por  nos  prist  char   humaine, 
Qui  nos  gita  d'infernal  paine. 

Petit  poème  sur  la  Rédemption,  en  sixains. 
Quatre  manuscrits  sont  indiqués  par  Lângfors,  Rom.,  XLI,  224. 
Éd.  P.  Meyer,  Bull.,  XXXIII  (1907),  44,  d'après  le  ms.  Laon  470. 

Cil  qui  por  rimoier  veut  avoir  los  et  pris. 

Se  doit    si    avoier  que  il  ne  soit  repris. 

«  Ave  Maria  en  François.  »  —  Naetebus,  IX,  3. 

Chius  qui  respont  anchois  qu'il  n'ot 
Bien  se  demostre  a  estre  sot. 

Extrait  des  «  Dits  des  philosophes  ». 

Paris,  B.  N.  fr.  1553,  f.  434.  Voir  N'est  pas  sire  de  son  pais. 

Cil  qui  semé  bone  semence. 

Vie  de  Tobie. 
Hist.  lut.,  XXXIII,  377.  Autre  début  :  Qui  que  semé... 

Chiex  qui  sens  a  du  bien  retraire 
Il  ne  s'en  doit  mie  retraire. 

«  Li  jus  des  esquiés  »,  par  Engreban  d'Arras. 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  239  vo. 

Édition    partielle  par  Dinaux,    Trouvères  artésiens,    1843,  p.    [69.    Cf . 
Hist.  litt.,X\m,  291,  et  XXV,  35. 


CHIEUS   QUI  —   68   —  CIL   Kl  TOZ 

Chieus  qui  set  loquense  amoyer. 

«  Li  dis  de  boin  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanateniss  1598. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  255. 

Cil  qui  sevent  de  letreûre 
Devreient  bien  mètre  lur  cure. 

Ysopet,  par  Marie  de  France. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  10296. 

Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Ee.  6.  11,  fol.  39. 

Londres,  Musée  brit.,  Cott.  Vesp.  B.  XIV;  —  Harley  978  ;  4333. 

Oxford,  Bodléienne,  Douce  132,  fol.  35. 

Paris,  Arsenal  3142,  fol.  256. 

—     B.    N.    fr.   1446;    1595;    1822;    2168;    2173;    4939;    12603; 
14971 ;  19152  ;  24310;  24428  ;  25405  ;  25406  ;  25545. 

Rome,  Vatican,  Ottoboni  3064,  fol.  235. 

Tous  ces  manuscrits  ont  été  décrits  et  utilisés  par  K.  Warnke  dans  son 
édition  des  Fables  de  Marie  de  France,  t.  VI  de  la  Bihliotheca  normannica  de 
H.  Suchier  (Halle,  1898). 

Cil  qui  son  sens  ne  met  en  oevre. 

«  Li  Voie  d'Infer  et  de  Paradis  »,  par  Jehan  de  le  Mote. 
Naetebus,  XXXVI,  61.    Voir  Ch.-V.  Langlois,  La   Vie  en   France   au 
moyen  âge,     p.    318;   E.   Langlois,   Mss.   du    Rom.   de    la  Rose,    p.    47; 
Lângfors,  Mélanges  Emile  Ticot,  I,  165. 

Chils  qui  tout  scet  et  qui  tout  voit 

Me  doint  sa  grâce  et  me  pourvoit. 
«  Li  livres  de  l'exemple  du  Riche  homme  et  du  Ladre.  » 
Chehenham,  Bibl.  Phillipps  3655,  f.  142. 
Extraits  par   P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIV,  fc  partie,  p.  176. 

Cil  ki  toz  biens  fait  commencier. 
Poème  (près  de  21000  vers)  sur  la  Genèse,  par  Evrat. 
Paris,  B.  N.  fr.  900  (incomplet  du  début)  ;  12456;  12457. 
Notice  dans  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  Hist.  des  ducs  et  des   comtes  de 
Champagne,   IV,  640;  J.  Bonnard,   Les  Trad.  de  la  Bible  envers,  p.  105. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Recueil  d'anciens  textes,  p.  338. 


CIL   aUI    TROP  —   69    —  CYL   QE   VODRA 

Cil  qui  trop  prise  ce  qu'il  n'eure. 
«  La  comparaison  dou  Faucon.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  378,  f.  9;  25566,  fol.  242. 

Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  290  ;  E.  Langlois,  Mss.  du  Romande  la  Rose,      4  ; 
Tobler,  Li  dis  dou  vrai  oniel,  p.  xi. 

Cil  qui  trouva  dou  Gardecors 
Nous  raconte  k'en  tous  les  cors. 
«  Li  Lais  dou  Pellican  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  941 1-9426,  f.  11 5-1 17. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  212;  3524,  f.  7  vo. 
—     B.  N.  fr.  1446,  f.  115  ;   1634,  f.  64. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  .v.  32,  f.  78  (brûlé). 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.de  C,  I,  p.  31. 

Cil  qui  trova  del  Morteruel 
Et  del  mort  vilain  de  Bailluel. 
Des  deux  chevaux,  par  Jehan  de  Boves. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  248-. 

Éd.  Barbazan,    Fabliaux,  II,   58;Méon,  III,    197  ;  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec.  g  en.  des  fabliaux,  I,  153  (cf.  II,  295). 

Cil  qui  voet  a  biaus  dis  entendre. 

Lai  du  Conseil. 
Turin,  L.  v.  32  (Scheler,  Notice  et  extraits  de  deux  mss .  français  de  Turin, 
p.  97  ;  ms.  brûlé). 
Même  que  Qui  a  biaus  dis  veut  bien  entendre. 

Chieux  qui  voelt  faitis  devenir. 
Vers  moraux. 
Paris,  B.  N.  fr.  12478,  f.  278. 
Naetebus,  XL,  9. 

Cyl  qe  vodra  oyr  mes  chauns 
En  souncuer  me  remyre. 

Enseignement  sur  les  amis  (14  couplets,  rimant  abababa  b -,  les  rimes  a 
de  8  syllabes,  les  rimes  b  de  6) . 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  2253,  f.  61  vo. 


CIL    SIRES    DIST  —   70   —  CIS    FABLIAUS 

Cil  sires  dist  que  Ten  aeure  : 

Ne  doit  mengier  qui  ne  labeure. 

Vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  par  Rutebeuf. 
Hist.  ////.,  XXXIII,  347. 

Cil  sires  qui  forma  le  monde. 

«  Le  Blastenge  des  famés.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  240. 
Éd.  Jubinal,  Jongleurs  et  irouv.,  p.  75. 

Cil  viez  n'ont  nul  mestier 
Houme  de  cuer  ligier. 
«  Li  Viex  de  Couloigne.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2162,  f.  133  (incomplet  de  la  fin). 

Cynkante  et  diz  follies  sont. 

Les  Folies. 
Éd.  P.  Ueyer,  Jahib.  J.  rom.  u.  engl.  Lit.,  VII  (1866),  36. 
Voir  Qui  nul  hen  ne  set. 

Ci  put  hom  saver  cornent. 

«  Des  graunz  jaianz  ki  primes  conquistrent  Bretaigne.  » 
Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Cleopatra  D.  IX,  f.  67. 
Éd.  par  Jubinal,  Nouv.  rec,  II,  354.  —   Sur  l'origine  latine   de  cette 
légende,  voir  H.  L.  D.  Ward,  CataL  of  romances,  I,  198. 

Ci  se  traie  qui  voet  apranre. 
Voir  Ça  se... 

Cis  fabliaus  dist,  seigneur  baron, 
Que  jadis  furent  troi  larron. 

«  De  Barat  et  de  Haimet  »,  par  Jehan  de  Boves. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  86  (Rom.,  XII,  214). 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  103  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  51-54;  191 52,  f.   52. 

Éd.  Méon,  IV,  233  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  IV, 
93  (cf.  ih.,  p.  246,  et  V,  412). 


CIST   FABLIAUS  —   7I    —  COMMENCIER 

Cist  fabliaus  nous  dist  et  raconte 
Qu'il  ot  jadis  desouz  le  conte. 

«  Le  jugement  des  cons.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  171  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  Ifl,  174-82;  Méon,  III,  466-71  ;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  V,  107  (cf.  p.  335). 

Ci  (m5.  Si)  vus  musterai  cum  jol  trovai  escrit. 

Descente  de  Saint  Paul  en  enfer,  par  Henri  d'Arci. 
Extraits  par  P.  Meyev,  Not.  et  extraits,  XXXV,  i^e   partie,  p.  156.  Cf» 
Hist.  îitt.,  XXXIII,  372. 

Ci  vous  vueil  conter  d'une  famé 
Qui  fu  une  moût  riche  dame. 
«  De  l'escureul.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  39  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  333. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  187-93  '■>  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
fabliaux,  Y,  ici  (cf.  p.  330). 

Clément  est  un  nom  débonnaire. 

«  La  Requeste  des  frères  meneurs  »,  (pièce  datée  de  13 18). 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  146  vo. 
Éd.  Jubinal,  Rutebeuf,  I,  448  ;  2e  éd.,  III  (1875),  p.  155. 

Cloz  de  girofle,  lis  et  rose. 

a  Le  sort  des  dames.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  217  vo. 
Éd.  Jubinal,  Jongl.  et  trouv.,  p.  182. 

Comme  le  cerf  désire  soy  retraire. 
Vie  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie,  par  Destrées. 
Hist.  m.,  XXXIII,  343. 

Commencier  veul  a  toi,  jone  fleur  de  jouvente  : 
Se  tu  veuls  que  nature  en  soi  ne  se  desmente. 
«  Li  enseignemens  du  jone  fil  de  prince  »,  par  Watriciuet  de  Couvin. 


COMENCIER  —    72   —  COMPAINS 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  11225-27,  f.  76. 

La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Gérard). 

Paris,  Arsenal  3525,  fol.  118  v». 

—      B.  N.  fr.   14968,  fol.  68  vo. 
Éd.  Sclieler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  127. 

Comencier  vuel  un  novel  lay. 
Lai,  par  Fainiere. 
Rome,  Bibl.  du  Vatican,  3208,  f.  147. 
Extrait  par  E.  Langlois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  2,  p.   255. 

Comens  de  sapience  c'est  la  paors  de  Dieu. 
Poème  de  la  Bible,  par  Herman  de  Valenciennes. 

Par  erreur,  dans  certains  mss.  le  premier  vers  commence  par  Rotnani 
de... 

Cambridge,  Pembroke  Coll.,  T.  5,  f.   10. 

Chartres,  620,  f.  18  (voir  Bull.,  XX  (1894),  p.  45). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  4156.  Incomplet  du  commencement  (voir 
Not.  et  extr.,  XXXIV,  2^  part.,  p.  198)  ;  16378. 

Dublin,  Trinity  Coll.  D.  4.  13. 

Londres,  Mus.   brit.,  Harl.  222  ;  5234. 

Orléans,  445. 

Paris,  Ars.  3516.  pp.  9-26,  35-47,  morceaux  mélangés  avec  des  passages 
d'une  autre  origine  ;  —  B.  N.  fr.  1444,  incomplet  du  commencement  ; 
2162,  incomplet  du  commencement  ;  20039  ;  24387,  f-  5 1  (fragment)  ' 
25439,  voir  Bull.  XXV  (1899),  p.  37. 

Turin,  L.  11.  14  (en  grande  partie  brûlé),  voir  Stengel,  Mittheil.  ans 
frani.  Handschr.  d.  Turiner  Uiiiv.-Bibliotek,  p.  11. 

Comment  que  men  tans  aie  usé. 
«  Li  Congié  Adan  »  [le  Bossu]. 
Naetebus,  XXXVI,  13.   Cf.  Henri  Gui,  Bibliographie  critique  du  trouvère 
Adan  de  le  Haie  (Revue  des  Etudes  historiques,  1900,  p.  201). 

Cum  joe  me  aparceu  homes  pluseurs. 
Traduction  anonyme  des  Disticha  Catonis.  —  Naetebus,  LXII,  2. 

Compains,  vois  tu  ce  que  je  voi  ? 
«  Des  trois  mors  et  des  trois  vis.  » 


COM   PLUS  —   73    —  CONTRE  LE 

Naetebus,  LXXXV,  lo.  Ajouter  : 

Cambridge,  Magdelene  Collège,  collection  S.  Pepys,  no  1938. 

Paris,  B.  N.  fr.  957,  f.  132;  24432,  f.  13;  —  lat.  18014,  f.  282. 

Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  278  ;  P.  Meyer,  Bull,  de  la  Soc.  des  anc.  textes^ 
VI  (1881),  p.  45  et  71  ;  X,  (1885),  p.  96  ;  Rom.,  XXV,  416  ;  E.  Langlois, 
Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  4.  Voir  aussi  Si  com  la  mater  e  nous  conte. 
Ed.  Glixelli,  Les  cinq  poèmes  sur  les  trois  morts  et  les  trois  vifs  (thèse, 
Paris,  1914),  p.  83  et  119. 

Com  plus  a  li  om  de  savoir. 

B.  N.  fr.  25566,  f.  232. 

Ed.  Ad.  Tobler,  Li  Dis  don  vrai  aniel  (Leipzig,  187 1,  in-80;  2^  éd. 
1884,  3e  éd.  1912). 

Comunalment  vous  qui  avés. 
Amadas  et  Ydoine. 
Gôttingen,  Bibl.  de  l'Université  184  (deux  feuillets). 
Paris,  B.  N.  fr.  375,  f.  315. 

Éd.  Hippeau,  Paris  1863.  Le  fragment  de  Gôttingen  a  été  publié  par  H. 
Andresen,  Zeitschr.,  XIII,  85  (cf.  Rom.,  XVIII,  626). 

Conte  gentil  et  très  noble  seigneur. 

«  Le  Pas  de  la  Bergère  »,  par  Louis  de  Beauvau,  sénéchal  d'Anjou. 
Paris,  B.  N.  fr.  1974. 

Ed.  G. -A.  Crapelet,  Le  Pas  d'Armes  de  la  Bergère,  maintenu  au  tournoi  de 
Tarascon,  Paris,  1828;  2^  éd.  1835. 

Conter  me  plaist  une  merveille, 

«  Conte  d'amours  »,  par  Philippe  de  Rémi. 
Naetebus,  XXXVI,  15.  Éd.  Suchier,  II,  233. 

Conter  vous  veil  sans  nul  délai 

Le  miracle  d'un  homme  lai. 
«   D'un  homme  lai  qui   fu  sauvés  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.  617.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Contre  le  tenz  qu'arbres  desfueille. 
«  De  la  Griesche  d'y  ver  »,  par  Rutebeuf. 
Naetebus,  Appendice,  I,  14. 


CONTRP   LE  —   74   —  COR    VOLSISSIEZ 

Contre  le  temps  que  ces  floretes. 

«  Le  Dit  de  Perece.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  255. 

Kd.  Jubinal,  Nouv.   rec,  II,  58-64. 

Contre  toi,  mort,  douloreuse  et  despite. 
Contre  la  mort,  par  Alain  Chartier. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  473,  f.  40. 
Grenoble,  874,  f.  5 1  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  2229,  f.  108. 

Cors,  en  toi  n'a  point  de  savoir, 
Car  tu  couvoites  trop  l'avoir. 

Le  Dit  du  cors. 
Naetebus,  XXXVI,  41.  Ajouter  : 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10574-85,  f.  iio  v»  b. 
Cambridge,  Magdalene  Collège,  collection  S.  Pepys,  n»  1932. 

Voir  P.  Meyer,  Rom.,  XXV,  418;  Langfors,  Li  Rep-ès  Nostre  Dame,  p. 
cxxiv.  Extraits  publiés  par  H.  Andresen,  Zeilschr.,  XXII,  50. 

Le  ms.  de  Bruxelles  10574-85  contient  un  prologue  qui  commence:  Ha 
las,  ha  las,  si  tost  com  mors  les  dens  nous  serre. 

Cors  qui  aime  ne  doit  repondre. 
Le  Lai  d'Ignaure,  par  Renaut. 
Paris,  B.  N.,  fr.  1553,  f.  485. 

Éd.  Monmerqué  et  Fr.  Michel,  Lai  d'Ignaures,  suivi  des  lais  de  Melionet 
du  Trot,  Paris,  1832  ;  Bartsch,  Langue  etlitt.  fr.,  col.  553. 

Cuers  qui  tôt  veut  avoir  si  que  rien  ne  li  faille. 

Exhortation  à  l'amour  de  Dieu  (en  douzains  monorimes). 
Londres,  Mus.  Brit.,  20.  B.  XIV,  f.  65  yo. 
Paris,  B.  N.  fr.  423,  f.  100-102. 

Cor  volsissiez,  maistre  Guillaumes. 

«  Pamphile  et  Galatée  » ,  par  Jehan  Bras  de  Fer,  de  Dammartin  en 
Gouelle. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  4783. 


CUARD  —   75    —  CUERS 

Cuard  est  qui  amer  n'ose. 

Poésie  pieuse. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  f.  74  {Rom.,  XIII,  $18). 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  70  {Archiv,  LXIII,  57). 
Oxford,  Bodl.,  Digby  86,  f.  200;  — Douce  137,  f.  ni. 
Éd.,  d'après  les  deux  mss.  d'Oxford,  par  Stengel,  Codiceni...  Dighy  86, 
p.  128. 

Curteis  est  Deus  ki  tut  créa. 

«  Lettre  du  Prêtre  Jean  »,  traduction  par  Roau  d'Arundel. 
Extr.  dansATo/.  et  extr.,  XXXIV,  i^e  partie,  p.  228.  Sur  les  traductions 
en  prose,  voir  Remania,  XXXIX,  271. 

Couschié  soubz  saules  tout  envers. 
Débat  entre  le  gris  et  le  noir. 

Paris,  B.  N.  fr.  25421,  f.  1-42  (xve  siècle). 
—     Bibl.  J.  de  Rothschild,  no  2798,  f.  22.  {Cat.,  IV,  102). 

Credo,  je  croi  en  Dieu  le  père  (tout)    omnipotent, 
Qui  a  celui  donné  qui  a  bien  fere  entent 
«  La  grant  Credo.  » 
Oxford,  Bodléienne,  Fr.  f.  i,  f.  31, 

Credo,  je  p(r)ens  et  croi  et  tele  est  ma  créance. 
«  La  petite  Credo  »  (en  quatrains). 
Oxford,  Bodléienne,  Fr.  f.  i,  f.  38. 

Crestiiens  se  vuet  entremetre. 

Guillaume  d'Angleterre,   par  Chrestien. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  352.  La  dernière  édition  forme  le  no  20  de  la  Roma- 
nische  Bihliothek  publiée  par  W.  Focrster  (191 1). 

Croix,  je  me  vueil  a  toy  complaindre. 

Débat  de  la  Vierge  et  de  la  croix. 
Paris,  B.  N.  fr.  17068,  f.  188-192  (xv^  siècle). 
26 douzains (type  XXXVI  deNaetebus).  Éd.  Lângfors,  /?om., XLIII,  22. 

Cuers...  Voir  Cors... 


CUI    DIEUS  —   76   —  DAMEDEUS 

Cui  Dieus  donc  droit  sens  certes  mult  puet  haïr. 

Vie  de  sainte  Thaïs. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  375.  C'est  une  partie  du  Poème  moral  qui  commence 
par  Qui  cesi  siècle  tropsiut  tie  vait  pas  droite  voie  (Naetebus,  VIII,  80). 


Dame,  amie,  fille,  sorur, 
Saluz  vous  mand,  joie  e  honur. 
Salut  à  la  Vierge. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Eg.  613,  f.  59. 

Dame  couronné,  floure  de  paradys. 
Voir  Reine  couronnée,  flour  de  parais. 

Dame  de  paradis,  dame  de  tout  le  monde. 

«  Les  cinc  joies  Nostre  Dame  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Naetebus,  XLII,  i .  Ajouter  : 
Paris,  B.  N.  fr.  23111,  f.  331  vo;   25532,  f.  226  v». 

Damedieu  de  grant  empris, 
Pier  et  sire  et  guvernour. 

«  Ryme  de  la  Dame.  >» 
Londres,  Mus.  Brit.,  Lansd.  397,  f.  10  v». 

Damedieus  donna  le  pooir 
Home  por  faire  son  voloir. 

Poème  moral  sur  la  vie  de  l'homme  et  les  conséquences  de  sa  conduite. 
Paris,  B.  N.  fr.  24431,  fol.  159. 

Damedeu  est  en  haute  gloire. 

Gloria  in  excelsis  en  français. 
Paris,  B.  N.  fr.  2431,  f.  251. 

Damedeus  nostre  pères  ouvra  moût  sagement. 
Exhortation  à  résister  aux  tentations  (en  rimes  plates). 


DAME   DU  —   77   —  DAME,    POUR 

Londres,  Mus.  Brit.,  Addit.  15606,  f.  90- . 
Extraits  dans  Rom.,  VI,  18. 

Dame  du  ciel  emperiz. 

Sixains  (rimant  aaha  aV). 
Londres,  Mus.  Brit.,Stowe  948,  f.  11  vo. 

Dame,  je  vous  ai  amée    et  ancor  vous  amerai. 

Chanson  religieuse. 
Munich,  cod.  gall.  32,  f.  67  vo. 
Éd.  R.  Otto,  Rom.  Forsch.,  V,  614. 

Dame,  par  cele  joie  kant  plus  joiuse  fus. 
«  Les  joies  de  Nostre  Dame.  » 
Naetebus,  LXXXVII,  10. 

■  Dame  plesant  et  sage,  de  toz  biens  doctrinee, 
«  Salut  d'amors.  » 
Naetebus,  LXXXVII,  6  (type  VIII). 

Dame  plus  douce  que  seraine, 

Estoile,  clere  tremontaine. 

«  Le  Dit  de  la  tremontaine.  » 
Naetebus,   XXXVI,  5.   L'ancien  manuscrit  Ashburnham-Barrois  11  (f. 
16^^-16^^),  qui  commence  par  Bêle  plus. . .,  est  maintenant  le  n»  2800  de 
la  Bibliothèque  James   de  Rothschild  (E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  de   la 
Rose,   p.  90  ;  cf.  p.  4). 

Dame,  pur  cele  joie  merci  [jeo]  vus  requier. 

«  Les  cinc  joies  Nostre  Dame.  » 
Naetebus,  VIII,  61. 

Dame,  pour  ton  biau  fis  que  tu  par  amais  tant. 

Quatrains  pieux. 
Paris,  Arsenal  570,  f.  89  v». 
Extrait  par  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII  (1901),  p.  50. 


DAME,    aUI  —   78   —  DAME  ET   VOS 

Dame,  qui  n'avés  nul  parieul. 
Salut  d'amour. 
Montpellier,  Bibl.  de  la  Fac.  de  médecine  249,  feuillet  de  garde. 
Éd.  P.  Meyer, /(//;/■/;.  y.  rom.  u.  engl.  Lileratur,  V(i864),  399. 

Dame  resplandissans,  royne  glorieuse. 

La  Prière  de  Theophilus,  par  Gautier  de  Coinci. 
Vingt-trois  manuscrits  ont  été  énumérés  par  Naetebus,  VIII,  49,  et  par 
P.  Meyer,  5w//.,  XX  (1894),  p.  50,  et  XXVII  (190 1),  p.  77.  Ajouter: 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Fr.  f.  i,  fol.  43  ; —  Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  4412, 
f.  163  vo;  10044,  f.  136  vo  (anc.  Ashburnham-Barrois  337;  Catal.  de  vente, 
no  498).  Aux  éditions  citées  par  Naetebus,  ajouter  celle  de  Chassant,  Oray- 
sons  très  dénotes,  plaisantes  et  bien  composées  en  Ihonnetir  de  la  royne 
de  paradis,  Evreux,  1838.  Cî.'L^ngîors,  Romania,  XLIII,  28. 

Dame  sainte  Marie,  confors  de  pécheurs. 
Wernigerode,  Bibl.  princière  Z.  a.  48,  f.  376  vo  (xive  s.). 
Éd.  L.  Delisle,  Les  Heures  de  Blanche  de  France,  duchesse  d'Orléans  {Bibl. 
deVÈc.  des  Chartes,  LXVI,  538). 

Dame  seynte  Marie^  mère  de  pieté. 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  167  et  220. 

Éd.  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  p.   66  (cf.  76). 

Dame  seinte  Marie,  virgine  e  genitriz. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  273,  f.  iio. 

Dames  de  très  plaisant  actour 
Et  de  luisante  pourtraicture. 

«  Le  droict  atour  des  dames.  » 

Tours,  759,  f.  42  {Cat.  gén.,  XXXVII,  p.  583). 

Cité  par  Piaget,  Le  Miroir  aux  dames,  Neuchâtel,  1908,  p.  52. 
Pièce  attribuée  sans  raison  à  Olivier  de  La  Marche  dans  le  catalogue  de 
Dorange  (p.  363). 

Dames  et  vos  puceles,  oies  et  faites  pès. 

«  De  Venus  la  déesse  d'amor.  » 


DAME   SIMPLE  —   79   —  DE  BEAUS 

Naetebus,  LXXXV,    6.  Voir  aussi  Oulmont,  Les  Débats  du  clerc  et  du 
chevalier,  Paris,  191 1,  p.  217. 

Dame  simple,  courtoise  et  sage 
«  La  Requeste  d'amours.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  178. 
Éd.  Jubinal,  Jongl.  et  trouv.,  p.  143. 

Dame,  vos  iestes  la  prée. 
Véritablement  le  di. 
Valenciennes  183,  f.  166(13  vers  imprimés  dans  Ccf/.  ^^'w.,  XXV,  269). 

David  enseigne  ceste  letre. 

Paraphrase  de  Beatus  qui  intelligit  (Ps.  XL). 
B.  N.  fr.  24429,  f.  131. 

David,  li  glorieus  prophètes. 

Vie  de  saint  Magloire,  par  Gefroi  des  Nés. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  361. 

David,  le  prophète  commande. 

Traduction  du  Dialogue  de  saint  Grégoire. 
Paris,  B.  N.  fr.  914,  f.  i. 

De  biau  parler  et  de  bien  dire. 

«  La  houce  partie  »,  par  Bernier. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  150-152. 

Éd.    Méon,    Fabliaux,   IV,  472-85  ;  Montaiglon,  Rec.  gén   des  fabliaux , 
I,  82;  Bartsch,  Chrest.fr.,  pièce  58.  Le  début  manque. 

De  biaus  diz  conter  et  reprendre. 

«  Li  mireoirs  as  dames  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Paris,  Arsenal  3525,  fol.  54. 
—      B.  N.  fr.   14968,  f.  I  vo-26  vo. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  i. 

De  beaus  mos  conter  et  de  dire. 

«  Le  Dit  des  avocas  et  des  notaires.  » 
Berlin,  Bibl.  Roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  1-2. 
Éd.G.  Raynaud,  /^om.,  XII,  21 5  (et  Mélanges  de  philologie  romane,  p.  228). 


DE    BIAUS  —   80   —  DE   BONS 

De  biaus  mos  conter  et  retrere. 

«  Le  lay  d'Aristote  »,  par  Henri  d'Andeli. 
Paris,  Arsenal  3516,  f.  345, 

—  B.  N.fr.  837,f.  80  vo;    1593,  f.  154  v»;  19152,  f.  71  vo. 

—  —  nouv.  acq.  tV.  1104,  f.  69  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  155-78;  Méon,  Fabliaux,  III,  96-114;  A. 
Héron,  Œuvres  de  Henri  d'Andeli,  Rouen,  1880,  p.  i  ;  Montaigion  et 
Raynaud,  Rcc.  gi'n.  des  fabliaux,  V,  243  (cf.  p.  392). 

De  bien  dire  me  pourveïsse. 
«  Li  dis  des  lus  et  des  bêchés  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  136. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  321. 

De  bien  dire  nus  ne  se  paine. 
Gauvain  et  Humbaut. 
Chantilly,  Musée  Condé  472  (no  626),  f.  112  (incomplet). 
Notice  de  G.  Paris,  Hist.   lit  t.,  XXX,  69. 

De  bien  fere  e  le  mal  lesser 
Nus  en  avum  tuz  mestier. 
«  Petite  sume  de  les  set  péchez  morteus  »  (environ  800  vers) . 
Londres,  Harl.  4657,  f.  99  vo. 

Morceau  cité  par  Fr.  Michel  dans  les  notes  de  son  édition  de  Roland 
(1837)- 

De  bien  fere  par  bien  dire. 
Renart  le  contrefait  (première  rédaction). 
Paris,  B.  N.  fr.  1630. 
Notice  par  G.  Raynaud,  Rom.,  XXXVII,  245. 

De  bone  femme  la  bonté. 
Louange  des  femmes,  par  Nicole  Bozon. 
Naetebus,  XXVII,  i. 

De  bons  ist  li  biens  par  droitufe. 

«  Du  crucefiz  qui  dégoûta  eve  et  sanc  de  son  costé  »,  (conte  des  Vies 
des  Pères). 

Voir  Zeitschr.,  I,  360.  Cf.  Aie  Dieus  rois  Jhesucris. 


DE   CELE  —   8l    —  DE   COROZ 

De  celé  dame  glorieuse. 

«  Miracle  du  paigneur.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  12471,  f.   16  vo  b. 
Voir  G.  Paris,  Vie  de  saint  Alexis  (1871),  p.  211. 

De  chelle  saincte  bouche  dont  le  vrai  Dieu  parla. 

Prière. 
Paris,  B.  N.  fr.  5966,  f.  81  vo. 

De  cel  segneur  de  gloire  qui  dou  ciel  descendi. 

Tirade  monorime. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  6664,  f.  58  vo. 
Extrait  dans  Not.  et  extr.,  XXXIV,  i^e  partie,  p.  254. 

De  celui  haut  Seigneur  qui  en  la  croix  fu  mis. 

«  La  Chantepleure.  » 
Naetebus,  VIII,  71.  Ajouter  : 
Oxford,  Bibl.  BodL,  Fr.  f.  i,  fol.  69. 
Paris,  Arsenal  21 15,  f,  32. 
—  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  4510  (anc.  Ashburnham-Barrois  305). 

De  chanter  m'est  pris  envie. 
De  regina  celonmi. 

Poésie  latine  et  française  à  la  Vierge,  avec  notation  musicale. 
Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève  1273,  f.  199  vo. 
Éd.  P.  Meyer,  BtilL,  XXXVII  (191 1),  48. 

De  coroz  et  d'anui,  de  plor  et  d'amistié 
Est  tote  la  matière  dont  je  trais  mon  ditié. 

«  Li  Diz  de  la  voie  de  Tunes  »,  par  Rutebeuf. 
Naetebus,  VIII,  52. 

De  deus  choses  ai  grant  despit. 

«  Des  losengiers  et  des  vilains  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  127. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  277. 

6 


DE   CORTOISIE  —   82   —  DE    FABLES 

De  cortoisie  et  de  barnage 
Ot  cil  asés  en  son  corage. 

«  Le  Jugement  d'amour  »  ou  «  Florence  et  Blancheflor  ». 

Florence,  Bibl.  Laurent.,  fonds  Ashburnham-Libri  123,  f.  7,  11-13  (no  50 
dans  Indici  e  Cataîoghi,  I  codici  Ashhurnham.,  fasc.  I,  p.  71). 

Paris,  B.  N.  fr.    795,  f.  7b;  837,  f.    38;  1593,  f.   123  ;  191 52,  f.  41. 

Vienne,  Bibl.  Impériale,  2 121. 

Éd.  Méon,  Fabliaux  et  contes^  IV,  p.  354;  Ch.  Oulmont,  Les  Débats 
du  clerc  et  du  chei'alùr,  Paris,  191 1,  p.  122;  J.  Schmidt,  diss.  de 
léna,  191 3  ;  E.  Faral,  Sources  latines  des  romans  courtois,  191 3,  p.  251. 
Le  manuscrit  de  Vienne  a  été  publié  par  Wolf  dans  Denkschriften  der  Wiener 
Akademie,  1864,  p.  141.  Le  texte  du  ms.  795  commence  par£"/  mois  déniai 
avint  Vautrier  (voir  Oulmont,  /.  c,  p.  142).  Le  texte  du  ms.  de  Florence 
est  une  rédaction  franco-italienne  de  752  vers  ;  éd.  Faral,  /.  c,  p.  279. 

De  dire  contes  et  fabliaux. 

«  Le  Dit  des  fevres.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.   197. 
Éd.  Jubinal,  Jongl.  et  trouv.,  p.  128. 

De  diverses  meurs  se  diversent. 
Vie  de  saint  Eustache,  par  Pierre  (de  Beauvais). 
Hist.  m.,  XXXIII,  348. 

De  dueil  attaint  plus  que  de  joye. 

«  Le  procès  d'avril  et  de  may.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1707,  f.  52. 

Déesse,  clarté  et  lumière 
De  tout  le  femenin  honneur. 
Prière  a  la  Vierge,  par  Olivier  de  la  Marche. 
Paris,  B.  N.  fr.  1606,  f.  78.  Voir  H.  Stein,  Olivier  de  la  Marche,  p.  145. 

De  fables  fait  on  les  fabliaus. 
Voir  Des  fables 


DE   FAUVEL  —   83    —  DE   GRANT 

De  Fauvel  que  tant  voi  torchier. 

Le  Roman  de  Fauvel,  par  Gervais  du  Bus. 
Douze  manuscrits  sont  signalés  dans  l'étude  de  G.  Paris,  Hist.  litt., 
XXXII,  117  :  neuf  à  la  Bibliothèque  nationale,  trois  à  Dijon,  Tours  et 
Saint-Pétersbourg.  Le  fragment  imprimé  dans  /?ow.,  XXXIV,  369,  a  été 
ajouté  depuis  au  ms.  525  de  Dijon  d'où  il  avait  été  enlevé.  Un  extrait  de  24 
vers  a  été  publié,  d'après  le  ms.  d'Épinal  189,  f.  35  v°,  Bulletin  de  la 
Soc.  des  anc.  textes,  II  (1876),  77,  commençant  par  Puis  que  les  rois  sont 
menteours  (cf.  Hist.  litt.y  XXXII,  125).  —  Éd.  Lângfors  (Soc.  d.  anc. 
Textes,  191 5). 

De  fol  avoir  a  grant  talent. 
«  Du  borjois  qui  ama  la  dame  »  (récit  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 

De  foie  larguece  casti 
Tous  ciaus  qui  en  sont  aati. 
'«  De  foie  larguece  »,  par  Philippe  de  Beaumanoir. 
Paris,  B.  N.  fr.  1588,  f.  107. 

Éd.  H.  Suchier,  Œuvres  poét.  de  Philippe  de  Rémi,  II,  252  (Soc.  des  anc, 
textes  français)  ;  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  VI,  53  (pour  la  biblio- 
graphie, voir  th.,  161). 

De  geste  ne  voil  pas  chaunter 
Ne  veilles  estories  cunter. 
Comput,  par  Raoul  de  Lenham  (en  1256). 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  GG.  1. 1,  f.  8. 
Glasgow,   Musée  Huntérien,    Q,  9-   13   (commence    ^^zr  En  geste). 
Oxford,  Bodléienne,  Bodley  399. 

Pour  les  mss.de  Cambridge  et  d'Oxford,  voir  P.  Meyer,  Ko/».,  XV,  285  ; 
pour  le  ms.  de  Glasgow,  P.  Meyer,  Documents  mss.  de  Vancienne  litt.  de  la 
France,  p,  127. 

De  gestes  ne  voil  [pas]  chaunter. 
Le  Mariage  des  neuf  filles  du  Diable.  Voir  Le  deahle  se  voleyt  maryer. 

De  grant  franchise  s'entremet. 
«  De  l'ermite  que  la  famé  volt  décevoir  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aie  Dieus  rois  JhesucriSy  et  De  la  franchise  se  desinet. 


DECREPIR  —    84   —  DE   LA    SAINTISME 

Degrepir  mefault  et  fouyr. 

Débat  du  chartreux  et  du  mondain. 
Tours,  907,  f.  72. 

De  Yessé  issira 
Verge  qui  florira. 

«  Trcctié  de  Nostre  Dame.  » 

Chantilly,  137  (no  1687),  f.  204  (Cat.,  I,  126). 

Paris,  B.  N.,  fr.  1136,  fr.  132;  nouv.  acq.  fr.  4338,  f.  186  vo. 

Ces  trois  mss.  sont  absolument  semblables.  Le  ms.  4338,  qui  appartenait 
jadis  à  un  particulier,  a  été  décrit  par  L.  Delisle,  Bihl.  de  VÉc.  des  Cb., 
6e  série,  V,  532  ;  cf.  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  I,  248. 

De  Jehan  roy  de  France  et  de  Madame  Bonne. 

«  Vie  de  Philippe  Le  Hardi  «  par  Olivier  de  la  Marche. 
Turin,  L.  v.  i  (Catal.  Pasini,  G.  I,  21,  t.  II,  p.  465). 
Éd.  H.  Stein,  Olivier  de  La  Marche,  Bruxelles,  in-40,  1888,  p.  209  (Acad. 
roy.  de  Belgique). 

De  la  franchise  se  desmet. 

«  D'un  hermite  qui  avoit  une  sarrazine  par  l'enhortement  de  l'enemi  » 
(conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe  Dietis  rois  Jhesucris,  et  De  grant  franchise  s'entremet. 

De  laiser  les  mauvais  pensez. 

Vie  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie. 
Hw/.//«.,  XXXIII,  343. 

De  Tart  d'amours  sai  je  une  escole 
Ou  li  maistres  ses  clers  escole. 

«  Li  dis  de  l'escole  d'amours  »,  par  WATRiauET  de  Codvin. 
Paris,  B.  N.  fr.  2183,  f.  87-89. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Coiivin,  p.  355. 

De  la  saintime  croix  Jhesu 
Par  sa  grasce  et  par  sa  vertu. 

Sermon  de  la  croix. 
•  Paris,  B.   N.  fr.  1822,  f.  180. 


DE  L  ASNE  —   85    —  DE  PAR   LA 

De  l'asne  et  d'un  chien  sans  targier 

Vous  vueil  un  fablel  comencier. 
«  Du  chien  et  de  l'asne.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  168. 
Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  89-97  ;  Méon,  III,  5  5-60. 

De  la  soryte  ne  di  ge  mye. 

Londres,  Musée  brit.,  Egerton  613,  f.  30  vo. 
Éd.  Th.  Wright,  Reliquiae  antiqiiae,  I,  107. 

De  la  très  glorieuse  dame. 

Qui  est  saluz  de  cors  et  d'ame. 
«  Un  dist  Nostre  Dame  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  73.  .  > 

Éd.  Jubinal,  Ruieb.,  II,  19  ;  2e  éd.,  II,  164;  A.  Kressner,  Rusteb.,  p.  193. 

Delés  la  croix  moult  doloreuse 
Estoit  la  mère  glorieuse. 
Stàbat  mater  en  français. 
Naetebus,  XXIX,  8.  Ajouter:  Paris,  B.  N.  fr.  24865,  f.  57  (signalé  par 
Lângfors,  Mém.  de  la  Soc.  néo-phil.  de  Helsingfors,  V,  499,  note). 

De  lor  mençonges  vuelent  vivre  li  mençongier. 

Plusor  par  lor  mençonges  font  lor  vie  alongier. 
«  De  la  Desputoison  de  la  Sinagogue  et  de  sainte  Eglise  )),par  Clopin. 
Naetebus,  VIII,  60.  Ajouter  : 
Tours,  948,  f.  120-122  (Extrait,  par  P.  Meyer,  Row.,  XX,  283). 

Del  recorder  estfgrans  solas. 

YoirlDu  recorder... 

De  par  la  mère  Dieu,  cent  mile  foiz  salu, 
Tuit  cil  et  toutes  celés  qui  aiment  son  salu. 
Prologue  des  Salus  Nostre  Dame. 

Naetebus,  XLII,  2.  Ajouter  : 

Maihingen,  Bibl.  Oettingen-Wallerstein,  I,  4,  f.  119. 


DE   PAR   LA  —   86    —  DE   QUATRE 

Paris,  B.N.  fr.  2193,  f.  i  ;  23111,  f.  321  ;  25532,  f.  321. 
Voir  H.    Drees,    Altfran\ôsische  Fiinde  {Programm  des   Gymnasiums   :^u 
IVernUrerode,  19CX));  P.  Meyer,  i?ow., XXXIX,  269. 

De  par  la  Trinité,  Amen, 
Fais  croix,  si  que  je  puisse  a  men 
Gré  parfaire  ce  que  je  pense. 
Le  couiumier  Normant,  rédigé  en  vers  par  Guillaume  Chapu. 
Londres,  Musée  Brit.,  Harl.  4148;  4477,  f.  4. 
Paris,  Arsenal,  2467,  f.  23. 

—     B.N.  fr.  5330,  f.  2;  5335,  f.  1;  5962,  f.  6  vo;  14548,  f.  22. 
Éd.  Hoùard,  Dict.  analytique  du  Droit  normand,  IV,  Suppl.,  p.  49  (Rouen, 
1782)  ;  cf.  Hist.  litt.,  XXXIII,  m.  Le  ms.  de  l'Arsenal  et  l'édition  com- 
mencent par  un  prologue  dont  le  premier  vers  est  :    Ung  droit  vient  natu- 
relement. 

De  par  le  filz  sainte  Marie. 

Vie  de  saint  Georges. 
Hist.  ;///.,  XXXIII,  351. 

De  parler  ne  me  puis  plus  faindre. 
Car  Fortune  me  fet  complaindre. 
«  Li  Dis  des  mesdisans  »,  par  Mestre  Jehan. 
Naetebus,  XXIX,  2. 

De  plusors  cuers  plus  afermer. 
«  Du  clerc  qui  issi  fors  du  sens,   que  Nostre  Dame  gari  »,  par  Gautier 

DE  COINCI. 

Éd.  Poquet,  col.  341.  Cf.  A  la  loengeet  a  la  gloire,  et  voir  Not.  et  extr.y 
XXXIII,  jre  part.,  p.  85. 

Depuis  la  dure  passion 

De  nostre  sauveur  Jhesucrit. 

«  Le  trespassement  et  l'assumption  Nostre  Dame.  » 
if  ff.  in  40,  imprimé  à  la  marque  J  D,  qui  paraît  être  de  Jean  Du  Pré  (impri- 
meur de  1480  à  1500).  B.  N.,  réserve,  p.  ¥^406. 

De  quatre  sorurs  vus  voil  dire. 
Des  quatre  sœurs,  Miséricorde,  Vérité,  Justice  et  Paix. 


DE  aUOI   SONT  — ;87   —  DES  GRANS 

Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  KK  4.  20,  f.  58  (/?om.,  XV,  3  5 2),  Corp. 
Chr.  Coll.  50,  fr.    102.  Voir  Entende^  a  moi... 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  1801,  f.  127.  —  Arund.  292,  f.  23. 

Éd.  par  Fr.  Michel,  Libri  Psaîmorum^versio  antiqua  gaîîica...  Oxoniae, 
1860,  p.  364,  d'après  le  ms.  Arundel.  —  Pour  d'autres  rédactions,  voir 
P.  Meyer,  Rom.,   XV,    352,  et  XXXVII,  485. 

De  quoy  sont  les  gens  esbays. 

Chanson  en  37  couplets  (a  Z>  a  b  h  c  c)  adressée  à  Philippe  de  Savoie 

(t  1497). 
Turin,  Musée  histor.  des  Archives  d'État  ;  pièce  copiée  par  un  notaire 

de  Suse. 

Éd.  Fr.  Em.  Bollati,  Chanson  de  Philippe  de  Savoie.  Milan,  1879,  p.  35 
(cf.  Rom.,  IX,  472). 

De  rimer  m'estuet  entremetre. 

Volucraire,  par  Omont. 
Paris,  B.  N.  fr.  24428,  f.  49. 
Hisi.  un.,  XXIII,  322. 

De  saint  George  et  preu  chevalier. 

Vie  de  saint  Georges, 
///i/.///^,  XXXIII,  351. 

Des  bons  ist  li  biens  par  droiture. 

<f  Du  crucefiz  qui  seingna  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
VoirD^  bons  ist... 

Descrite  avons,  la  Dé  merci. 

Vie  de  saint  Grégoire  le  Grand,  le  pape,   par  Anger,    moine  de  Sainte 
Frideswide,  à  Oxford. 
Hist.  litt.,XXXlU,  3 $2. 

Des  grans  merveilles  de  ce  monde. 

Complainte  sur  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne,  par  Olivier  de  la 
Marche. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.,  II,  140,  f.  7. 
Grenoble,  875,  f.  A.  (Cat.  gén.,  VII,  268). 
Vienne  (Autriche),  3391,  f.  561. 
Éd.,  voir  H.  Stein,  Olivier  delà  Marche,  p.  145. 


DES   DIS  —   88    —  DES   PREUDOMMES 

Des  dis  comandemens  l*escolle 
Vos  dirai  par  pou  de  parolle. 
Paris,  B.  N.  fr.  25437  (La  Vall.  146,  anc.  2707),  f.  22  b. 

Des  fables  fait  on  les  fabliaus 
Et  des  notes  les  sons  noviaus. 

a  De  la  Vielle  truande.  » 

Berlin,  Bibl.  Roy.,  coll.  Hamilton  257,  fol.  85-86, 

Paris,  B.  N.  fr.  375,  f.  295  v°  et  344;  837,  f.  212;  2168,  f.  239 
r°-240  v". 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  239;  Méon,  III,  153;  Raynaud,  Rec.  des 
fabliaux,  V,  171  (cf.  350).  C'est  aussi  le  début,  dans  le  ms.  B.  N,  fr. 
25545,  f.  77  v°,  du  «  Chevalier  qui  faisoit  parler  les...  »,  par  Garin.  Le 
vrai  début  de  ce  dernier  poème  est  Fablel  sont  or  moût  entorse. 

Des  nobles  ay  veu  le  bréviaire. 

Le  Psautier  des  vilains,  par  Michaut  Taillevent. 
Paris,  B.  N.  fr.  4939,  f.  114. 

Dès  or,  que  que  j'aie  targié. 

«  Fabliau  de  la  Grue  »,  par  Garin. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  354,  f.  41-42. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  188;  1593,  f.  152;  12603,  f.  2']']  vo  {Jahrh., 
XIII,  290)  ;   191 52,  f.  56  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  194  ;  Méon,  IV,  250  ;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.  des  fabliaux,  V,  151  (cf.  p.  342).  Les  mss.  837  et  1593  com- 
mencent par  fadis  estoituns  chastelains. 

Desoz  Beleant  en  un  pré. 

«  Dou  diable  qui  se  mit  en  prison  pour  le  soucretain  »  (conte  des  Vies 
des  Pères). 

Cf.  Aïe  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Des  preudommes  ne  di  pas  fi, 
Ançois  les  lo  et  magnefi. 

Des  Béguins. 
Paris,  B.  N.  fr.  23 m,  f.  332. 


DES   PRINCES  —   89    —  DE  TROIS 

Des  princes  vos  reconterai. 
L'enseignement  des  princes,  par  Robert  de  Blois. 
Paris,  Arsenal,  3516,  f.  128,  295  v»;  5201,  f.  19. 
—      B.  N.  fr.  2236,  f.  10  ;  24301,  p.  487. 

Éd.  J.  Ulrich,  Roherts  von  Blois  Sàmtliche  Werke,  Berlin  1887-95.  Pour 
connaître  l'ordre  des  poèmes,  dans  les  divers  mss.,  voir  P.  Meyer,  Rom..,  XVI, 
34-43,  et  A.  T.  Baker,  ihid.,  XXXVII,  608. 

Dès  que  ma  dame  de  Chanpaigne. 

Le  chevalier  de  la  Charrette,  par  Chrestien  de  Troyes. 
Chantilly,  Musée  Condé  472  (no  626),  f.  196.  Incomplet  et  commence 
au  V.  31  {A  un  for  d'une  ascension). 
L'Escorial,  M,  fragment. 
Paris,  B.  N.  fr.  794  ;  1450  ;  12560. 
Rome,  Vatican,  Reg.  1725. 
Éd.  par  W.  Foerster,  Halle,  1899. 

De  tant  vous  di    jou  sans  fauser. 
(c  Flour  d'amours.  » 
Paris,  B.N.  fr.  1553,  f.  483. 

De  tel  oisel  ai  le  cuer  lié. 
Éloge  d'un  épervier. 
Paris,  B.   N.  fr.    12560,  f.    122  v  (incomplet  du  commencement  et  de 
la  fin). 

Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XXVI,  84. 

De  ton  cher  fils,  chère  pucele, 
Et  de  toy  veuil  faire  aucun  oeuvre. 
Paris,  B.  N.  fr.  147,  f.  6. 

Naetebus,  LXXXVII,  17  (type  LXXVIII)  ;  70  couplets. 

Éd.  dans  le  Grand  Calendrier  et  Compost  des  Bergers,  voir  Ch.  Nisard, 
Histoire  des  livres  populaires,  2e  éd.,  II,  114.  Pour  d'autres  rédactions,  voir 
Hardy,  joyeux  et  libéral  et  Quant  je  voy  ma  belle  figure. 

De  trois  prestres,  voire  de  quatre, 
Nos  dit  Haisiaus  por  vos  esbatre. 


DE  TOUS  —   90   —  D  ICELUI 

«  Des  quatre  prestres.  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,coll.  Hamilton  257,  fol.  50. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gétt.  des  fabliaux,  VI,  42. 

De  tous  oiseaulx  je  suys  le  roy. 
Tours,  907,  f.87,  Cat.gén.,  XXXVII,  658. 

Les  dits  des  oiseaux,  composé  de  dix-sept  strophes  de  chacune  quatre 
vers,  et  commençant  par  l'Aigle. 

De  un  chemin  plus  large  assetz. 

Poème  depénitance,  par  Frère  Simon  de  Kermerthin  (Carmar- 
then,  Galles). 

Oxford,  Bodl.,  Seld.  supra  74,  f.  31. 

Quarante-cinq  couplets  de  cinq  vers.  Éd.  Stengel,  Zeitschr.  f.  fran^.Spr., 
XIV,  i,p.  147  (cf.  i?ow.,  XVI,  7). 

Deus  cenz  ans  peis  et  .xxx.  trois 
Qu'en  croiz  fut  mis  Dieus  li  haut  rois. 

Invention  de  la  sainte  croix. 

Suite  de  la  vie  de  saint  Silvestre  (voir  Qui  de  cuer  i  voUva  entendre). 

Ms.  de  M .  le  marquis  de  Villoutreys,  fol.  5  v°. 

Éd.  par  A.  Planchenault,  Cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Laud  d'Angers... 
suivi  de  saint  Silvestre  et  V invention  de  la  Sainte  Croix,  Angers,  1903,  p.  174 
(cf.  /?ow.,  XXXII,  480). 

Devant  l'uis  au  riche  home  le  ladre  s'arresta. 

«  La  vie  et  l'histoire  du  mauvais  riche  home .  » 
Naetebus, VIII,  i.  Ajouter: 

Cambridge,  Magdalene  Collège, collection  S.  Pepys,  n»  1938. 
Voir  P.  Meyer,  Rom.,  XXV,  417. 

De  vrai  entendement  mendient. 

«  Pourquoi  on  doit  femes  honorer  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  loi  v°. 

—     B.  N.  fr.  1446,  f.  172. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  etj.  de  Condé,  III,  203. 

D'icelui  haut  seigneur  qui  en  la  croiz  fu  mis. 
Voir  De  celui... 


DIEUS   AIT  —  91    —  DIEUS    DIST 

Dieus  ait  Tame  des  trespassez. 

((  Le  Codicile  »,  par  Jehan  de  Meun. 
Une  quarantaine  de  manuscrits  ont  été  énumérés  par  Naetebus  (XXIII,  i) 
et  par  E.    Langlois,  Mss.   du  Roman  de  la  Rose  (voir  à  l'Index).  On  peut 
ajouter  : 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10394,  f.  m  (art.  2082  du  nouveau  Catalogue). 
Paris,  B.N.  fr.  24392. 

—      —    Nouv.  acq.  fr.  4237,  f.  76  (Vente  Didot,    1881,  p.  33,  et 
Delisle,  Mss.  latins  et  français...  1 875-1 891,  p.  574). 
—  lat.  8654  B,  f.  83  (Rom.,  XXXVI,  3). 

Dieus  de  cui  toute  bontez  ist. 
«  Du  boterel  »,  ou  «  De  celui  qui  dona  tout  a  son  fils  »  (conte  des  Vies 
des  Pères). 

Cf.  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 

Diez  de  haute  estoire  Tueyre. 

Voir  Oies  de  haute  estoire  Vuefure. 

Dieu  demonstre  sa  puissaunce  ; 

Le  peccheur  reconoist  sa  deliveraunce. 

Sermon  mêlé  de  prose  et  de  vers,  par  Guillaume  de  Sauqueville. 

Paris,  B.  N.,lat.  16495, f.  38c. 

VoirN.  Valois,  Hist.  litt.,  XXXIV,  302. 

Dieus  de  touz  bienz  veille  entreduire. 
Prologue  d'une  vie  de  sainte  Julienne. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  360,  note  2.  La  vie  proprement  dite  commence  par 
Or  escote:(,  bon  crestïen. 

Dieu  de  tous  nous  ayez  mercy. 
De  pechié  sommes  tuit  nercy. 

«  La  letenie  kyrieleyson  ». 
Lille,  fonds  Godefroy,  147,  f.  109  (Cat.  gén.,  XXVI,  597). 

Dieus  dist  en  Tevangile, 
Ou  n'a  fable  ne  ghile. 

Deuxième  prologue  du   «  Miroir  de  vie  et  de  mort  ».  Voir  Entende^  cha^ 
soithom,  soit  femme. 

Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève  2200,  f.  164  v». 


DIEUS,   ENTENT  —   92   —  DIEUS    GART 

Dieux,  entent  a  mon  adjutoire  : 
Aies  de  m'ayde  mémoire. 

«  Pape  Jean  [XXII]  fist  et  ordena  ces  heures  l'an  mcccxxv,  et  octroya 
un  an  de  vray  pardon,  qui  les  dira.  Amen.  » 
Londres,  Musée  brit.,  Add.  15420,  f.  74. 

Dieu  en  mon  adjutoire. 

Partie  de  l'office. 
Paris,  B.  N.  fr.  923,  f.  113. 

Dieux,  en  ton  jugement  ne  m'argue  pas,  sire. 

Traduction  des  psaumes  de  la  pénitence. 
Cam'bridge,  Bibl.  de  l'Univ.  GG  i .  i,  f.  261  (Rotn.  XV,  305). 
Londres,  Mus.  brit.,  Roy.   19  G  xi,  148.  —  Add.  15606,  f.  97. 
Paris,  Arsenal  5204,  f.  194  r»  (cf.  Romania,  XIII,  238,  note  3). 

—  B.  N.  fr.  923,f.  133. 

—  —    nouv.acq.fr.  1003  2,  f.  180  v°(anc.Ashburnham-Barrois  440). 
Certains  mss.  (Cambridge,  etc.)  commencent  :Dieus,en  tes  vengemen:^. 

Dieus  est  au  monde  amors  naïve. 
«  Dis  d'amours  fines  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.  133. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  316  vo  ;  3524,  f.  17  vo. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  122. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  v.  32,  f.  91  (ms.  brûlé). 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  deC,  I,  151. 

Dieu  et  sa  douce  mère,  que  chascun  doit  amer, 

«  Le  Dit  des  anelés.  » 
Naetebus,  VIII,  31. 

Dieu  gart  la  compaignie  de  péchiez  et  de  crime. 

«  La  Prophecie  »,  par  Maistre  Lambelin. 
Naetebus,  VIII,  62. 

Diex  gart  la  roi  de  Frans  et  tout  sa  compaingni 
Et  la  roïn  greignor,  que  Diex  la  benëi. 


DIEU    LE  —    93    —  DIEUS   NE    FIST 

Le  Privilège  aux  Bretons. 
Naetebus,  VIII,  56.  Éd.  E.  Faral,  Mimes  français  du  XIIU  siéchy  Paris, 
1910,  p.  14. 

Deu  le  omnipotent 
Ki  al  cumencement. 

Sermon  rimé. 
Naetebus,  LXI,  2.  Ajouter  : 
Cambridge,  Corpus  Christi  Coll.  405,  p.  368. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4971,  f.  120  vo. 
Voir  P.  Meyer,  Rofn.,  XXXVI,  m. 

Dieu  le  Père,  Dieu  le  Filz,  Dieu  le  saint  Esprit, 
Qui  tout  a  créé  et  tout  fît. 

Vie  de  saint  François  d'Assise. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  350.  Il  faut  probablement  lire  le  premier  vers  ainsi  : 
Dieu  Père  et  Fil^  et  saint  Esprit. 

Dieu  le  père,  qui  as  créé 
Tout  le  monde  et  enluminé. 

Prière. 
Paris,  B.  N.,Nouv.  acq.  fr.  10044,  f.  ii9(anc.  Ashburaham-Barrois  337). 

Dieu  le  puissant,  père  de  gloire. 

Vie  de  saint  Hildevert. 
f/î5/. ////.,  XXXIII,  353. 

Dieu,  mes  deux  lèvres  ouvrira 
Et  aussi  mon  entendement. 

«  Les  heures  des  trespassez  ». 
Paris,  B.  N.,  fr.  1707,  f.  22. 

Deu  ne  fist  ounkes  gelous  nestre. 

«  Le  fablel  del  gelous.  » 
Oxford,   Bodléienne,  Digby  86,  f.    109  vo. 
Éd.  Stengel,  Cod.  manuscript.  Digby  86y  p.  28. 


DIEUS  !    OU  —   94    —  DIEUS    Q.UI    CEST 

Dieus  !  ou  pourrai  je  conseil  prendre. 
«  La  complainte  douteuse.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  156. 
Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec. ,11,  242-256. 

Deux  peire  qui  crea[s]  le  monde 
Et  donas  de  lumière  monde. 
«  Oratio  sancti  Pétri  de  Luccemburgo  ». 
Toulouse,  133  {Catal.  général,  in-4°,  t.  VII,  p.  62). 

Dieu  pour  nostre  délivrance 
A  prins  au  jour  d'huy  enfance. 
Début  en  vers  d'un  sermon  pour  le  jour  de  Noël,  par  Jean  Gerson. 
Tours,  386,  f.  75  {Cat.  gén.,  XXXVII,  301). 

Dieus  pour  trois  peceours  retraire 
Monstra  un  signe  dont  retraire. 

«  Des  trois  mors  et  des  trois  vis,  » 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  f.  223. 

Éd.  A.  de  Montaiglon,  L'Alphabet  delà  mort  de  Hans  Holbein  (Paris,  1856); 
Glixelli,  Les  cinq  poèmes  des  trois  morts  et  des  trois  vifs  (Paris,  1914),  p.  75. 

Dieus  qui  cest  siècle  commença 
Et  ciel  et  terre  tout  forma. 

«  Li  romanz  de  saint  Fanuel  et  de  sainte  Anne  et  de  Nostre  Dame  et  de 
Nostre  Segnor  et  de  ses  apostres.  » 

Arras,  139. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  634. 

Cambridge,  Fitzwilliam  Muséum  20,  f.  i  (Rom.,  XXV,  546). 

Donaueschingen,  170. 

Grenoble,  11 37  (Rom.,  XVI,  216). 

Londres,  Musée  brit.,Add.  15606,  f.  36-^  (Rom.,  XVI,  235-6). 

Montpellier,  Bibl.de  la  Faculté  de  Médecine,  350. 

Paris,  B.  N.  fr.  1533;  1768;  Nouv.  acq.  fr.  10056  (ancien  Ashburnham- 
Barrois,  171),  f.  158. 

Turin  L.  11.  14,  f.  36  v»  (ms.  presque  entièrement  brûlé);  description 
publiée  par  E.  Stengel  (Mittheilungen  ïiber  frani.  Handschr.  in  Turin,  p.  2). 
Les  12  vers  (Les  noces. . .  . —  Eliiabeth  fu   apellée)    cités  par  M.  Stengel, 


DiEus  aui  —  95  —  DiEus  aui 

correspondent  aux  vers  597-608  de  l'édition  de  Chabaneau  (ms.  de 
Montpellier);  il  paraît  donc  que  le  commencement  du  poème  fait 'défaut. 
Quanta  la  suite,  elle  s'étendait  jusqu'au  v.  982  (au  moins)  d'après  les 
variantes  que  M.  Stengel  a  jointes  aux  vers  597-982  de  l'édition  de  M. 
Chabaneau,  dans  les  Mélanges  Chabaneau  (Romajiische  ForscJmngen,  XXIII, 
1906,  p.  57  et  suiv.). 

Éd.  Chabaneau,  Rev.  des  langues  rom.,  3e  série,  t.  XIV  (1885),  1 18-123  ; 
157-258  ;  4e  série,  t.  II  (1888),  360-409.  L'édition  est  faite  d'après  le  ms. 
de  Montpellier  où  le  premier  feuillet  manque  (57  vers)  et  a  été  remplacé 
par  le  ms.de  Berne.  Le  titre  «  Le  romans  de  saint  Fanuel  »,  titre  adoptépar 
Chabaneau  pour  son  édition,  qui  comporte  3971  vers,  ne  convient  qu'au 
commencement  :  au  v.  851  commence  un  autre  poème  commençant  par 
Qui  Dex  aime  parfitement,  qui  est  connu  sous  le  titre  d'  «  Histoire  de  Marie 
et  de  Jésus  »  (Hist.  ///^,  XXXIII,  355),  et  enfin,  au  v.  3668,  suit  l'Assomp- 
tion {Après  la  sainte  passion).  Dans  les  mss.  Londres,  add.  15606,  et  Paris, 
nouv.  acq.  fr.  10036,  ce  poème  commence  par  Se  vos  volés  que  je  vos  die 
(Chabaneau,   v.   29).  —Voir  i?ow.,  XV,  469  ;  Hist.litt.,  XXXIII,  349. 

Dieus  qui  de  scienche  devine. 
Voir  Dieus  qui  le  scienche  devine. 

Dieu  qui  donnas  par  ton  plaisir 

Planiere  grâce  a  son  désir, 

A  martir  saint  Sebastien. 
Prière  à  saint  Sébastien  (17  vers). 
Carpentras,  726,  f.  jo  (Cat.  gén.,  XXXIV,  426). 
Tours,  231,  f.  155  (Cat.  gén.,  XXXVII,  168). 

Deus  qui  feis  comme  veras  père 
De  ta  fille  ta  sainte  mère. 
Prière. 
Naeiebus,  LXV,  5. 

Dex  qui  fist  toutes  créatures. 

Horoscope  de  Baudouin  deCourtenay. 
Paris,  B.  N.  fr.  1353,  f.  i. 

Dieus  qui  le  Qis.  de)  scienche  devine 
Les  entendemens  enlumine. 

Vie  de  Judas. 
HisL  litl.,  XXXIII,  360. 


DIEUS   aUI  —   96   —  DIEUS  SIRE 

Dicus  qui  le  mont  soustient  et  garde 
Soustiegne  m*amie  en  sa  garde. 

Salut  d'amour. 
Paris,  B.N.  fr.  795,f.  6-7. 
Éd.  P.  Meyer,  Bibî.  de  l'Éc.  des  Cb.,  XXVIII  (1867),  p.  139. 

Dieus  qui  les  bons  governe  et  garde. 
«  Voie  d'Enfer  et  de  Paradis»  (version  anonyme). 
Cambrai,  176  (Gi^  ^^'«.,  XVII,  53). 
Paris,  B.  N.  fr.  I05i,f.  i;  1543,  f.  99  ;  24313,  f.    i. 
Le  manuscrit  105 1  commence.  A  celle  fin  que  puisse  avoir.  Le  manuscrit 
de  Cambrai  commence:  Cil^  qui  les  hoiu  s  gouverne  et  garde. 

Dius  qui  les  repostailles  voit, 

«  De  l'ermite  cui  la  fille  du  bourgois  mist  sus  qu'il  l'avoit  engroissiée  » 
(conte  des  Vies  des  Pères).  Cf.  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 

Dieus  qui  pour  nous  sauver  voult  en  terre  descendre. 
«  Dit  du  cordouanier.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  120  v°. 

Dius  qui  ses  biens  nous  abandonne. 
«De  saint  Paulin  »  ou  «  D'un  hermite  qui  se  mist  en  prison  pour  un 
autre  home  »  (conte  des  Vies  des   Pères).  Cf.  Aïe  Dieus  rois  Jhesucris. 

Dieu,  roy  de  majesté  ob  personas  trinas, 

Nostre  roy  e  sa  meyné  ne  perire  sinas. 

Poème  contre  les  impôts,  sous  Edouard  1er,  roi  d'Angleterre. 
Naetebus,  XIX,  i. 

Dieu  s'en  va  et  a  mort  amere. 
Tours,  312  (Cat.  gén.,  XXXVII,  232.  Voir  A  Dieu  s'en  va  par  mort  amere. 

Diex  syre,  ne  m'argue  mie 
En  ta  fureur,  ge  t'en  suplie. 

«  Les  .vij.  psaumes.  » 
Lille,  fonds  Godefroy,  147,  f.  <)i\o  (jCat.  gén.,  XXVI,  597). 


DIEUS   SIRES  —    97    —  DIEU   TOUT 

Dieus  sires,  ki  en  Jherusalem  venis  a  passion. 

Paris,  B.  N.  lat.  1077,  f.  11. 

Ancien  ms.  de  Grosbois  (Côte-d'Or). 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Paris,  par  Fr.  J.  Schirmer,  Archiv  de  Herrig 
(1865),  p.  325  ;  d'après  les  deux  mss.,  par  P.  Meyer,  Revue  des  soc.  sav.y 
5e  série,  t.  VI  (1873),  p.  244.  Sur  les  psautiers  de  Lambert  le  Bègue,  voir 
ci-dessus  Aiue,  Dcus  bea  sire  ki  le  monde  formas. 

Dieus  souffri  mort  pour  nous  que  ne  li  couvenist. 

Les  quatre  bras  de  la  croix  (quatrains). 
Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L.  v.  41,  f.  17  (brûlé). 

Dieus  te  saut,  estoile  de  mer  : 

Tous  li  mondes  te  doit  amer. 

Paraphrase  de  l'hymne  Ave  Maris  Stella. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  285. 

—  B.  N.  fr.  12467,  f.  54  v». 
Extrait  par  Lângfors,  Rom.^  XLI,  215. 

Deus  te  saut  et  henort,  dame  sainte  Marie. 

Ave  Maria. 
Paris,  B.  N.  fr.  2431,  f.  253. 

Dieus  te  saut,  très  douce  Marie. 

«  Salve  Re^^ina  de  Nostre  Dame,  en  françois.  » 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  285. 

—  B.  N.  fr.  12467,  f.  55. 

Deu  te  sait,  virgine  honoré. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Stowe  948,  f.  9  v°. 

Dieux  te  sauve,  virge  Marie. 
«  Le  Ave  Maria  en  françois.  » 
Chartes,  1036,  f.  127  {Cat.  gén.,  XI,  p.  328). 

Dieu  tout  puissant  du  quel  tout  vient. 
Qui  tout  a  créé  et  soustient. 
Histoire  d'Adam  et  d'Eve. 
Paris,  B.  N.  fr.  12790,  f.  1-9. 


DIEUS   TOUS  —    98    —  DIRE   AI    OÏ 

Dieus  tous  poissans,  ovrés  ma  bouche. 

Prière  du  matin. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  6664,  f.  59  v". 
Éd.  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIV,  fc  partie,  p.  255. 

Deu  vous  dorra  grant  honeur 
E  grant  joie  e  grant  vigour. 

Ragemon  le  bon,  sorte  de  jeu  de  hasard.  Voir  A  iiezu  \English  Diciio- 
nary,  ragman. 
Naetebus,   XL,  7. 

Dieu  vous  sauve  Marie, 
De  grâce  replenie, 
Li  Sires  est  en  vous. 

Ave  Maria. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  Gg.  I.  i,  f.  392  v°. 
Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  322  (cf.  p.  317). 

Dieu  vous  saut,  vierge  Katerine. 

Vie  de  sainte  Catherine. 
Hist.  lia.,  XXXIII,  343. 

Deu  vous  saut,  virge  Marie, 
De  grant  grâce  replenie. 

Ave  Maria. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  Gg.  4.32,  f.  12  vo. 
Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  342. 
C'est  peut-être  la  même  pièce  que  Dieu  te  sauve  virge  Marie. 

Dire  ai  oï,  si  m'en  remembre, 

Que  li  bons  qui  cope  un  sien  membre. 

<c  Des  charnels  amis  qui  se  héent  »,  par  Jehan  de  Condé, 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  93  vo. 
—      B.  N.  fr.  1446,  f.  166. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  etj.  de  Condé,  III,  167. 


DIRE    ME   PLAIST  —    99    —  DIRE   [vosj   VOIL 

Dire  me  plaist  et  bien  doit  plere 
Che  dont  on  prent  bon  essemplaire. 

«  Li  Romans  de  Carité  »,  parle  Renclus  deMoiliens. 

(Molliens-au-Bois,  ou  Moilliens-Vidame,  Somme.  On  sait,  par  un  ms.  de 
Turin,  que  le  nom  du  Reclus  était  Barthélémy  ;  voir  l'édition  de  Van  Hamel, 
p.  xxxv). 

Van  Hamel  énumère  et  décrit  25  manuscrits  des  deux  poèmes  du  Reclus 
(le  «  Roman  de  Carité  »  et  le  Miserere),  ip.  v-xxxvi  de  son  édition  (Paris, 
1885).  M.  Naetebus,  XXXVI,  25,  en  connaît  31,  auxquels  on  peut  ajouter  : 

Londres,    Musée  Brit.,  Add.  6158  (str.  XLII  et  XLVIII). 

Saint-Pétersbourg,  Bibl.  imp.,  Fr.  O.  v.  XIV.  2. 

Dire  vos  veul  chi  et  retraire 
Chose  qui  a  tous  puisse  plaire. 

Évangile  de  l'Enfance. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  356. 

Dire  vous  vueild'un  homme  dur. 

Fragment  du  ((  Miserere  »  du  Renclus  deMoiLiENs(voir  le  Miserere  met, 
Deus,  str.  LVi),  imprimé  d'après  le  ms.  B.  N.  fr.  837,  par  A.  Jubinal, 
Noîiv.  rec,  II,  291-296. 

Dire  vos  vueil  une  merveille. 

«  Du  prestre  quidist  la  passion.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  19152,  f.  64  v». 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  II,  442;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  de  fabliaux  y 
V,  80  (cf.  p.  324). 

Dire  [vos]  voil  en  bone  fei 
De  la  mère  al  suverain  rei. 

Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  2  A  ix,  f.  loi. 

Extrait  de  l'Histoire  des  trois  Maries  et  de  l'Assomption  Notre  Dame,  de 
Wace. 

Cf.  G.  Mancelct  G. -S.  Trébutien,  La  Comeption  Notre-Dame,  p.  53,  où 
le  passage  en  question  commence  par:  Or  dirons  (ailleurs  Parlerum)  a  la 
Dieu  aïe  y  Comment  oissi  deceste  vie.  Cf.  Hist.  litt.,  XXXIII,  364-5. 


DITES   VOS  —    100   —  DONNA    AALIZ 

Dites  vos  patenostrcs  pour  toute  sainte  Eglise, 

Car  elle  est  acouchiee  et  si  ne  scet  ou  gise. 

«  Le  Dit  des  patenostrcs  »,  par  Gieffroy. 
Nactebus,  XV,  i. 

Dit  vous  ai  d'armes  et  d'amours, 
Or  vous  commencerai  aillours. 
V  Li  despis  du  monde  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Naetebus,  XXXVI,  48. 

Diva,  car  lai  ester  ta  jangle. 

«  La  Gengle  »  ou  «  L'Ebaubissement  au  lecheor  »  ou  «  Deux  bourdeurs 
ribauds.  » 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  65  vo. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  213  v"  ;  191 52,  f.   6^  vo. 

Éd.  A.  Jubinal,  Œuvres  de  Rutebeuf,  ue  éd.,I,  332  ;  2^  éd.,  III,  2  ;  Mon- 
taiglon  et  Raynaud,  Rec.  des  fabliaux,!,  i  ;  K.  Bartsch,  Langue  et  littérature 
franc.,  col.  609  ;  E.  Parai,  Mimes  français  du  XI 11^  siècle,  Paris,  19 10,  p.  93. 

Dix  et  sept  cens  mille,  ce  dit  l'on, 
A  de  villes  le  roy  Karlom. 

Statistique  imaginaire,  faite  au  temps  de  Charles  VI. 

Paris,  B.N.  fr.  1881,  f.  218. 

Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  VII,  104  ;  cf.  ihid.,  p.  168;  Revue  des  Sociétés 
savantes,  7e  série,  VI,  154;  Catal.  des  niss.  de  Poitiers,  n»  267,  fol.  5  x^ 
{Cat.gén.,  XXV,  81). 

Doctriner  doit  les  autres  cui  Dieus  science  done  : 
Au  tens  que  Salemons  porta  primes  corone. 
«  Le  Jugement  de  Salemon.  » 
Naetebus,  VIII,  87. 

Domine  Dé  devemps  lauder. 

Vie  de  saint  Léger. 
Naetebus,  XLIV,  2.  Hist.  litt.,  XXXIII,  361. 

Donna  Aaliz  la  reïne. 
Vie  de  saint  Brendan. 
Hist.  un.,  XXXIII,  342. 


DONNE  A  MENGIER       —  TOI  —  DOUCE  DAME 

Donne  a  mengier  a  cheuls  qui  soefFrent  fain. 
Les  ,vij.  oevresde  miséricorde  corporelles. 
Lille,  452,  f.  584  v°  (Catal.  gén.,  XXVI,  310). 

Douce  amie,  salus  vous  mande. 
Salut  d'amour,  à  refrains  (incomplet  de  la  fin),  par  Philippe  de  Rémi, 

SIRE  DE  BeAUMAXOIR. 

Naetebus,  XLVIII,  I. 

Douce  bêle,  bon  jorvous  doinst 
Li  sainz  Espirs,  qui  vous  pardoinst. 
Salut  d'amour. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  250. 

Éd.  P.  Meyer,  BihL  de  VÉc.  des  Ch.,  XXVIII  (1867),  147. 

Duce  créature 
Virgine  Marie. 

Prière. 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  280. 

—  Musée  Brit.,  Harl.  978,  f.  9  vo. 

Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  IV,  373,  d'après  le  ms.  Harléien.  Le  dernier  couplet 
du  ms.,  de  Lambeth  a  été  publié  par  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII, 
p.  91,  qui  n'en  a  pas  su  trouver  le  commencement. 

Douce  dam.e,  pie  mère 
De  ky  nasqui  vostre  père. 

Prière  à  la  Vierge. 
Naetebus,  III,  i . 

Douce  dame  preus  et  senée, 
En  qui  j'ai  mise  ma  pensée. 

Salut  d'amour. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  182. 
Éd.  P.  Meyer,  Bibl.  de  VÉc.  des  chartes,  XXVIII  (1867),  145. 

Duce  dame  seinte  Marie,  eez  de  nus  pité, 
Ke  ja  de  pecché  mortel  ne  seium  encumbré. 


DOUCE  DAME  —  102  —  DOUCE  DAME 

Salut  à  la  Vierge. 
Cambridge,Trinity  Coll.  O.  2.43,  p.  7. 
Éd.  P.  Meyer,/?ow.,  XXXII,  m. 

Douce  dame  sainte  Marie, 
Glorieuse  virgc  florie. 

Prière . 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  286  vo. 

—  B.  N.  fr.  12467,  f.  58  vo. 

Duce  dame  seynte  Marie, 
Le  ancele  Deu  (e)  espuse  e  (s')amie. 
Prière . 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f,  275  v». 

Extrait  par  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  91. 

Doulce  dame  sainte  Marie, 
Qui  mère  es  de  Dieu  et  amie, 
Dame  du  ciel,  dame  des  angeles, 
E  dame  royne  des  archangeles. 
Paris,  B.  N.  fr.  12786,  f.  88. 

—  —  lat.  1362,  f.  82  v»  et  84  (le  fol.  83,  déplacé,  est  autre  chose). 
— 1425,  f.  180  vo. 

Wolfenbùttel,  Extravag.  268,  f.  i. 

Le  ms.  lat.  1425  commence  i^zr  Douce  Vierge  sainte  Marie  Oui  es  viere, 
etc.  Pour  les  éditions,  voir  E.  Langlois,  Manuscrits  du  Roman  de  la  Rose,  p. 
52. 

Douce  dame,  salut  vous  mande 
Cil  qui  riens  née  ne  demande. 
Salut  d'amour. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  218. 

Éd.  Jubinal, /o«^/.  et  Trouv.,  p.  46.  Cf.  P.  Meyer,  Bihl.de  l'Èc.  des  Ch., 
XXVIII  (1867),  132. 

Douce  dame,  salut  vous  mande 
Je  qui  sui  conme  la  limande 


DOUCE  DAME  —  IO3  —  DOUCE  VIERGE 

Qui  a  raimeçon  se  tient  prise. 
«  Salut  d'amors.  » 
Naetebus,  XXXVI,  9. 

Douce  dame,  très  glorieuse, 

D^mQ  (corr.  Mère)  de  Deu  coreus  espose. 

«  Les  .XV.  joies  Nostre  Dame.  » 

Aux  sept  manuscrits  énumérés  par  M.  P.  Meyer,  Rom.,  XXVIII,  247-8, 
on  peut  ajouter  : 

Paris,  B.  N.  fr.  1136,  f.  94  (incomplet  du  début);  23111,  f.  208 
v'O  ;  Nouv.  acq.  fr.  10044,  f.  i/j5(anc.  Ashburnham-Barrois,  337;  catal. 
de  vente,  no  498) . 

Un  ms,  de  ce  poème  cité  par  Lacroix  (Bibliophile  belge,  1873,  p.  283), 
aurait  été  entre  •  les  mains  de  Libri  ;  voir  Zeitschr.,  lll,  20^4.  Certains 
manuscrits  commencent  :  Ave  dame  très  glorieuse,  ou  :  Très  douce  dame  glo- 
rieuse . 

Douce  gent,  je  vous  pri  que  vous  vous  veilliez  taire. 
Vie  de  saint  Quentin. 
Type  VIII  de  Naetebus.  Hist.  litt.,  XXXIII,  374. 

Doulce  Marie,  vierge  dame, 
Roynne  de  paradis  et  dame. 

«  Le  trespassement  Nostre  Dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.,  809,  f.  i. 

Doulce  mémoire  de  Jésus. 

«  Dévot  ditté   du  nom   de  Jésus,  composé  par  saint  Bernard,  abbé  de 
Clervaulx.  » 
Poitiers,  95,  f.  91. 

Doulce  vierge  debonayre, 
Exemplaire. 
Lyon,  1790,  f.  T45. 

Douce  vierge  de  mère    qui  estes  de  sapience, 
Envers  nulli  amere     qui  en  vous  eyt  fiance. 

Saint-Bricuc  i,  f.  183. 

Type  IX  de  Naetebus.  Sur  le  manuscri';  voir  Rom.y  XXXII,  77. 


x 


DOUCE   VIERGE  —    I04   —  DOUZ   DIEUS 

Douce  vierge  Marie, 

En  qui  humanité  (ou  humilité). 

Poème  à  la  Vierge . 

Naetebus,  LXXXVII,  15  (sept  hmiams  nmsint  abahchch).  Ajouter  : 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Fr.  f.  i,f.  51  (Douce  vierf!;e pucelle...). 

Paris,  B.  N.  fr.  984,  f.  32  ;  3887,  f.  252  ;  24865,   f.  59  vo. 

Wernigerode,  Bibl.  princière,  Heures  de  Blanche  de  France,  duchesse 
d'Orléans,  f.  289  (Delisle,  Bibl.  de  VEc.  Ch.,  LVII  (1905),  535. 

La  liste  des  manuscrits  a  été  dressée  par  M.Langfors  {Mém.  de  la  Soc.  néo' 
philologique  de  Helsingfors,  t.  V  (1909),  p.  499);  cf.  Neuphil.  Mitteilungen, 
1910,  p.  15. 

Douce  vierge  Marie,  ma  joie,  m'esperance. 

Tirade  monorime. 
Cheltenham,  Bibl.  Philipps  6664,  f.  58  vo. 
Voir  Not.  et  extr.,  XXXIV,  le  partie,  p.  255. 

Douce  vierge  Marie,  roïne  de  pité, 
Habitacles  et  temples  de  sainte  Trinité. 

Tirade  monorime  de  vingt  vers, 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10574-85,  f.  2  c. 

Douce  vierge  pucele  en  qui  humanité. 
Même  que  Douce  vierge  Marie... 

Douce  vierge  sainte  Marie. 

Voir  aussi  Douce  dame  sainte  Marie,  Qui  mère  Dieu  es... 

Dou  siècle  puant  et  orrible. 
Voir  Du  siècle. , . 

Douz  Dieus  qui  sanz  fin  es  et  sanz  inicium. 

Prière  en  alexandrins  monorimes,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.  763.  Pour  une  liste  de  sept  manuscrits,  voir  Langfors, 
Rom.,  XLI,  233. 


DUZ    EST  —    105    —  DUES   JHESUCRIST 

Duz  est  de  dus  Jhesu  penser. 

Traduction  de  Dulcis  Jhesu  memoria  (U.  Chevalier,  Repertoriuni 
hymnchgicum,  n°  4907). 

Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  505,  f.  3. 

Dous  est  Jhesus,  douce  sa  mère. 

«  Comment  Nostre  Dame  se  venga  de  ceus  qui  violèrent  sa  pèlerine .  » 
VoirE.  Schwan,  La  Vie  des  anciens  P ères  (Rom.,  Xlll,  237).  Cf.  Aïe  Dieus, 
rois  Jhesucris. 

Dous  est  Jhesu  et  doucement. 

a  Du  chevalier  que  Nostre  Dame  apela  son  chapelain .  » 
Voir  E.  Schwan,  Rom.,  XIII,  238. 

Dous  Jhesus,  com  cil  bel  guerroie. 
«  Du  chevalier  qui  ooit  messe  et  Nostre  Dame  estoit  por  lui  au 
tournoiement.  » 

Éd.  par  Méon,  Fabliaux  et  contes,  I,  82. 

Douls  Jhesucris,  je  vienga  vous. 

Elévations  à  Jésus. 
Naetebus,  XXXVI,  50.  Ajouter  : 
Paris,  Arsenal  5121,  f.  i. 
—     B.N.  fr.  1879,  f.  139;  Nouv.  acq.  fr.    10246  (anc.  Ashburnham, 
App.  172). 

Doulx  Jesucrist,  nostre  vray  sire. 
Naetebus,  LXXXVII,  19. 

Dous  Jhesucrist,  qui  d'innocence. 

«  Du  trespassant  que  Nostre  Dame  apela  au  repos  de  paradis  »  (miracle 
de  la  Vierge). 

Voir  E.  Schwan,  Rom.,  XIII,  238. 

Dues  Jhesucrist,  ki  por  no  savemen 

Venis  en  terre  morir  destroitemen. 
Paris,  B.  N.  lat.  1077  (psautier  de  Lambert  le  Bègue). 
Éd.  Fr.  J.  Schirmer,  A rchiv  (iS6s),    327;  P.  Meyer,    Rev.   des  Sociétés 
savantes,  5e  série,  VI  (1873),  248.  Cf.  Rom.,  XXIX,  52^. 


DOUS  JHESUCRIST  —    I06    —  DUZ   SIRE 

Dous  Jhesucrist  veult  mieus  pugnir 
Le  las  cors  que  l'ame  honnir. 

«  De  la  famé  qui  fist  estrangler  son  gendre  »  (miracle  de  la  Vierge). 
Voir  E.  Schwan,  Roin.,  XIII,  238. 

Dous  Jhesus  et  sa  douce  mère 
Nous  a  donné  tante  matere. 

«  De  l'image    Nostre  Dame  a    cui  une  famé    toli  son   enfant  pour  ce 
qu'ele  ot  perdu  le  sien.  » 
Voir  E.  Schwan, /?ow.,  XIII,  238. 

Douls  Jhesu,  fruit  de  vie,       vray  filz  de  Dieu  le  père, 
Qui  fus  nei  de  Marie,       tousjous  virgeet  mère. 

Prière . 

Paris,  B.  N.  fr.  24748,  f.  228. 

Doulz  Jhesu,  pains  en  crucify. 
Qui  estraïs  le  villain  fy. 
Prière. 
Paris,  B.   N.    nouv.  acq.  fr.  10044,  f-    n^  (sinc.    Ashburnham-Barrois 
337,  no  498  du  Catal.  de  vente).  Même  pièce  commençant  par  Filide  Dieu 
pains  en  crucefy. 

Dous  Jhesu,  qui  plus  doucement 

Donnez  habandonéement. 

«  De  l'ymage  Nostre  Dame  qui  descira  sa  vesteûre  pour  l'ymage  de  son 
filz  a  qui  l'enot  le  bras  brisié.  » 
Voir  E.  Schwan,  Rom.,  XIII,  237. 

Duz  sire  Jhesucrist,  aiez  merci  de  mei, 
Ke  decel  en  tere  venistespur  mei. 
Prière  (12  quatrains),  attribuée  à  saint  Edmond,  archevêque  de  Cantor- 
béry. 
Cambridge,  St  Johns  Collège,  F.   31 . 
Dublin,  Trinity  Collège,  D.  4.  18,  f.  22. 

Londres,    Public  Record  Office,  Chancery   Miscellanea,  fragment  non 
classé. 


DUZ   SIRE  —    107    —  DROITE 

Oxford,  Bodléienne,  Bodley  57,  f.  6  vo  (Rom.,  XXXV,  575). 

—  —        Digby  86,  f.  200   vo  (Notice  de  M.   E.  Stengel,  p. 

102). 

La  liste  des  manuscrits  a  été  dressée  par  Holger  Petersen,  Neuphiloî.  Mit- 
teilungen,  191 1,  p-  15. 

Éd.  Samuel  Bentley,  Excerpta  historica  or  Illustrations  of  English  History ^ 
183 1,  p.  405;  W.  Wallace,  Life  oj  St.  Edmund  of  Canterhury,  Londres, 
1893,  p.  473.  Le  ms.  Digby  commence  par  Bemis  sire... 

Duz  sire  Jhesucrist  ke  par  vostre  seynt  pleysir 
De  femme  deygnastes  nestre  e  houme  devenir. 

Prière. 
Naetebus,  XVII,  i.  Ajouter  : 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  4657,  f.  98=. 

Voir  H.  Suchier,  Zeitschr.  f.  frani.  Spr.,  XIV  (1892),  2,  p.  169;  Hol- 
ger Petersen,  Neuphil.  MitteiL,  191 1,  p.  16. 

Duz  sire  Jhesucrist  ke  por  nus  sauver 
Suffristes  vostre  seint  cors  en  la  croiz  pener. 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  83  et  200. 

Extrait  par  R.  Reinsch,  Archivât  Herrig,  XIII,  61  et  73. 

Douz  sire  seint  Franceis  que  Jhesu  tant  amastes. 

Prière  à  saint  François. 
Naetebus,  VIII,  11. 

Drois  dist  et  jel  ferai  estable. 

Extrait  du  «  Dit  de  Droit  »,  par  le  Clerc  de  Voudai. 
Paris,  B.  N.,fr.  795,  f.  10. 
Voir  Or  entendei  une  complainte. 

Droite  racine  de  savoir. 

«  Li  Dis  de  la  vingne  »,  par  Jehan  de  Douai. 
Paris,  Arsenal,  3142,  f.  293. 
—     B.  N.  fr.  12467,  f.  71. 
Extraits  par  Dinaux,   Trouv.  de  la  Flandre  et  du  Tournaisis,  p.  262-269. 
Yoïr  VHist.  ////.,  XXIII,  252. 


DROIS  —    I08    —  DU    HAULT 

Drois  est  qu'oient  ces  vers  tout  crestïene  gent. 

«  Des  quinze  signes   et  del  jour  dou  jugement  »,    par  Berengier. 
Paris,  B.  N.  fr.  1444,  f.  61-65. 

Dreit  e  reison  e  volenté 
Ferme  de  mon  einz  degré. 

Prologue  d'un  Traité  sur  l'art  de  dresser  les  oiseaux  chasseurs . 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  FF.  6.   i3,f.  78^. 
Voir  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  280. 

Drois  m'ensengne  que  je  doi  dire 
Du  mauvèz  siècle  qui  empire. 

«  Li  vers  de  droit  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Naetebus,  XXXVI,  35. 

Du  chastel  d'Amours  vous  demauns. 
«  Le  Chastel  de  leal  amour.  » 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps,  8336,  fol.  15  (Rom.,  XIII,  503). 

Paris,  Arsenal,  5203,  f.  146  vo. 

WQsimmster  Ahhcy  {Bull,  de  la  Soc.  des  afic.   textes,!,  iSjs>  V-  3<^)- 

Jeu  de  société,  par  demandes  et  réponses  souvent  intitulé  demandes  d'a- 
mours dont  on  a  diverses  rédactions  au  xive  et  au  xve  siècle  ;  voir  Carpen- 
tras  381,  f.  134  (Cat.  gén.,  À'XIV,  1,  184);  Londres.  Musée  Brit.  Roy. 
16  F  1 1 ,  f.  1 38  (Bull,  du  Biblioph.,  1848)  ;  il  en  existe  aussi  des  éditions  assez 
différentes  à  la  fin  du  xv^  siècle  et  au  xvie,  voir  Brunet,  Manuel,  demandes 
d'amour;  Montaiglon,  Poésies  françaises  des  XV  et  XVI^  siècles.  Y,  204; 
Picot,  Cat.  de  la  Bibl.  James  de  Rothschild,  t.  II,  nos  1830-1832.  A.  Klein, 
Die  altfranzôsischen  Minnefragen,  1910. 

Du  dous  Jhesu  et  de  sa  mère 
Ne  puet  on  en  nule  manière. 

«  De  la  Juive  qui  apela  la  mère  Dieu  a  son  enfantement .  » 
Voir  E.  Schwan,  La  vie  des  anciens  pères,  dans  Rom . ,  XIII,  238. 

Du  hault  ciel  et  souverain  empire 
Est  descendu  Dieu  nostre  Sire 
Et  a  prins  humaine  nature. 
La  sainte  Larme. 
Oxford,  Bodléienne.Rawlinson  Poetry  224  (JAàà^in,  Summary  Cat . ,  1475). 


DUI    CHEVALIER  —    IO9    —  D  UN    BORGOIS 

Dui  chevalier  vont  chevauchant, 
Li  un  veron,  l'autre  bauçant. 
«  Des  chevaliers,  des  clercs  et  des  vilains.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.   248. 
Ed.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  45-7  ;  Méon,  III,  28. 

Dui  povre  clerc  furent  jadis 
Né  d'une  vile  et  d'un  païs. 

«  Le  Meunier  et  les  deux  clers.  » 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton257,  f.  50  vo. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.    164  vo. 

Éd.  Th.  Wright,  Anecd.  literaria,  1844,  p.  15-23  (sous  le  titre  The 
Miller  and  the  two  clercs)  ;  H .  Nicol,  Originals  and  Analogues  de  la  Chau- 
cer  Society,  I,  1872,  p.  93  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Kec.  gén.  des  fabliaux^ 
V,  82  (cf.  p.  325). 

Del  moigne  briement  vous  dirai. 

«  Wistasse  le  moine.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  f.  325. 

Éd.  Fr.  Michel,  Eustache  le  Moine,  Paris,  183  ;  W.  Foerster  et  J.  Trost, 
Halle,   1891  (Romanische  Bibliothek,no  4). 

Dum  ludis  floribus,  velud  lacinia 
Le  Dieu  d'amour  moi  tient  en  tiel  angustia. 
Londres,  Musée  brit.,  Harl.  2253,  f.  76. 

Du  monde  qui  fet  a  reprendre 

Me  dueil,  quar  ainçois  me  vint  prendre. 

«  Les  Vers  du  monde.  » 
Naetebus,  XXXVI,  18. 

D'un  borgois  vous  acont  la  vie 
Qui  se  vanta  de  grant  folie. 

«  La  saineresse.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  211  vo-212  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  149-5$  ;  Méon,  III,  451-4  ;  A.  de  Mon- 
taiglon, Rec.  gén.  des  fabliaux,  I,  289  (cf.  II,  306). 


D  UN   CHEMIN  —    IIO   —  DUNE   AVANTURE 

D'un  chemin  plus  large  assez. 
Voir  De  un... 

D'un  chevalier  cis  fabliaus  conte, 
Qui  par  samblant  valoir  un  conte. 

«  Du  provost  a  l'aumuchc.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  1,40-j  ;  Méon,  III,  186-90;  Montaiglonet  Ray- 
naud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  l,  112  (cf.  II,  291). 

D'un  dulz  escrit  orrez  la  sume. 
Vie  de  saint  Gilles,  par  Guillaume  de  Berneville. 
Hist.  lit  t.,  XXXIII,  352.  Ajouter  :  Londres,  Musée  Brit.,  Harl.  912,  f. 
183  vo,  fragment  publié  par  L.  Brandin,  Rom.  XXXIII,  94. 

D'une  ancienne  estoire 
Vous  veil  faire  mémoire  ; 
D'une  haute  leçon 
Vous  ferai  le  sermon. 


De  cest  nostre  sermon 
Oez  l'entencion. 


Vie  de  Joseph,  fils  de  Jacob. 
Hist.    litt.,   XXXIII,  359.   Ajouter  une   autre  édition,  par  Ernest  Sass, 
Dresden,   1906  {Gesellschaft  fiïr   romanische  Literatur,  t.    12).   —    Le    ms. 
B.    N.  nouv.  acq.fr.  10036   (anc.  Ashburnham-Barrois  171)  commence  : 
Signor   or  entendes,   \  Oui  Dameldieu  aniés. 

D'une  avanture  moût  cortoise 
Vos  voil  conter,  d'une  borjoise. 

«  De  la  dame  qui  fist  batre  son  mari.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  78-80  vo. 
Éd.  U.on\d\%\oxi^\.Rày\\ù.\ià,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  W,   133  (cf.  p.  275). 

D'une  avanture  que  je  sai, 
Que  j'oï  conter  a  Douai. 


D  UNE  AVENTURE        —  III  —         DE  UNE  PUCELE 

«  Li  sohaiz  desvez  »,  par  Jehan  Bedel. 
Éd.  Méon,AWi'.  n'c,  1,293  ■,MontSiiglon  QX^^Lynaud^  Rec.  gén.  des  fabliaux^ 
V,  184  (cf.  p.  358). 

D'une  aventure  qui  avint 
A  la  cort  au  bon  roi  qui  tint. 
«Du  mantel  mautaillié.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  93  vo-ioo  v». 
Paris,  B.  N.   fr.  353,  f.  42  ;  837,  f.   27  ;  1593,  f.  112  vo. 

—      —        nouv.  acq.  fr.  1104,  f.  48  vo. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  i  (cf.  p.  189)  ; 
Fr.Wulff,  Rom.,  XIV,  35S. 

De  une  aventure  qui  avint 
A  la  cort  al  bon  rci  qui  tint. 
Le  lai  du  cor,  par  Robert  Biq.uet. 
Oxford,  Bodléienne,  Digby  86. 

Éd.  Francisque  Michel,  dans  F.  Wolf,  Ueber  die  Lais,  Heidelberg, 
1841,  p.  327  ;  Le  lai  du  Cor,  restitution  critique,  par  Fr.  Wulff,  Lund  et 
Pons  [1888].  Les  premiers  vers  sont  maladroitement  empruntés  au  Mantel 
maltaillé;  M.  Wulff  commence  le  texte  par  ces  vers  :  A  Carlion  avint  — 
Que  li  reis  Artus  vint,  qui  sont  restitués  par  conjecture. 

D'une  damoisele  vos  veul 
Conter,  c'onques  ne  virent  oeul. 

«  D'une  damoisele  qui  onques  pour  nelui  ne  se  volt  marier,  mais  volt 
voler  en  l'air.  » 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.   43. 

Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  184  ;— 25545,  f.  5. 

Éd.  ^2ixhx/.dLn,  Fabliaux,  III,  228-35;  Méon,  IV,  271-6;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  lY,  20S  (^d.  p.  305).  Même  poème  que 
D'une  pucele  dire  voil. 

D'une  France  pucele  vos  vuel  dire  et  conter. 
Vie  de  sainte  Agnès. 
HisL  lin.,  XXXIII,  337. 

De  une  pucele  chanteray 
Pièce  à  refrains  sur  sainte  Catherine. 


DUNE    PUCELE  —    112    —  D  UN    MOINE 

Londres,  Mus.  brit.,  Eg.  613,  f.  6  v». 

Éd.  F.  Wright,  Reliquiae  antiquae,  I,  106;    P.  Meyer,  Rec.   d'anc.  textes 
P-  375- 

D'une  pucele  dire  voil 
Que  onques  ne  virent  mi  oil. 
«  De  la  pucelle  qui  vouloit  voler.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  43-44. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  184-185  ;  —  25545,  f.  5. 

Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  IV,  208  (d.  p.  325). 
Môme  poème  que  D'une  damoiseîe  vos  veuî. 

D'une  vielle  vos  voil  conter 
Une  fable  por  déliter. 
«  De  la  vieille  qui  oint  la  paume  au  chevalier.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  m  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  2173,  f.  97. 

Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  I,  183  ;  A.  de  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén. 
des  fabliaux,  V,  157  (cf.  p.  347). 

D'un  home  conte  li  escris 
Ki  estoit  mors  et  enfouys. 

Histoire  de  la  Matrone  d'Éphèse. 
Éd.  par  Dacier  dans  Mémoires  de  V Académie  des  Inscriptions,  XLI  (1780), 
P-  535-55  d'après  un  manuscrit,  probablement  perdu,  «  qui  avoit  passé  du 
cabinet  de  M.  de  Sardière  [7  1759]  dans  celui  de  M.  Gaignat...  L'histoire 
delà  Matrone  se  trouve  au  milieu  du  feuillet  260  ».  Cf.  Lângfors,  Rom., 
XLII,  317.  Ce  texte  est  différent  de  celui  qui  commence  Dutens  que  volente^ 
me  vient. 

D'un  leu  raconte  sanz  gabois. 

«  Dou  lou  et  de  l'oue  »,  par  Jehan  de  Boves. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  251. 

Éd.    Barbazan,  Fabliaux,  I,  85-8  ;  Méon,   III,  53.  Cf.  'QitôxQr,  Fabliaux, 
2e  éd.,  p.  483. 

D'un  moine  vos  dirai  la  vie. 
«  Du  scgretain  moine.  » 


d'un  prestre  —  113  —  d'un  vilain 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  22  b-26  c. 

Berne,  Bibl.  delà  Ville,  354,  f.  136-143. 

Paris,  Arsenal  3527,  f.  179  vo. 
—    B.  N.  fr.  191 52,  f.  56-59. 

Éd.  par  Renouard  dans  Legrand  d'Aussy,  Fabliaux,  IV,  app.,  p.  i;par 
Méon,  Fabliaux,  I,  242  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén,  des  fabliaux,  V, 
215  (cf.  p.  372  et  412). 

D'un  prestre  conte  qui  s'esmut 
A  un  marchié  o  aler  dut. 

«  Du  prestre  qui  manja  mores.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  143. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  V,  37  (cf.  p.  304). 

D'un  prestre  vous  di  et  recort. 

«  Du  prestre  c'om  porte .  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  f.  508  vo  ;  12603,  f-  256  {Jahrb.,  XIII,  289). 
Éd.  Méon,  Fabliaux,   IV,  20  ;   Montaiglon    et  Raynaud,   Rec.  gén.  des 
fabliaux,  IV,   i  (cf.  p.  217)  ;  Stepphuhn  (Diss.  Kônigsberg,  191 3). 

D'un  saint  père  après  vous  veil  dire. 

«  De  l'ermite  qui  volt  prendre  le  diable  au  laz  »  (conte  des  Vies 
des  Pères).  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

D'un  vilain  conte  et  de  sa  famé, 
C'un  jor  de  feste  Nostre  Dame. 
«  De  Brunainla  vache  au  prestre  »,  par  Jehan  de  Boves. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  229. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  41  ;  Méon,  III,  25  ;  Montaiglon  et  Raynaud, 
Rec.  gén,  des  fabliaux  y  1, 1 32  (cf.  II,  293). 

D'un  vilain  riche  et  non  sachant, 
Qui  aloit  les  marchiez  cerchant. 

«  De  Brifaut.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  9  vo-io. 

Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  I,  124;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
fabliaux,  IV,   1 50  (cf.  p.  278). 
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D  UN    VILAIN  —    114    —  DU   SIECLE 

D'un  vilain  vueil  ci  raconter 
Qui  o  sa  feme  vit  aler. 

«  De  la  femme  qui  dist  qu'elle  mourroit  pour  ce  que  ses  maris  vit  alors 
un  dru  o  lui  au  bois.  » 

La  Haye,  Bibl.  roy.  (copie  de  Girard). 

Voir  Jubinal,  Lettres  à  M.  le  comte  de  Salvandy  sur . . .  la  Bibliothèque  royale 
de  la  Haye,  1846,  p.  152. 

D'un  vilain  vous  cont  qui  prist  famé. 

«  Du  vilain  a  la  coille  noire.  » 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  31VO-32. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  354,  f.  63. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  236  ;  1593,  f.  181  ;  2173,  f.  92  ;  12603,  ^-  239  ; 
25545,  f.  70. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  lll,  128-34;  Méon,  III,  440;  L.  Hervieux, 
Fabulistes  latins,  I  (1884),  623  ;  2e  éd.,I  (1893),  749;  iMontaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec.  gèn.  des  fabliaux,  VI,  90. 

Du  parfont  puis  du  purgatoire. 
De  profundis. 
Paris,  B.  N.  fr.  923,  f.  1 1 3  v°. 

Del  recorder  est  grans  solas. 

«  Le  Pas  Salehardin.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  29. 
Éd.  G.-S.  Trébutien,  Le  Pas  deSaladin,  Paris,  1836,  in-80. 

Dou  siècle  puant  et  orrible. 
«  La  Bible  Guiot  de  Provins.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  25405,  f.  89  ;  25437,  f.  i. 

—     Coll.  Moreau  171 5-17 19  (ms.  de  La  Clayette),  p.  115- 118. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L,  v.  32,  f.  141  vo  (ms.  brûlé). 
Un  exemplaire  de  ce  poème  existait  jadis  dans  la  Bibliothèque  de  Pem, 
broke  Coll.   à  Cambridge.  Thomas  James  le   mentionne,  sous  le  no  229- 
dans  son  Ecloga  Oxonio-Cantagensis,  Oxonii,  1600.  Ce  manuscrit  ne   s'est 
pas  retrouvé  ;  voy.  Rom.,  XVI,  58,  et  le  catalogue  récent  dePcmbrokepar 
M.-Rh.  James  (1905),  p.  xxii. 
Éd.  Méon,  Fabliaux,  II,  307  ;  San  Marte,  Parsifalstudicu,  I   (1865). 


DU    SIECLE  —    115    —  E  !  JESUCRIS 

Dou  siècle  qui  peu  est  courtois 
Nous  faist  GiRBERS  unserventois. 
«  De  Grongnetetde  Petit  »,  par  Gerbert. 
Paris,  Arsenal,  3T14,  f.  6. 
—  B.  N.  fr.  25545,  f.  19  vo. 

Ed.  Fr.  Michel,  Le  Rom.  de  la  Violette,  p.  323;  Montaiglon  et  Raynaud 
Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  30  (cf.  p.  324).  Yoir  VHist.  lltt.,  XXIII,  92  et  114. 

Du  siècle  vueil  chanter 
Que  je  voi  enchanter. 

«  La  chanson  des  ordres  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  514  vo  ;  1593,  f.  66  b;  16^5,  f.  2. 
Éd.  Méon,  Fabliaux,  II,  299  ;  ]uh\n3\,  Ruteb. y   I,  170;  2«  éd.,  I,  202  : 
A.  Kressner,  Rusteb.,  p.    56. 

Du  tens  que  volentez  me  vient 
De  fable  dire,  me  convient. 

«  De  celle  qui  se  fist  f.  sur  la  fosse  de  son  mari.  » 

Berlin,  Bibl.  roy,,  coll.  Hamilton  257, f.  26  vo-27. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  59  vo-60. 

Paris,  B.  N.fr.  837,  f.  166  ;  1593,  f.  183  vo-184  vo. 

Éd.  }Aéon,  Fabliaux,  l\l,  167-73  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
faUiaux,  III,  118  (cf.  ib.,  p.  359, et  V,  412).  Pour  une  autre  version,  voir 
D'un  home  conte  li  escris . 


E  !  douz  cuers,  douce  amie,  très  douce  créature. 

«  L'arriereban  d'Amors.  » 
Naetebus,  LXXXVII,  9  (type  VIII). 

Eya  ore,  ma  duce  amie. 
«  Chansun  de  la  Passion.  » 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  319^. 
Éd.  R.  Reinsch,  ^rc/;/!' de  Herrig,   LXIII,  95. 

E  !  Jesucris,  très  débonnaires  rois. 

Prière  (fragment  de  quatre  quatrains,  type  VII  de  Naetebus). 
Paris,  Bibl.  Mazarine,  774. 
Éd.  P.  Meyer,  Bull,  XXIV  (1898),  p.  102. 


KLLEBAUS    RENT  —    Il6    —  EL    NOM    DE 

Ellebaus  rent  ceste  oevre  par  ce 
Que  H  cuers  ne  li  crieve  ou  parce. 
Imitation  de  VAnticlaitdianus,  par  Ellebaut. 
Paris,  B.  N.  fr.  17 177,  f.  224. 

'  Ou  cuer  d'yver,  es  longues  nuyz. 

Poème  en  l'honneur  des  femmes. 
Rome,  Bibl.  Barberini,  XLIII,  51  (voir  Ad.  Keller,  Romvarl,  p.  690). 
Éd.  Paul  Heyse,  Romanische  inedita,  p.  79. 

El  mois  de  mai  avint  l'autr'ier. 
Une  autre  rédaction  commence  par  De  cortoisie  et  de  harnaige. 

Ou  mois  qui  est  père  de  joie. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  6740. 

El  nom  de  Dieu  le  creatour. 
Roman  de  Cleomadès  ;  voir  En  nom... 

El  non  de  Dieu  le  roi  de  gloire. 

«  De  l'ouvrage  cotidiane  »,  par  Pierre  deBeauvais  (?). 
Paris,  B.  N.  fr.  834,  f.  9.     ~ 

—    Coll.  Moreau  171-5-19  (copie  du  ms.  La  Clayette),  p.  130. 
Éd.  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIII,   ire  partie,  41. 

El  nom  de  Jhesucrist  qui  est  nostre  douz  père. 
«  Le  Dit  de  Robert  le  Diable  ». 
Naetebus,  VIII,  38.  Ajouter  : 
Besançon,  588,  f.  55  (Cat.gén.,  XXXII,  i,  345). 
Éd.  K.  Breul,  Ahhandlungen  Prof.  A.  Tohler  dargehracht,   1895,  p.  464. 

Ou  nom  de  Yhesucrist  qui  fut  vray  Dieus  et  homme. 

Poème  sur  le  grand  schisme  (1381). 
Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  L.  f.  in-fol.  13,  fol.  2':. 
73  quatrains   (type  VIII  de  Naetebus).  Éd.  P.  Meyer   et  N.    Valois, 
Kow.,  XXIV,  197. 


EL  NOM    DE  —    117    —  EL   TENS 

El  nom  de  sainte  Trinité, 
Si  com  vi  en  auctorité. 

Le  miracle  de  sainte  Marie  de  Sardenai. 

Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  4.  C.  XL 

Oxford,  Corpus  Christi  Collège  232. 

Tours,  257,  f.  217  vo. 

Éd.  G.  Raynaud,  Romania,  XI,  519  (cf.  XIV,  82),  reproduite  dans 
Mélanges  de  philologie  romane,  p.  88.  Sur  une  édition  antérieure,  voir  ihid. 
—  Une  autre  version  a  pour  auteur  Gautier  de  Coinci  (éd.  Poquet,  col. 
649).  Cf.  A  la  loenge  de  la  Dame. 

Ou  nom  Dieu,  qui  nos  doint  sa  grâce, 
Oez  que  nos  dit  maistre  Wace. 
La  Conception,  par  Wace. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  364. 

Eu  premier  mot  de  ce  romant. 

«   Débat...  entre  les  povres  et  les  riches.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2008,  f.  54. 

Ou  principe  erat  verbum. 

Poème  pieux. 
Paris,  B.  N.  fr.  24436,  f.  103. 
Extraits  par  Lângfors,  Rom.,  XLI,  220. 

Ou  royaulme  Colcos  estoit  la  toison  d*or. 
L'abrégé  des  histoires  de  Troie. 
Paris,  B.  N.  fr.  5078,  f,  191  (55  quatrains). 

Ou  temps  de  deul,  que  le  roy  Helyon 
Se  vint  asseoir  ou  trosne  de  Lyon. 
Épitaphe  du  roi  Charles  VII,  par  Simon  Greban. 
Paris,  B.  N.  fr.  5055,  f.  i  ;  5735;  25283,  f.  186. 
Rennes  594,  f.  121  v»  (Catal.ge'n.,  XXIV,  249). 

Vd\x  Zeitschr.f.rom.  Phil.,  XXI,  125;  E.  Picot,  Catal.  de  la  Biblioth. 
du  baron  J.  de  Rothschild,  I,  242. 


EL  TENS  —    Il8    —  EN    AUVERNE 

Ou  temps  de  mai  que  tuit  li  oisillon. 

Roman  de  la  dame  à  la  licorne. 
Paris,  B.  N.  fr.  12562. 
Éd.  Fr.    Gennrich,  Dresden,  1908  (Geselîschaftf.  roman.  Liter.,  n»  18). 

Ou  temps  d  yver,  félon  malgracieux. 

Le  songe  de  La  Barge,  par  Jean  de  Werchin. 
Chantilly,  Musée  Condc,  886,  f.  17  {Cat.,  II,  409). 
Extraits,  par  A.  Piaget,  Hom.,  XXXVIII,  77. 

Ou  temps  qu'on  disoit  mil  deus  cens 
Regnoit  des  papes  Innocens. 

«  Le  Passe  temps  de  tout  homme  et  de  toute  femme  »,  par  Guillaume 
Alexis,  d'après  le  De  conteviptu  7uundi,  d'Innocent  III.  Dans  les  éditions 
(on  n'en  connaît  pas  de  manuscrits),  ce  poème  est  précédé  d'un  prologue, 
par  un  certain  «  Frère  Pierre  »,  commençant  ainsi  :  Ceulx  qui  vouldront  au 
long  ce  livre  lyre... 

Éditions  depuis  environ  1505  (A.  Verard)  jusqu'en  1666.  —  A.  Piaget 
et  É.  Picot,  Œuvres  poétiques  de  Guillaume  Alexis,  11(1899),  71  (Société 
des  anciens  textes  français). 

Empereys,  roynes  et  duchesses. 

Nouvelles  prophéties,  par  Olivier  de  la  Marche. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  11029,  fo  152. 

(Type  LXV  de  Naetebus.)  Voir  H.  Stein,  Étude  sur  Olivier  de  la  Marche, 
Bruxelles,  1888,  p.  207:  cf.  p.  128  (Extrait  des  Mém.  de  l'Acad.  de  Bel- 
gique, t.  XLIX). 

Empereor  et  roi  et  conte. 

«  La  Complainte  d'outre  mer  »,  par  Rutebeuf. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9416,  f.  33. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  302  vb  ;  1593,  f.  59;  163$,  f.  8  vob. 
Éd.  Jubinal,  Ruteh.,  I,  91  :  2eéd.,I,  107  :  A.  Kressner,  Rusteh.,  p.  19. 

En  Auverne  a  une  cité. 
Vie  de  saint  Bon,  évêque  de  Clermont. 


EN    AUVERNE  —    II9   —  EN    BONS 

Poème  faisant  partie  des  Miracles  de  la  Vierge  traduits  par  Adgar,  dit 

WiLLAME. 

Hist.  //«.,  XXXIII,  341. 

En  Alverne  est  une  (bonne)  cité 
Noble,  de  grant  antiquité. 

Vie  de  saint  Bon,  évoque  de  Clermont,  par  Gautier  de  Coinci. 
Hist.  Htt.,XXXm,  341. 

En  Babiloine  la  cité. 
«  De  Piramus  et  de  Tisbé  »  (extrait  de  VOznde  moralise) . 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  95  ;  191 52,  f.  98. 
Rouen,  1044  (Cat.  gén.  I,  263). 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  326-54;  C.  De  Boer,  dans  Verhandelingen  der 
honinklijke  Akademie  van  Wetenschappen  te  Amsterdam,  nouv.  série,  t.  XII, 
no  3,  191 1  (cf.  Rom.,  XLI,  294). 

En  biaus  dis  conter  et  oïr. 

«  La  Bible  Nostre  Dame  selon  V  Ave  Maria.  » 
Naetebus,  XXXVI,  34.  Ce  commencement  appartient  au  début  du  pro- 
logue, qui  se  compose  de  dix  douzains.  La  pièce  proprement  dite,  qui  con- 
tient trente-trois  douzains,  commence  par  :  Au  jor  que  commencha  la  guère. 

En  Beesin,  moût  près  de  Vire. 
«  Du  chevalier  qui  fist  sa  famé  confesse.  » 
B.  N.  fr.  837,  f.  199. 

Éd.  Barbazan,  Ffl/7//a«Jc,   II,    100;  Méon,  Fabliaux,   III,  229  ;  Montai- 
glon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  I,  178  (cf.  II,  297). 

En  bone  houre  e  en  bon  porpens. 

Vie  de  sainte  Andrée  (Etheldreda),  abbesse  d'Ely. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  340. 

En  bons  essemples  raconter. 

«  Conte  du  barril  »,  par  Jehan  de  Blois  ou  de  la  Chapele. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  3643,  f.  107. 
Paris,  B.  N.  fr.  1807,  f.  131. 


KN    BON    VERS  —    120   —  EN   COMPLAIGNANT 

Extrait  par  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIV,  re  partie,  p.  i6o;  cf.  O. 
Schultz-Gora,  Zzuei  altfr.  Dichtungen  (Halle,  1899),  p.  77. 

En  bon  vers  me  voil  traveillier. 

•  De  Dan  Denier. 
Berne,  Bibl.  delà  Ville  354,  f.  38. 

Voirjubinal,  Lettre  au  Directeur  de  V Artiste,  1858,  in-8,  p,  36.  Même 
poème  que  Es  l'ers  août  me  vueill  traveillier. 

En  ce  dous  temps  que  la  terre  se  cuevre 
De  colour  mainte  et  nature  recuevre. 

«  Le  Dit  du  Cerf  blanc.  » 
Paris,  Arsenal  5203,  f.  155. 
Voir  pour  une  pièce  analogue,  As  sages  loiaiis  honorables. 

Enceis  qu'eussent  cil  de  Perse. 
Voir  Ançois  qu'eussent,  etc. 

En  cel  tens  ke  Herodes  saveit. 

Évangile  de  l'Enfance. 
Hist,  ////.,  XXXIII,  356. 

En  cest  autre  fablel  parole. 

«  Li  fabliaus  de  Dagomberi  »  ou  «  De  Gombert  et  des  deux  clers  », 
par  Jehan  de  Boves. 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  10  vo-ii  vo. 

Paris,  B.  N.,  fr.  837,  f.  210  vo-211  v»  ;  2168,  f.  240. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  11 5-214  ;  Méon,  III,  238;  H.  Michelant  et 
H.  Nicol,  Originals  and  Analogues  delà  Chaucer  Society,  I,  1872,  p.  87; 
Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gèn.  des  fabliaux,  I,  238  (cf.  II,  301,  et  V, 
411). 

En  ce  temps  de  joyeuk  esté. 
Congiés  d'Amours,  66  huitains,  par  Michault  Taillevent. 
Paris,  Arsenal,  3523,  p.  321. 

En  complaignant  di  ma  complainte. 
Salut  d'amour. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  225. 


EN    CONTEMPLANT  —    121    —  ENCOR   NE 

nd.  Jubinal,  Jongl.  et  tronv.,  p.  49.  Cf.  P.  Meyer,  Bihl.  de  VEc.  des  Ch.y 
XXVIII  (1867),  p.  132. 

En  contemplant  mon  temps  passé 
Et  le  Passetemps  de  Michault. 

«  Le  Temps  recouvré  »,  par  Pierre  Chastellain. 
Paris,  B.  N.  fr.  2266;  nouv.  acq.  fr.  6217  (anc.  Barrois  364). 
Voir  Delisle,  Catal.  des  fonds  Barrois  et  Libri,  p.  248. 

Encontre  le  dolç  tans  qui  vient. 

('  Le  borjois  Borjon  »,  attribué  à  Raoul  de  Houdenc. 
Wollaton  Hall  (Nottinghamshire),  Bibl.  de  Lord  Middleton. 
Cf.  Rom.,  XLII,  145.  C'est  le  même  poème  que  Pour  bêles  risées  cotiter. 

Encor  di  ge,  que  qu'il  anuit. 

«  Du  vilain  que  Nostre  Dame  sauva  pour  ce  qu'il  la  saluoit  »  (conte  des 
Vies  des  Pères). 
Cf.  Aky  DieuSy  rois  Jhesucris. 

Encore  ne  me  puis  je  taire 
Des  courtoisies  a  retraire. 

«  Del  povre  clerc  qui  disoit  Ave  Maria  adès,  et  pour  coi  il  tu  saus  » 
(conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Ak,  DieuSy  rois  Jhesucris . 
Arras,  Bibl.  munie.  657  (anc.  139). 

Encor  ne  me  quier  reposer. 

«  De  l'ermite  que  Jehan  l'ange  porta  en  purgatoire  »  (conte  des  Vies  des 
Pères).  Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Encor  ne  soit  loenge  de  pecheour  pas  bêle. 

La  grant  Bible  Nostre  Dame, 
Naetebus,  VIII,  17  et  103.  Ajouter  : 
Paris,  B.  N.  fr.  12467,  f.  75  vo  a  ;  —  lat.  3556,  f.  113--. 
Reims,  1275,  f. «66  (Cat.  gén.,  XXXIX,  11,  405). 
La  cote  du  ms.  de  Madrid  est  actuellement  Ee.  150. 


EN   COURS  —    122    —  EN    ESCRIT 

En  cours  des  rois,  des  dux,  des  contes 
Doit  on  les  biaus  diz  et  les  contes. 

«  Li  mireoirs  aus  princes  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Girard). 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  35. 
—  B.  N.  fr.   14968,  f.  107-126  vo, 
Éd.  Scheler,  Dits  de  JV.  de  Couviti,  p.  199. 

En  deduant  au  mois  de  may. 
Quatrains  rimant  ab  ab. 
Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  20  B  III,  f.  96  b. 

En  douce  France  le  régné. 

Miracle  de  N.-D.,  par  Everard  de  Gateley. 
Oxford,  Bodléienne,  Rawlinson  Poetry  241,  f.  93. 
Éd.  P.  Meyer,  Kœn.,  XXIX,  45  (cf.  p.  35). 

En  Egipte  fu  gardiniers. 
Voir  Si  corne  li  fus  sous  Vescorce. 

En  Egipte  un  saint  père  avoit. 

«  D'un  hermite  qui  se  convertit  par  son  sermon  »  (conte  des   Vies  des 
pères). 

Voir  Jahrb.,  VII,  430,  et  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

En  Engleterre  fu  manans. 

Voir  Hues  de  Camh-ai  conte  et  dist. 


En  Engleterre  un  prestre  out  ja. 

«  Du  prestre  qui  chantoit  sa  messe  en  pechié  mortel  »  (conte  des  Vies 
Pères).  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 


En  escrit  truis  que  fu  un  hon. 

«  De  l'enfant  qui  fu  donez  au  diable  »  (conte  des  Vie^  des  Pères). 
Voir  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 


EN    ESCRIT  —    123    —  EN    FAISELÉS 

En  escrit  truis  que  fu  uns  prestres. 
«  Dou  vilain  qui  haoit  son  prestre  et  fu   escommeniés,  et    li    prestres 
morut  ))  (conte  des  Vies  des  Pères).  Voir  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris . 

En  escrit  truis  qu'en  Tabaïe. 
«  Du  moine  qui  toujorz  disoit   les  eures  Nostre  Dame  »,  par  Gautier 

DE  COINCI. 

Éd.  Poquet,  col.  489.  V.  Islot.  et  extr.,  XXXII,  Fe  partie,  p.  86,  et  cf. 
//  fu,  ce  truis,  une  abeïe. 

En  escris  truis  que  près  d'Orliens. 
«  Le  miracle  comment  Nostre  Dame  fut  férue  d'un  quarrel  au  genoil  », 
par  Gautier  de  Coinci. 

É(f.  Poquet,  col.  275.  Voir  A  la  îoenge  et  a  la  gloire. 

En  escrit  truis  qu'il  ot  vers  Sens. 
«  Du  prestre  luxurieus  qui  chascun  Jour  chantoit  »  (conte  des  Vies  des 
Pères).  Voir  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

En  essample  vos  voil  retrere. 
Cf.  Not.   et  extr.,  XXXIV,  Fe  partie,  p.  158,  et  Un  example  vous   veil 
retraire . 

En  fabliaus  doit  fables  avoir. 
«  Trubert  »,  par  Douin. 
Paris,  B.  N.  fr.  2188. 

Éd.  Méon,  Nouv.  rec.,  I,  192  (omis  par  Montaiglon  et  G.  Raynaud  ;  cf. 
Bédier,  Fabliaux,  p.  440);  par  J.  Ulrich,  Dresden,  1903  (Gesellschaft  fût 
romanische  Literatur,  t.  4). —  Le  début  parodie  sans  doute  celui  de  la  Voie 
iF  Enfer  de  Raoul  de  Houdenc  :  En  songes  doit  fables  avoir. 

En  faiselés  de  myre  est  mes  amis  amoi. 

Paris,  B.  N.  lat.  1077  (psautier  de  Lambert  le  Bègue). 

—  Bibliothèque  privée,  ms.  provenant  du  château  de  Grosbois. 

Éd.Fr.  J.Schirmer,  Archiv  de  Herrig,  XXXVII(i865),p.  528;  P.Meyer, 
d'après  les  deux  mss.,  Revue  des  sociétés  savantes,  5e  série,  t.  VI  (1873),  p.  246. 
La  leçon  correcte  du  premier  vers  est  :  Uns  faisselés  de  myre  est  mes  amis 
a  moi.  Cf.    Rom.,    XXIX,  530,  et  Aiue,  Deus,  bea  sire,  ke  le  monde  formas. 
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Enfant  qui  veult  estre  courtois. 

«  Les  contenances  de  la  table.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  1181,  f.  i. 

Éd.  M°^e  de  Saint-Surin,  UHôtel  de  Cltiny,  p.  73;  extraits  par  Wolf, 
Khinere  Schriften  (éd.  Stengel,  Ausg.  u.  A bhandî.,  no  LXXXVII,  1890), 
p.  232.  —  Fr.  Furnivall,  Babees  book,  II,  8  (Early  english  Text  Society, 
Londres,  1868). 

En  France  avint,  ce  m*est  avis. 
«  De  i'escuier  qui  renoia  Dieu  et  ne  volt  renoier  Nostre  Dame  »  (conte 
des  Vies  des  Pères).  Cf.  Aïe,  Dieiis,  rois  Jhesucris . 

En  geste  ne  voil  pas  chanter. 
Calendrier  ;  voir  De  geste... 

En  grant  esveil  sui  d'un  conseil  que  vous  demant. 

«  Fatrasie»,  par  Philippe  de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir. 
Paris,  B.  N.  fr.  1588,  f.  109-112. 
Éd.  Suchier,  Œuvres  de  Beaumanoir  (Société  des  anciens  textes),  II,  273. 

En  honurance  Jhesucrist. 

Voir  En  onurance... 

En  icel  temps  que  toutez  bestes. 

«  La  vie  du  saint  hermiteRegnart.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2458,  f.  80  vo. 

Éd.  Chabaille,  Supplément  au  Roman  de  Renart,  p.  382  ;  E.  Martin, 
Zeitschr.,  VI,  348. 

En  iceste  fable  novele. 

«  Delà  damoiselequi  n'ot  parler  de  fotre  qu'in'aiist  mal  au  cuer.  » 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  354,  f.  58-59  v». 

Kd.  Montaigion  et  Raynaud,  J(ec.  gên.  des  fabliaux,  V,  24  {d.  p.  303). 

En  Indie  la  plus  luntaine. 

Lapidaire  de  Cambridge. 
Cambridge,  Caius  Coll.  435,  p.  140. 
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Éd.  L.  Pannier,  Les  lapidaires  français  du  moyen  a^^, -Paris,   1882,  p.  145 
{Bihlioth.  de  VÉc.  des  Hautes  études^  fasc.  52). 

En  yvier  tens  quant  li  frois  dure. 
«  Le  Dit  de  l'empereur  Coustant.    » 
Copenhague,  Bibl.  royale,  fr.  LV,  f.  149  vo. 

Éd.  A.Wesselofsky,  i?ow.,  VI,  162.  Pour  le  manuscrit,  voir  E.  Langlois, 
Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.   175. 

En  la  Bible  avom  trové 
Ke  Elie,  un  prophet  Dé. 

«  Extrait  du  Manuel  de  péché  »,  par  William  de  Waddington. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4657,  f.   84.  Cet  extrait  aurait  dû  être  placé 
au  fol.  77-8;  voir  J.  A.  Herbert,  Caial.  of  Romances,  III,  286. 

En  la  conté  de  Dant  Martin. 

«  Du  chevalier  a  la  robe  vermeille.  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,boll.  Hamilton  257,  f.  29-30  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  128-129  vo  ;  1593,  f.  149-150  vo. 
Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  168-84;  Méon,  Fabliaux,  III,  272  ;  Montai- 
glon  Qt  Rnynâud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  35  (cf.  p.  327). 

En  la  douce  louange  de  la  Vierge  pucele. 

«  Le  Dit  de  Respon.  » 
Naetebus,  VIII,  20. 

En  la  douche  saison  jolie. 
«  De  l'amant  hardi  et  de  l'amant  cremeteus  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Naetebus,  LXV,  7. 

En  la  fin  jointes  tiiains  vos  pry. 
Hymne  à  la  Vierge  Marie. 
Berne,  Bibl.de  la  Ville,  205,  f.  181. 

En  la  fin  de  mon  livre  vuil. 

«  C'est  d'amers  »,  par  Robert  de  Blois. 
Paris.  Arsenal  3516,  f.  298  :  5201,  p.  38. 
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—     B.  N.  iV.  857,  f.  135;  2236,  f.  59  vo;  24301,  p.  560. 
Voir  P.  Mcver,  Roin.,  XVI  (1887),  p.  43. 

Hn  la  mer  de  Bretaigne  avoit. 

«  D'un  abc  por  cui  Nostre  Dame  ouvra  en  mer  »,  Miracle  de  N.-D. 
Paris,  B.  N.,  fr,  375,  f.  344. 

En  l'an  de  la  grâce  greigneur 
Mil  et  .CGC.  Nostre  Seigneur 
Vingt  et  sept,  ou  milieu  d'octembre. 
«  Li  tournois  des  dames  ou  les  paraboles  de  vérité  »,  par  WATRiauET 

DE  COUVIN. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  11225-27,  f.  1-37  vo. 

La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Girard). 

Paris,  Arsenal  3525,  f.  i. 

B.  N.  fr.  14968,  f.  126  V0-150V0. 

Éd.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  231. 

En  l'an  de  l'incarnacion, 
Huit  jors  après  la  nascion. 

«  Le  Mariage  Rustebuef.  » 
Naetebus,  Appendice,  I,  11  (p.  188).  Cî.  Hist.Utt.,  XX,  72J. 

En  l'an  de  l'incarnation 

Que  Jhesus  souffri  passion 

Avoit  ou  miliaire  einsint 

Mil  et  trois  cens  quarente  et  sinq. 

Liber  Foiiunac,  poème  moral  (de  plus  de  6000  vers). 
Clermont-Ferrand,  356,  f.  52-61  (Cat.  gèn.,  XIV,  117). 
Paris,  B.  N.  fr.  i246o,f.   i. 

En  Tan  mil  .ccc.xv.  et  nuef 
Commença  un  ditié  tout  nuef. 

«  De  raison  et  de  mesure  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 

Paris,  Arsenal  3525,  f.  78  vo-81  vo. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  ÏV .  de  Couvin,  p.  359. 
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En  Tan  qu'en  l'incarnation 
Assunt  tresdechn  ctitn  tribus. 

Poésie  en  vers  français  et  latins  alternés  (datée  de  1 3 16). 
Rouen,  732,  fol.  141  vo  (Cat. gén.^  I,  197). 
Ed.  P.  Meyer, 5m//.  delà  Soc.  des  anc.  textes,  XXXIII,  1907,  p.  54. 

En  la  saison  que  les  suers  de  Pheton. 

«  L'advocat  des  dames  »,  ou  <c  Le  procès  de  honneur  féminin  »,  en 
vers  et  en  prose,  par  Pierre  Michault. 
Paris,  Arsenal  3521,  f.  192. 
Voir  A.  Piaget,  Rom.,  XVIII,  441. 


En  le  num  de  la  Trinité 
Treis  persones  en  unité. 

Traduction  anonyme  de  l'Évangile  de  Nicodème. 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  85. 

Extraits  par  R.  Bjtmsch.,  Archiv  àt  Herrig,  LXIII,  62.  Éd.  G.  Paris  et 
A.  Bos,  Trois  versions  rimées  de  V Évangile  de  Nicodème  (Soc.  des  anciens 
textes  français),  Paris,  1885,  p.  139. 

En  le  num  del  Père  et  del  Filz 
E  de  le  seint  Espirit. 
Londres,  Mus.  brit.  2253,  f.  118. 

En  Testorie  de  Bretane  majour. 

Prophétie  de  Merlin. 

Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Hatton  67,  f.  18,  etc. 

Voir  P.  Meyer,  Rom.,  V,  471  ;  G.  Paris,  Merlin,  p.  XXXI.  Pour  une 
autre  version,  voir  Bull.,  1882,  p.  53-5  (début  :  Li  messagier  alassè  del  che- 
min). 

En  lieu  de  fable  et  de  fablel. 

«  Li  Miracles  du  clerc  de  Rouen.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  23 112,  f.  516  v». 
Voir  VHist.  litt.,  XIII,  113,  et  XXIII,  123. 
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EN    LONNEUR   DE 


En  lieu  de  fable  vos  dirai. 

«  Li  dis  de  le  vescie  au  prestre  »,  par  Jacques  de  Basieux. 

Turin,  LV.   32,  f.  108  vo-uo  vo(ms.  brûlé). 

Éd.  Méon,  .Vowx'.  ;w.,  l,  80;  H.  Nicol,  Originals  and  Analogues  de  la 
Chaucer  Society,  II,  1875,  p.  137;  Montaiglon  et  Raynaud,  Kec.gcn.  des 
fabliaux,  lll,  106  (cf.  p.  357). 

En  Tonor  Damidieu  et  a  le  soe  gloire. 
Le  Purgatoire  de  saint  Patrice,  par  Beroul. 
Type  VIII  de  Naetebus.  Hist.  litt.,  XXXIII,  371. 

En  Tonur  Damnedeu  le  rei  omnipotent. 

La  Vie  des  Pères,  par  Henri  d'Arci. 
Londres,  Mus.  brit.  Harl.  2253,  f-  L 
Voir  P.  Meyer,  Noi.  et  extr.,  XXXV,  i^c  partie,  137  et  161. 

En  l'onneur  de  la  droituriere 
Dame,  de  paradis  portière. 
Paraphrase  de  VAve  Maria,  par  Gautier  L'Espicier. 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  24  v»;  24432,  f.  52  t;  24953,  f .  5  ;  —  lat.  4641 
B,  f.  123. 

Naetebus,  VIII,  97  (type  XXXVI)  ;  Langfors,  Rom.,  XLI,  209,  n.  4.  Éd. 
Lângfors,  Mévi.  de  la  Soc.  néo-philol.  de  Heîsingfors,  IV  (1906),  p.  354.  Le 
nom  de  l'auteur  se  trouve  dans  lems.  12483. 

En  l'onur  de  la  Trinité 
Ai  en  curage  e  en  pensé. 

Traduction  de  l'Évangile  de  Nicodème,  par  Crestiex. 

Cambridge,  Musée  Fitz-William,  no  123  de  la  collection  de  mss.  léguée 
par  M.  Mac  Clean.  Notice  par  P.  Meyer,  Bull,  de  la  Soc.  des  anc.  textes 
/r.,  XXIV  (1898),  81. 

Florence,  Bibl.  Laurentienne,  Conventi  suppressi,  99. 

Éd.  G.  Paris  et  A.  Bos,  Trois  versions  rimées  de  V Évangile  de  Nicodème, 
Paris,  1885,  p.  \-6^{Soc.des  anc.  textes  français),  d'aprèsle  ms.  de  Florence. 

En  l'ouneur  de  marcheandie. 

«  Dist  du  Lendit  rimé.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  261  vo. 
Éd.  Méon,  F(//'/7V»/A',  II,  301. 
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En  l'ouneur  Dieu  et  en  mémoire 

De  la  haute  dame  de  gloire. 

«  Nativité  Nostre  Dame  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Paris,  Arsenal  3517,  f.  105  (Zeitscbr.,  IV,  95). 
—  B.  N.  fr.  22928,  f.  3  vo;  25532,  f.  227b. 
Hist.litt.,  XXXIII,  366. 

En  l'oneur  et  a  la  loenge  de  Jhesucrist  premièrement 
Et  de  sa  sainte  virge  mère  que  Tenfenta  virginelment. 

«  Les  quinze  signes  devant  le  jour  du  jugement  » . 
Naetebus,  XI,  i .  Ajouter  :  Berne,  A  260,  f.  154. 

En  l'honneur  Jhesucrist,  le  roy  de  magesté. 

L'enfant  voué  au  diable. 
Paris,  Arsenal,  2115,  f.  48. 
Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XXXIII,  163. 

En  mai  la  première  semaine. 

Débat  du  cœur  et  de  l'œil,  par  Michault  Taillevent  (selon  le  ms.  de 
Valenciennes). 

Bruxelles,  Bibl.  Roy.   10998. 

Paris,  B.  N.  fr,  1169,  f.   143  (ras.  daté  de  1367,  mais  corr.  J467). 
—     B.  N.  nouv.  acq.  fr.4512  (anc.  Barrois  585),  f.    56. 

Valenciennes,  776  (anc.  581),  f.  134  {Cat.  gén.,  XXV,  470). 

Voir  L.  Delisle,  Catal.  des  fonds  Libri  et  Barrais,  p.  239  ;  Piaget,  Roiu., 
XVIII,  446.  Éd.  Th.  Wright,  Lat.  pocms  attrih .  to  Walter  Mapes,  p.  310- 
21  (d'après  le  ms.  1169). 

En  may,  par  une  matyné,  s'en  ala  juer. 

«  Gilote  et  Johane.  » 
Londres,  Mus.  brit.,Harl.  2253. 
Éd.  Jubinal,  Noiiv.  rec,  II,  28. 

En  mai  ke  fet  flurir  les  prez 
Et  pullidare  gramina. 

Pièce  à  la  Vierge. 
Londres,  Musée  brit.,  Harl.  4657,  f.  4. 
Éd.  Th.  Wright,  Reliquiae  antiquaey  I,  200. 
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En  mars  tout  droit  a  cel  termine. 

Mcnic  poème  que  Mi  mari  foui  droit  en  cel  termine. 
Reims,  1275,  f,  61  (Cat.  gén.,  XXXIX,  11,  405). 

En  mund  ne  est,  ben  vus  l'os  dire. 

Vie  de  saint  Edouard  le  Confesseur. 
Hist.  ////.,  XXXm,  346. 

En  nom  de  Dieu  le  creator. 

Le  Roman  de  Cleomadès,  par  Adhnht  le  Roi. 
Berne,  2  3'8. 
Paris,  Arsenal,  3142. 
—  B.  N.  fr.  1455;  1456. 

Éd.    A.  van  Hasselt,  Bruxelles,   1866.  Voir  G.   Paris,   La  liltèr.  franc. ^ 
Bibliogr.,  §   51. 

En  nom  de  Dieu  l'esperité. 
«  Les  Ordres  de  Paris  »,  par  Rutebeuf. 
Naetcbus,  XXXVI,  1 1 . 

En  nom  de  Dieu  premièrement. 

Vie  de  saint  Onuphre. 
HisLîitt.,XXXm,  370. 

En  nom  de  sainte  Trinité. 
Vie  de  saint  Christophe. 
Hist.  lilt.,  XXXIII,  344. 

En  non  Dieu  qui  nos  doint  sa  grâce. 

Voir  El  nom  Dieu... 

En  honurance  Jhesucrist. 
Le  Purgatoire  de  saint  Patrice. 
Hist.  lut.,  XXXIII,  371. 

En  paradis  l'esperitable. 
«  Dou  pet  au  vilain  »,  par  Rutebeue  . 
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Chantilly,  Musée  Condé,  1578,  f.  216  v»  (G//.,  II,  1900,  p.  57,  art. 475). 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  315;  1593,  f.  71  vo  ;  1635,  f.  63. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  108-12;  Méon,  III,  679  ;  Jubinal,  Rtitebeufy 
I,  280;  2c  éd.,  II,  86;  A.  Kressner,  Rusteb.,  p.  113  ;  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec.  gcn.  des  fabliaux,  III,  103  (cf.  p.  356). 

En  pensant  a  la  douche  joie. 

«  La  messe  desoisiaus  et  H  plais  des  chanoinesses  et  des  grises  nonains  », 
par  Jehan  de  Condé. 

Paris,  Arsenal  3524,  f.  51. 
—    B.  N.  fr.  1446,  f.  185. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé,  III,  i . 

En  Piémont,  si  vous  i  pensés. 
Chanson  de  Philippe  de  Savoye  (11  couplets,  rimant  ababbcc). 
Turin,  Musée  histor.  des  Archives  d'Etat.  Pièce  copiée  par  un  notaire  de 
Suse . 

Éd.  F.  E.  BoUati,  Chauson  de  Philippe  de  Savoie,  Milan,  1879,  P-  5  5 
(cf.  Rom.,  IX,  475). 

En  priant  Dieu  que  vous  ayés 
Très  parfecte  félicité. 
«  L'Echelle  de  perfection .  » 
Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève  2879,  f-  ^^• 

En  prince  loyaulté, 
En  clerc  humilité. 
Clermont-Ferrand,  47,  f.  296  (Cat.  gén.,  XIV,  13). 
Voir  Bull.,  XV  (1889),  109.  Dits  et  proverbes,  à  rapprocher  de  ceux  qui 
ont  été  publiés  par   Le  Roux  de  Lincy,  Livre  des  proverbes,  2c  éd.,  1859, 
p.  382,  etc.  ;  de  Montaiglon,  Rec.  d\inc.  poésies,  VI,  196. 

En  proverbes  li  vileins  dit. 
Voir  Li  proverbes  au  vilain  dist. 

En  proverbes  trovom  (nus)  escript. 
Prologue  de  la  Lumière  as  lais  de  Pierre  de  Peckham. 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10061  (anc.  Ashburnham-Barrois  223). 
Voir  Romauia,  VIII,  327,  et  XV,  288,  et  Bibl.  de  VÉc.   des  Ch.,  LXIII 
(1902),  p.  32. 
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En  recordant  ma  grant  folie. 

«  La  Griesche  d'esté  »,  parRuTEBEUF. 
Naetebus,  Appendice,  I,  5 . 

En  riens  que  béguine  die. 
«  Li  diz  des  béguines  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  70;  1635,  f.  84. 

Éd.  Jubinal,  Rutebeuf,  I,  186;  2^  éd.,  I,  221  ;  E.  Lauglois  et  G.  Paris, 
Chrestomatbie  du  moyen  âge,  p.  265 . 

Ens  el  mois  de  setembre,  qu'estes  va  a  déclin. 

Le  meu  du  héron . 
Berne,  BibL  de  la  ville,  323. 

Ens  en  l'onneur  de  Dieu,  le  père  tout  puissant. 
Vie  de  saint  Alexis. 
Naetebus,  VIII,  9.  Hist.  litt.,  XXXIII,  338.  Ajouter  :  Berne,  Bibl.  de  la 
ville,  A  260,  f-  70. 

Ensi  con  li  matere  conte. 
Voir  Ainsi  corn. ..  C'est  le  même  poème  que  S  donc  la  matere  vous  conte. 

Ensongnier  doit  les  autres  cui  Dieus  science  donne. 

«  Li  jugemens  Salemon  des  deus  frères.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  223  vo;  1593,  f.    171  vo-172  v". 
NaetebuSjVIII,  87.  Le  ms.  837  commence  par  :  Doctriner  doit... 

En  songes  doit  fables  avoir, 

Si  songes  puet  torner  en  voir. 
«  La  Voie  d'Enfer  »,  par  Raoul  de  Houdenc. 
Ashburnham,  Barrois  301  (Cat.  de  vente  de  1901,  n»  304),  f.  15  v». 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  12  vo. 
Oxford,  Bodléienne,  Digby  86,  f .  97  vo. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  83;    1593,  fol.  116;  12603,  fol.  274;  25433, 
fol.  I . 

Reims,  127$  (Ca/.^f'«.,  XXXIX,  11,  p.  404). 

Turin,  L.  V.  32,  f.  33  vo  (ms.  brûlé). 

VoirScheler,  Bibliophile  heJ^e,  1867,  p.  5  (ms.  de  Turin);  Stengel,    Cod. 


EN   TALENT  —    I33    —  ENTENDEZ   CE 

manuscr.  Dighy,  p.  17;  Dinaux,  Trouv.  brabançons,  p.  598.  Éd.  Jubinal, 
Mystères  inédits  du  XV<^  siècle  (Paris,  1837),  P-  384'403  \  extraits  par  Tarbé 
dans  son  édition  du  Tournoiement  de  V Antéchrist,  185 1,  p.  134.  —  Cf.  En 
fabliaus  doit  fables  avoir. 

En  talent  m'est  venu  que  je  meitte  ma  cure 
A  l'Arbre  enromancier  que  fist  Bonaventure. 
Traduction  du  Lignum  vitae  de  saint  Bonaventure. 

Londres,  Mus.,  Brit.,  Addit.  28697,!.  32  c. 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  4276,  f.  100. 

Voir  P.  Meyer,  Bull.,  XVIII  (1892),  p.  95  ;  Delisle,  Inventaire  alphabé- 
tique, p.  424. 

Entendez  a  moi,  li  veuz  e  H  enfanz. 
Cambridge,  Corp.  Coll.  50,  f.  102. 
Débat  particulier  de  la  pièce  De  quatre  sorurs  vus  voil  dire, 

Antandeis,  bones  gens,  que  Deus  vous  benoïe. 

Paraphrase  de  l'Ave  Maria. 
Paris,  Arsenal  570,  f.  97  vo. 

—  B.  N.  fr.  1555,  f.  120-21. 

Extraits  par  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII  (1901),  p.  54,  et  par  Langfors, 
Mèni.  de  la  Soc.  néo-philologique  de  Helsingfors,\Y,  351.  Le  manuscrit  de 
l'Arsenal  commence  par:  Ave  virge  Marie,  je  vous  salueray . 

Entendez  cha,  soit  hom  soit  femme. 

«  Li  Mireursde  vie  et  de  mort  ». 
Paris,  B.  N.  fr.  834,  f.  118. 

—  Bibl.  Sainte-Geneviève  2200,  f.  164  vo. 
Rome,  Bibl.  du  Vatican,  Ottoboni  2523,  f.  9  vo. 

Selon  le  ms.  834  ce  poème  aurait  été  fait  en  1 366  par  Robert  de  l'Orme. 
Mais  comme  le  ms.  Sainte-Geneviève  est  du  xiiie  siècle,  ce  nom  désigne 
probablement  un  copiste.  Dans  le  ms.  Sainte-Geneviève  se  trouvent  deux 
prologues  qui  commencent  :  Qui  est  qui  tout  dis  baie  et  Dieus  dist  en  Vevan- 
gile.  Sur  le  ms.  Ottobonicn  voir  Ernest  Langlois  dans  les  Mélanges  d'archéo- 
logie et  d'histoire  publiés  par  V  École  Française  de  Rome,  1885,  p.  37. 

Entendes  chou  qui  siwera 

Et  ces  mos  vos  exposera. 
Conseil  au  prêtre  pour  entendre  la  confession,  par  Gillion  le  Muisi. 
Naeiebus,  LXXXV,  i. 


ENTENDEZ   CI  —    I34   —  ENTENDEZ   TUIT 

Entendez  ci  de  saint  Brandant. 
Berlin,  IMbl.  roy.,  coll.  Hamilton  577,  f.  230-244. 
Vie  de  saint  Brendan,  taisant  partie  de  V Inhume  iht  monde.  Cf.    Hist.  litt., 
XXXIII,  342,  et  Rom.,  XXXVI,  518. 

Entendez  [enjvers  mei  les  petis  et  les  granz. 

ic  Le  Sermon  du  siècle  »,  par  Guichard  de  Bkaulif.u, 
Voir  P.  Meyer,  Bull.,  XV  (1889),  p.  94. 

Entendez,  seigneur,  un  petit. 

De  la  Nativité  Nostre  Seigneur. 
Vienne,  Bibl.  impériale  3430,  f.  39. 

Entendes  tôt  a  cest  sermon 
Et  clers  et  lais  tôt  environ. 

Épître  fiircie  sur  saint  Etienne . 

Amiens,  ms.  de  la  cathédrale. 

—         ms.  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Remi. 

Arras,  307,  f.  179. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.,  11210-1 1214,  f.  i. 

Dijon,  Archives  départementales,  124. 

Laon,  Graduel  manuscrit,  jadis  coté  444,  du  chapitre  de  l'église  de  Laon. 

Paris,  B.  N.  fr.   375,  f.  333. 

Reims,  ms.  de  l'église  de  Béru. 

—     ms.  de  l'église  Saint-Étienne. 

Rome,  Vatican,  Ottoboni,  2523,  f.  46. 

Edition  dans  V Histoire  littéraire,  XIII,  109  ;  par  M.  de  Cayrol  dans  l'Ap- 
pendice de  l'Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  P.  Daire  (Amiens,  1838)  ; 
par  M.  Bandeville  dans  les  Mémoires  de  V Académie  de  Reims  (1849);  et, 
d'après  le  ms.  Ottoboni,  par  E.  Langlois  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et 
d'histoire  publiés  par  l'Ecole  française  de  Rome,  1885,  p.  50-54.  Cf.  P. 
Meyer,  Bull.  hist.  et  phi  loi.  du  Comité  des  travaux  hist.,  1887,  p.  318. 

Entendez  tuit  a  cest  sermon 
Et  clers  et  lais  tuit  environ. 

Épître  farcie  de  saint  Etienne  (différente  de  la  précédente;  les  huit  pre- 
miers vers  sont  les  mêmes). 

Cheltenham,  Bibl,  Phillipps,  6664,  f.  44-6, 


ENTENDEZ  TUIT         —  I35  —  EN  TERRE 

Limoges,  Bibl.  comm.,  Graduel  de  Saint- Junien, décrit  par  M.  Guibert. 
Orléans,  97. 

Paris,  B.  N.  fr.  24870,  f.  86  v;  —  lat.  17307,  f.  5. 
Éd.  L.  Guibert,  Bull.  hist.  et  phil.  du  Comité  des  trav.  hist.,  1887,  p.  344. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIV,  irc  part.,  p.  253. 

Entendez  mit  et  clerc  et  lai, 
Dire  vous  vueil,  sans  nul  délai. 

«  D'un  abbé  et  ses  compaignons  et  autres  genz  que  Nostre  Dame  secou- 
rut en  la  mer  »,  par  Gautier  de  Coinci. 

Éd.  Poquet,  col.  517.  Cf.  A,  Weber,  Handscbrijtl .  Studieii,  Untersiich. 
tiher  die  Vie  des  Pères,  p.  31  ;  P.  Meyer,  Rom.,  XXVIII,  249;  et  A  la  loenge 
et  a  la  gloire. 

Entendez  touz,  fêtes  silence. 
N'i  a  un  seul,  se  il  en  tence. 

«  De  l'enfant  que  la  mère  dona  au  deable  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.  443.  Cf.  Not.  et  extr.,  XXXIII,  i^e  part.,  p.  86,  et  A  la 
loenge  et  a  la  gloire . 

Entens  cy  tu  qui  veulx  savoir. 

«  Le  Romant  des  Deduiz  de  la  chasse  »,  par  Gage  de  la  Bigne. 

Paris,  B.  N.  fr.  1620,  f.  i. 

Tours,  842. 

Voir  Wright,  Rel  ant.,  I,  310  ;  Bull,  du  Bibliophile,  XIII  (1857),  I03  ; 
Kervyn  de  Lettenhove,  Froissart,  I,  118  ;  Brunet,  IV,  598,  et  suppl.,  II, 
227  ;  Rom.,  XI,   179. 

En  terre  de  labour  et  de  proniission 

Out  jadis  un  prodome,  Ezechiés  out  non. 

Pronostics  d'Ézéchiel. 

Voir  P.  Meyer,  Bull.,  IX  (1883),  p.  87  (le  ms.  1555  doit  être  corrigé 
en  1556).  Ajouter  : 

Cambridge,  Trinity  Coll.  B.  14.  39,  fol.  57  (les  10  premiers  vers,  Rom.^ 
XXXII,  28). 

Chartres,  -^^4  (^Cat.  gén.^  XI,  161). 

Heidelberg,  ms.  de  M.  F.  Ed.  Schneegans. 

Lille,  130,  f.  84  {Cat.  gén.,  XXVI,  loi). 

Modcne,  XII.  C.  7,  f.  26  (Rei\  des  langues  rom.,  4*  sér.,  V,  211). 

Paris,  B,  N.  fr.  15210,  f.  77-78  ;  —  lat.  4968,  f.  $3  vo. 


ENTRE    ANGLETERRE  —    136    —  ENTRE   NORMENDIE 

Turin,  Bibl.  de  l'Université,  M.  iv.  11  (Rev.  des  langues  rom.,  4e  sér., 
VIII,  p.  382  ;  ms.  brûlé). 

Nous  ignorons  le  sort  du  ms.  du  baron  Dauphin  de  Verna,  qui  est  men- 
tionné par  L.  Delisle,  Bibl.   de  PÉc.  des  Ch.,   LVI  (1895),  p.  683.  —  Éd. 

F.  Ed.  Schneegans,  Notice  sur  un  calendrier  français  du  XI  11^  siècle,  dans 
Mélanges  Wilmotte,  19 10,  p.  642,  —  Rédaction  en  prose  dans  le  ms. 
B.  N.  fr.  12786. 

Entre  Angleterre  et  Normandie. 

Le  Dit  des  traverses. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  46  v. 
Voir  Jubinal,  Lettres...  sur...  la  bibliothèque  de  La  Haye,  p.  249. 

Entre  Dieu  et  le  munde  ne  sont  pas  d'une  loi. 
«  Li  Contes  de  Dieu  et  du  monde  » . 
Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L.  V,  41,  f.  26  vo  (anc.  i.  28;  ms.  brûlé). 
Tirades  monorimes.  Des  motets  (en  rouge  dans  le  manuscrit)  sont  cités. 

Entre  itantes  merveilles  cum  Deus  deigna  ovrer 
Pur  sun  dru  saint  Thomas,  ki  tant  fait  a  loer. 

Miracle  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry. 
Naetebus,  VIII,  33. 

Entre  les  overaines  de  charité. 
Miracle  de  la  Vierge  (vision  du  champ  fleuri). 
Cambridge,    Bibl.     de   l'Université,     Gg.    I,    i,    f.  404*1    (extrait   par 
P.  Meyer,  Roni.,XY,  328). 
Londres,   Mus.   Brit.,  Old  Roy.    20.    B.     xiv,   fol.    165  (extr.    p.  par 

G.  Neuhaus,  Adgars  Marienlegenden,  p.   28). 

Sur  une  autre  version,  voir  Ja  avint  en  unecontrèe. 

Entre  Normendic  et  Bretaigne. 

«  Le  Chevalier  au  barisel  ». 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Fr.  f.  i  (Madan,  Summary  Cat.,  n»  32220). 
Paris,  B.  N.  fr.   837,  f.    i-6b;  ii09,f.  179-185  v^  ;  1553,  f.  415-419  ; 

25462,  f.  157  vo-174  vo. 
Éd.   Méon,  Nouv.    rec.,l,2oS;    O.   Schuhz-Gora,  Zicei  al tfraniôsische 
Dichtungen,  La  Chastelaine  de   Saint-Gille,   Du  chevalier  au    barisel,  Halle, 
1899  ;  2e  éd.  191 1.  Le  ms.  d'Oxford,  qui  n'a  pas  été  utilisé,  est  incomplet, 
des  feuillets  ayant  été  coupés  ;  il  commence  avec  le  v.  735  de  l'édition. 


ENTRE   PLUSEURS  —    I37    —  EN    UN 

Entre  pluseurs  paraboles. 

Le  Pèlerinage  Jhesucrist,  par  Guillaume  deDeguileville. 
Arras,  532. 
Londres,  Mus.  br.,  add.  22937. 

—  BibL  de  H.  H.  Gibbs,  Esq. 
Paris,  Arsenal  3169  ;  3646. 

—  B.  N.  fr.  376;  377;823  ;  824;  828;  1647;  9196;  12464;  12465  ;  12466; 
14976;  24302. 

—  Sainte-Geneviève  11 30  (anc.  Y.  f.  in-foL  9  ;  Cat.  I,  511). 
Petrograd,  F.  XIV,  4  ;  F.  XIV,  11. 

Ed.  J.  J.  Stûrzinger,  L^  Pèlerinage  Jhesucrist,  Londres,  1897  (Roxburghe 
Club). 

Entre  vous  qui  avés  enfans. 

Enseignement  pour  jeunes  enfans. 
Paris,  Sainte-Geneviève,  2879,  f.  43. 

Entre  vous  qui  par  cy  passez. 

«  Dittié  de  la  fin  de  l'onime  ». 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10032, 1.  147  (anc.  Ashburnham-Barrois  440) 

Entrués  que  volentez  me  vient 
De  fables  dire  et  il  me  tient. 

«  De  celle  qui  se  fîst  foutre  sur  la  fosse  son  mari.  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  26  vo-27. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  59  vo-60. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  166  ;  1593,  f.  183  vo-184  vo. 
Éd.  Méon,  Fabliaux,  III,  462-6  ;  Montaiglon  et  Raynaud,    Rec.   ge'n.  des 
fabliaux,  III,  118  (cf.  ib.,  p.  359,  et  V,.4i2). 

En  ung  chastel  sor  mer  estoient 
Cent  chevalier  qui  la  mannoieuL 

«  D'une  seule  famé  qui  servoit  cent  chevaliers  ». 
Paris,  B.  N.  fr.  25545,  fol.  76-77  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  98-107;  Méon,  III,  61-67;  A.  de  Montaiglon, 
Rec.gén.  des  fabliaux, \,  294  (cf.  II,  306). 


EN    UNE  —    138    —  EN    VITAS 

En  une  congrégation. 
«  D'unsoucrestain  »  (miracle  de  X.-D.) 
Paris,  B.  N.,  i"r.  375, f.  34 >. 

En  une  matin  me  levoye  l'autre  er. 

Quatre  quatrains  d'amour. 
Londres,  Mus.  brit.,  Eg.  613,  f.  2  vo. 
VA.  Th.  Wnght,  Reliquiae  aniiguae,!,  104. 

En  une  pume  fu  la  mors 
D*un  mors  dont  si  fumes  la  mors. 
«  Li  Dis  de  la  pomme  »,  par  Baudoin  de  Condé. 
Naetebus,  XXXVI,  47.  Ajouter  :  Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  53b. 

En  un(e)  pais  grant  et  lée. 

Miracle  du  Champ  fleuri,  par  Everard  de  Gatheley. 
Cambridge,  Bibl.  del'Univ.,  EE.  6.  30  (incomplet). 
Oxford,  Bodléienne,  Ravvlinson  Poetry  241,  f,  79. 
Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XXIX,   37  (ms.    d'Oxford)  ;    extraits  du  ms.  de 
Cambridge,  Rom.,  XV,  272. 

En  un  verger  m'entrai  qe  mult  fu  replenie 
De  flurs  et  de  oysels  que  fesoient  mélodie. 

Fragment. 
Naetebus,  VIII,  109. 

En  vers  dont  me  vueill  traveillier. 

Voir  Es  vers . . . 

Environ  Tan  après  deux  mil  ij^'  six. 

Bréviaire  des  Bretons,  par  Pierre  Lebaud. 
Paris,  B.  N.  fr.  6012. 
Voir  Couderc,  Bibl.  île  VEc.  des  Cb.,  LXI  (1900),  p.  71. 

En  Vitas  patrum,  .].  haut  livre. 
Vie  de  saint  Jean  Paulus. 
Hist.  lut.,  XXXIII,  355.  Ajouter  : 
Chantilly,  Musée  Condé,  1578,  f.  23  \^{Cat.,\\,  p.  50). 


ESCOUTE    ÇA  —    139    —  ESJOÏ  TE 

Paris,  B.  N.  fr.  2162,  f.  81. 

Cf.  G.  Raynaud,    Romania,  XXIV,    447  (et  Mélanges  âe  phil.  roviane, 
p.  251). 

Escoute  cea,  chascun  amant. 
Qui  tant  par  estes  désirant. 
«  Mirour  de  l'onime  »,  par  John  Gower. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  Add.  3035,  f.  5. 
Voir  Jubinal,  Lettre  à  M.  le  Comte  de  Salvandy  sur  les  manuscrits  de  La 
Haye,  1846,  p.  23  et  77.  Grôber,  Grundriss,  II,  i,  1085;  A.  Tanneberger, 
Zeitschr.f.  frani.  Spr.  u.  Lit.,  XXXVI,  i,  p.   i. 

Éd.  G.  C,  Macaulay,  The  complète  works  of  John  Gower,  I,  The  French 
Works,  p.  3  (Oxford,  1899). 

Escutez,  seigneurs,  un  tretiz 

De  moun  sire  Orgoille  le  poustis. 

«  Lettre  de  l'empereur  Orgueil.  » 
Voir  P.  Meyer,  Bull,  VI  (1880),  p.  78-79.  Éd.  Th.  Wright,  Reliquiae 
antiquae,  II,  248. 

Escotez,  tote  bone  gent. 

Vie  de  sainte  Marguerite. 
Hisl.  litl.,  XXXIII,  362. 

Escoutez  tuit  et  entendez. 
Qui  assez  sovent  despendez. 

«  De  la  goûte  en  l'aine.  » 
Paris,  B.  N.  IV.  837,  f.  243. 

Éd.  Jubinal,  Ruteheuf,  I,  475  ;  2^  éd.,  III,  192  ;    E.  Faral,  Mimes  français 
du  X II I^  siècle,  Varis,  1910,  p.  77. 

Esjoui  toi,  vierge  Marie, 
Qui  la  nouvelle  as  ouïe. 

((  Les  set  joies  Nostre  Dame.  » 
Avignon,  210,  fol.  133  vo  (Cat .  gèn.,  XXVII,  121). 
Chartres,  1036,  f.  126  \o  {Cat.  gèn.,  XI,  328). 

Esjoï  te,  Vierge  pucele, 

Qui  a  Dieu  fus  si  pure  ancicUe. 


ESPI    DOIT  —    140    —  E,    TRÈS 

«  Orison  de  Nostrc  Dame   » 
Naetebus,  XL,  2. 

Espi  doit  on  dire  del  cors. 

Voir  Cors,  en  toi  n\i  point  de  savoir. 

Espouse  de  Dieu,  Appoline. 
Prière . 
Tours,  221,  î.  97  vo{Cat.  gén.,  XXXVII,  i,  160). 

Estrangement 
Se  fet  mun  quer  dolent. 
«  La  bestournee  »,  par  Richard. 
Naetebus,  Appendice,  III,    3  (p.  190).  Ajouter  :  Éd.  C.  L.  Kingsford, 
The  Song  of  Leiues ,  Oxford,  1890,  p.  154, d'après  le  seul  ms.  Harl.  978. 

Es  vers  dont  me  vueill  travaillier 
Garder  m'estuet  au  commencier. 
«  De  dan  Denier.  » 
Naetebus,  Appendice,  III,  4.  Voir  En  bon  vers... 

Es  vies  des  anciens  pères, 

La  ou  sont  bones  les  materes. 

«  Del  Tumbeor  Nostre  Dame.  » 
Chantilly,  Musée  Condé,  1578,  f.  190  {Cat.,  II,  1900,  p.    56,  art.   475). 
Paris,  Arsenal  3516,  f.  127;  3518,  f.  89. 
—     B.  N.  fr.   1807,  f.  142  ;  — nouv.  acq.  fr.  4276,  f.  79. 
Éd.    W.  Foerster,    Rom.,  II,    317  (d'après  le  ms.  de   l'Arsenal  3516); 
.H.  Wàcher,  Rom.  Forsch.,  XI,  1899,  p.  223  (d'après  tous  les  manuscrits). 

Euvre  tes  yeux,  créature  chetive. 
Voir  Oeuvre... 

E,  très  noble  vierge  entérine, 
Madame  sainte  Katerine. 
Vie  de  sainte  Catlierine   d'Alexandrie,  par  le  peintre   Estienne  Lan- 

aUELIER. 

Paris,  B.  N.  lat.  1 379,  f.  202. 

Type  XXXVI  de  Naetebus.  Éd.  Langfors,  Rofu.,  XXXIX,  54. 


EZECHIEL   NOUS  —    I4I    —  FAI   JOIE 

Ezechiel  nous  tesmoingne  en  son  livre  : 
Qui  le  mauvais  de  mauvestié  délivre. 
«  L'Instruction  de  la  vie  mortelle  ou  de  la  vie  humaine  »,  par  Jean  Bau- 
douin DE  Rosières- aux-Salines, 
Cambridge,  Saint- John's  Collège,  T  14. 

Notice  par  P.  Meyer,  Rom.,  XXXV,  531.  Sur  l'auteur,  cf.  Rom. ,XXXYl, 
628. 


Fablel  sont  or  moût  entorse, 
Maint  deniers  en  ont  enborsé. 

«  Le  chevalier  qui  faisoit  parler  les  cons  et  les  culs  »,  par  Garin. 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton,  257,  f.  7  v». 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  354,  f.  169. 

Londres,  Mus.  brit.,  Harley  2253,  f.  122  v». 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  148  vo  ;  1593,  f.  208  ;  19152,  f.  58  ;  25545, 
f.  77  vo. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  III,  409-36  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gên.  des 
fabliaux,  VI,  68.  Voir  une  autre  rédaction  :  Aventure  et  enseignement. 

Fables  ai  fait  et  rimes,  contes  et  serventois. 
Même  poème  que  Que  que  li  autre  facent,  de  parler  ou  de  tere. 

Fabloié  as  or  longuement. 

«  La  Contregengle.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  214. 

Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  II,  257  ;  E,  Faral, 
Mimes  français  du  Xllh  siècle,  p.  106.  Cf.  Diva,  car  lai  ester  ta  j'angle. 

Fai  joie,  Virge  gracieuse, 
Seur  tretoutes  douce  et  piteuse. 

«  Les  cinc  joies  Nostre  Dame.  » 
Reims,  1400,  f.  134  v©  {Cat.  gên.,  XXXIX,  11,  p.  568). 
Traduction  de  l'hymne  Gaudevirgo  gloriosa  (ou  g raciosa),  Verbum  verbo 
coucepisti  (U.  Chevalier,  Repert.  hymnolog.,  n»  7006). 


FAITES    PES  —    142    —  FILZ    DE 

Faites  pcs,  por  Dieu,  bonne  gent. 
Le  Purgatoire  de  saint  Patrice,  par  Geufroi  de  Paris. 
Hist.  lut.,  XXXIII,  372  ;  Not.  et  cxtr.,  XXXIX,  re  partie,  p.   310. 

Faulx  détracteurs,  mensongiers,  raporteurs. 

«  Le  martyrologuc  des  faulses  langues  )),par  Guillaume  Alexis. 
Six  éditions,  de  Vérard  (vers  1490)  à  Jean  Hérouf(i 501-1528). 
A.  Piaget  et  E.  Picot,  Œuvres  poétiques  de  Guillaume  Alexis,    II,  1899, 
293  (Société  des  anciens  textes  français). 

Femme  et  homs  qui  quiers  tes  delis. 

«  Le  dit  des  .iiij.  gleves.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1708,  f.  31. 

Femmes  a  la  pie 
Portent  compagnye. 
<(  Do  la  femme  et  de  la  pie  »,  par  Nicole  Bozon. 
Naetebus,  LXI,  3 . 

Femes  sont  de  diverse  vie  : 

L'une  est  si  plainne  de  sotie. 

«  Li  Epystles  des  femes  ». 
Naetebus,  XXXVI,  29. 

Festes  mauvaisement  coultive 
Qui  de  bonnes  euvres  oisive. 

Légende  des  danseurs  maudits. 
Avranches,  244,  f.  26  vo-28  v". 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  6835,  II,  f.  19. 

Éd.  G.  Raynaud,  Mélanges  Wihuotte,  II,  p.  569-80  (édition  reproduite 
âiCiUS  Mélanges  de  philologie  romane,  p.  23). 

Filz  de  Dieu,  pains  en  crucefy,  * 

Qui  occisis  le  félon  fi 

De  pardurable  dampnement. 

Prière. 
Arras,  Bibl.  munie.  897  (anc.  587),  f.  136--'^. 
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Paris,  B.  N.  fr.  17068,  f.  186  v». 

—  —      nouv.  acq.  fr.  10044,  f.  118. 

Quatre  douzains  (type  XXXVI  de  Naetebus)  avec  rime  riche.  Voir 
E.  Langlois,  Mss.  du  Romande  la  Rose,  p.  ni.  Éd.  Lângfors,  Rom.,XLUl, 
20 .  —  Cf.  Douî:(  Jbesu  pains  en  cruci/y. 

Fils  de  Dieu,  sainte  Trinité, 
Une  gloire,  une  magesté. 

Même  poème  que  Aide,  Dieus,  sainte  Trinité. 

Filz,  je  n'ai  mie  grant  trésor. 
Les  enseignemems  moraux,  par  Christine  de  Pisan. 
Aux  mss.  mentionnés  dans  l'édition  de  M.  Roy  (III,  vu)  on  peut  ajou- 
ter : 

Paris,  B.  N.  fr.  2239  ;  2307,  f.  8. 

—  Bibl .  Sainte-Geneviève  2879,  f.  47  vo. 

Rome,  Bibl.  Ottoboni  2523  (E.  Langlois,  Mélanges  d'arch.  et  lï'hlst.  de 
l'École  franc,  de  Rome,  V  (1885),  p.  75.  Cet  exemplaire  est  précédé  d'un 
prologue  qui  n'est  pas  de  Christine . 

Éd.  Maurice  Roy,  III,  27  (Soc,  des  anc.  textes  français). 

Flabes  ai  fait  et  rimes,  contes  et  serventois. 
\'o\r  Fables... 

Flur  de  tote  bonté  e  de  pur(e)té  auxi. 

Prière  à  Jésus . 
17  couplets  de  quatrains  avec  rime  intérieure,  ou  de  huit  vers  rimant  en 
ababahah. 

Londres,  Musée  brit.,  Harl.  2153,  f.  76  v». 

Folie  est  d'autrui  ramposner. 
«  Le  sentier  batu  »,  par  Jeh.\n  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  132  vo-133  vo. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,!,  100-5;  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec. 
^én.  des  fabliaux,  III,  247  (cf.  p.  420). 

Folie  faire  a  esciant 
Cil  qui  s'afole  a  grant  talent. 
«  Dou  bourjois  qui  ne  vot  renoier  Nostrc  Dame  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  AïCy  Dieusy  rois  Jhesucris, 
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Folie  fet  qc  en  lorce  s'afie. 
Fortune  fet  force  failir. 

Vers  allittérés. 
Londres,  Harl.  913,  f.  15  v«. 
Éd.  Th.  Wright  et  Halliwell,  Rehquiae  antiqiuie,  II,  236. 

Force  d'amors  fait  mon  cuer  ploicr. 

«  De  la  soucretaine  »  (miracle  de  N.-D.) 
Paris,  B.  N.,  fr.  375,  f.  345. 

Fortune,  mère  de  tristece, 
De  douleur  et  d'affliction. 
Prologue  de  la  traduction,  par  Renaut  de  Louhens,  de  la  Consolation 

de  la  philosophie  de  Boèce. 
Aux  quatorze  manuscrits  énumérés  par  Naetebus  (LXXIII,  i),  ajouter  : 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10295-304,  f.  287  (P.  Meyer,  /?o///..,  XXX,  314). 

—  —         18064-69,  p.  I- 103  (Herm.Peters,  Zeitschr.,  XXI,  i). 

Carpentras,  411  (anc.  407),  fol  i  (Cat.  gén.,  XXXIV,  217). 
Magdebourg,  Domgymnasium,  0°  224  (xive  siècle). 
Paris,  B.N.  fr.  191 37,  f.  i  (E.  Langlois,  Mss.  du  Rcvii.de  la  Rose, p.  53). 

—  —         24308  (ms.  du  xve  siècle). 

—  Vente  Adert,  1887,  no  972. 

Toulouse,  Bibl.  munie.  817  (II,  61)  ;  ms.  du  xve  siècle. 
Le  ms.  d'Arras  (mentionné  sans  cote  par  Naetebus)  porte  le  n^  729. 
Voir  F.  Nagel,  Die  altfraniôsische  Uehersetiung  der  Cousolatio  philosophiae 
des  Boëlhius,  von  Renaut  von  Louhans  (Zeitscbr.,  XV,  1891,  p.  1-23). 

Fous  est  qui  acroit  seur  ses  piaus. 
«  D'un  empereor  de  Rome  qui    s'en  ala  outre  mer  »  (conte  des  Vies 
des  Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesncris. 

Fous  est  qui  el  siècle  se  lie. 

«  Des  larrons  qui  roberent  l'ermite  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesncris. 

Fols  est  qui  voet  tendre  a  avoir. 
«  Dit  des  richesses  qu'on  ne  puet  avoir  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  120. 
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Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  f.  163. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  Baiid.  et  J.  de  Condé,  II,  133. 

Franche  gent,  douce  et  debonaire, 
Un  pou  vos  veuz  prier  de  faire. 

«  Dou  pechié  d'orgueil  laissier  »  (ou  Les  deux  chevaliers). 
Poème  dont  le  sujet  est  tiré  de  Barlaam  et  Josaphat\  voir  Rom.,  XIII,  596. 
Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  15606,  f.  110-113  vo. 
Éd.  P.  Meyer,  Roni.,  VI,  29. 

Frans  cuens  {ou  cuers),  vostre  manaie 

Atent  tant  que  je  l'aie. 

«  Li  proverbe  au- vilain  w. 

De  la  liste  de  Naetebus  (LXVI,  i)  il  faut  écarter  les  mss.    6  et  8.  Éd. 

A.  Tobler,   Li  Proverbe  au  vilain,  Die  Sprichwôrter  des  genieinen  Mannes. 

Jltfraniôsische  Dichtuug,  nach  allen  hekannteti  Handschriften  herausgegeben . 

Leipzig,  1895 .  —  Le  ms.  Oxford,  Digby  86,  commence  par  Ici  ad  del  vilain. 

Fromaige  frès  et  pierre  dure. 
«  De  celé  qui  vit  sa   mère   en   enfer  et  son   pcrc  en  paradis  »  (conte 
des  Vies  des  Pères) . 

Cf.  Aïe^  Dieiis,  rois  Jbesucris. 


Gage  ai  nom  qui  fas  cest  escrit. 

Histoire  des  trois  Maries,  par  Gage. 
Hist.  ////.,  XXX,  365. 

Gautiers  li  Leus  dit  a  devise 
Que  l'en  ne  doit  en  nule  guise. 

«  Du  con  M,  fabliau  inédit,  par  Gautier  le  Leu. 
Paris,  B.  N.  fr.  191 52,  f.  63  c. 

Gautiers  nos  dist  une  proverbe 
Del  segnor  qui  fait  croistre  Terbe. 
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«  De  Dieu  et  dou  pescour  »,  fabliau  inédit,  par  Gautikr  le  Leu. 
WoUaton  Hall  (Noitinghamshire),  ms.  de  Lord  Middleton,  f.  346. 
Cf.  BibL  deVHc.  des  Clmrhs,LXXm,  205  (Roni.,\UL  145). 

Gautiers  qui  list  de  Conebert 

Et  del  sot  chevalier  Robert. 
«  De  deus  vilains  »,  fabliau  inédit,  par  Gautier  le  Leu. 
Wollaton  Hall  (Nottinghamshire),  ms.  de  Lord  Middleton,  f.  345^. 
Cf.  BibL  de  VÉc.  des  Chartes,  LXXIII,  203. 

Gautiers  qui  fist  del  Prestre  taint. 

«  De  Connebert  »,  par  Gautier  le  Leu. 

Berne,  Bibl.  delà  Ville354,  f.  156VO-159. 

Wollaton  Hall  (Nottinghamshire),  ms.  de  Lord  Middleton. 

Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  I,  113;  Montaiglon.  et  Raynaud,  Rec.  gên.  des 
fabliaux,  W,  160  (cf.  p.  349).  Pour  le  ms.  de  Lord  Middleton,  voir  Bibl.de 
Vik.  des  Charles,  LXXIII,   203  {Roui.,  XLII,  145). 

Geler  sans  froidure. 
Voir  Jaler. . . 

Gemme  resplendissant,  ro}ne  glorieuse. 
Début,  dans  l'édition  Poquet(col.  758), du  poème  de  Gautier  de  Coinci 
qui  commence  le   plus  souvent  Dame  resplendissans... 

Geneviève  fontaine  . 
De  l'yaue  plaine. 

Prière  à  sainte  Geneviève. 
Naetebus,  LXXXVIII,  I. 

Gent  debonneire,  gent  courtoise. 

La  Bible  des  sept  états  du  monde,  par  Geufroi  de  Paris. 
Paris,  B.  N.  fr.  1526. 

Halle,  ms.  de  H.  Suchier  (incomplet),  voir  Zeitschr.  f.  rom.  PhiL, 
XXXI,  627. 

Extraits  p.  P.  Meyer,  Nol.  et  extr.,  XXXIX,  ne  part.,  p.  255. 

Gens  sans  conseil  et  aussi  sans  prudence. 
Ce  dit  Moyse  :  Utinani  sapèrent  ! 
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«  Le  MiroLier  du  pécheur  »,  (poème  sur  le  Jugement  dernier),  par 
Castel,  croniqueur  de  France. 

Naetebus,  LXXX,  i.  Ajouter  :  Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  10052,  f.  2  (anc. 
Ashburnham,  450). 

Gens  sont  qui  ont  plus  chier  risées. 

«  Le  dit  dou  Pliçon  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  BibL  Casanat.  1598. 
.     Éd.  MontaiglonetG.  Raynaud,  Rec.gên.  des  fabliaux,  VI,  260  (pour  la  bi- 
bliographie, voir  ib.). 

Gentieus  hom  par  droit  de  nature . 

«  Li  dis  de  Gentillesse  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  76  vo. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  151. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  97. 

Gentils  princes,  roy  des  François, 
Esgardez  com  li  rois  des  rois. 

«  Li  dis  du  roy  »,  par  Watriq.uet  de  Cou  vin. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  11225-27,  f.  38-45. 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  25  vo. 

—  B.  N.  fr.  12483,  f.  55  vo  ;  14968,  f.  151-155  vo;  24432,  f.  392  vo. 
Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec.,  I,  342  (d'après  le  ms.  24432)  ;  A.  Scheler,  Dits 

de  JV.  de  Couvin,  p.  273.  Le  texte  de  Jubinal  commence  :  Roys  des  Francs. 

Geoffroy  qui  voit  que  la  matire. 

Voir  Gieffroy... 

Gerars  se  plaint  qu'il  n'a  liut  escriture. 

«  Dou  plait  de  sapience  et  de  folie,  »  par  Gerart. 
Paris,  B.  N.  fr.  1444,  f.  75. 

Gieffroy,  qui  voit  que  la  matire. 

Martire  de  saint  Baccus  (daté  de  1513),  par  Geffroy. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  143. 
Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  I,  250. 
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Glorieus  Dieus  qui  me  feïs 
A  ta  samblance  et  a  t'image. 

Trente  couplets  (type  LXXIII  de  Naetebus). 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10574-85,  f.  i. 

Glorieus  Dieu,  souverain  père, 

Qui  le  monde  fis  sans  matière. 
Rome,  Bibl.  du  Vatican,  Reg.  2055,  fol.  193. 
Voir  E.  Langlois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  p.  249. 

Glorieuse  Dame,  je  te  salue. 

Les  quinze  joies,  par  Christine  de  Pisan. 
Éd.  M.  Roy,  Œuvres  de  Christine  âe  Pisan,  III,  11. 

Glorieuse  Dame  que  le  cors  Deu  portastes, 
Virgine  le  conceustes  et  virgine  l'enfantastes. 
Les  cinq  joies  Nostre  Dame. 
Trois  manuscrits  signalés  par  M.  P.  Meyer,  Rom.,  XXXII,   117.  Ajou- 
ter: 

Londres,  Lambeth  Palace,  522,  f,  167^-168. 

Extraits  par  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  66.  Ce  dernier  manu- 
scrit commence  par  :  Gloriiise  réygne  ke  le  fii  Deu  portastes .  —  Dans  le  ms. 
Bodley  57  (Rom.,  XXXV,  571)  le  premier  vers  porte  :  Glorieuse  dameki  le 
fil  Deu  portastes. 

Gloriuse  Deu  amye,  dame  de  pieté. 
Mère  al  glorius  Messie,  nostre  sauveté. 
Prologue  de  la  prière  :  Gloriuse  Marie,  du  cel  seynte  re'ygne. 

Gloriuse  Marie,  du  cel  seynte  reygne, 
Mère  al  rey  des  angles,  a  ki  li  mund  encline. 

Prière. 
Naetebus,  VIII,  64.  Le  prologue  commence  par  :    Gloriuse   Deu   amye, 
dame  de  pieté. 

Gloriuse  pucele,  des  angles  reygne, 

Ke  Jhesucrist  enfantastes  pure  meschine. 
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«  Les  joies  de  Nostre  Dame  ». 
Naetebus,  LXXXV,  7.  Voir  aussi  Ma  duce  dame,  merci  vos  cri. 

Glorieuse  pucele,  mes  soulas_,  mes  confors. 

Prière  à  la  Vierge. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  6664,  f.  59. 

Type  VIII  de  Naetebus  (3  quatrains).  Extrait  dans  Not.  etextr.,  XXXIV, 
ire  partie,  p.  255. 

Gloriouse  reïne,  heiez  de  moi  merci 

Pur  l(a)  amour  toen  cher  fiz  doucement  [jeo]  te  pri. 

Litania  sanctorum. 
Naetebus,  VIII,  50.  Même  poème  que  Ave  sainte  Marie,  la  mère  al  creatur. 

Gloriuse  reygne  ke  le  fiz  Deu  portastes. 
Même  poème  que  Glorieuse  dame  que  le  cors  Deu  portastes. 

Glorieuse  vierge  Marie, 

A  toy  me  rends  et  si  te  prie. 

Amiens,  201,  fol.  149  (Cat.gén.,  XIX,  92). 

Helsingfors,  livre  d'heures  de  la  baronne  E.  Hisinger,  f.  127. 

Lunel,    5,  fol.   123  vo  (Cat.  gén.,  XXXI,  166;  début  :  O glorieuse...). 

Lyon,  1790,  f.  137. 

Paris,  Bibl.  de  l'Arsenal  1191,  f.  100  vo. 

—  B.  N.  lat.  1369,  p.  444. 

Reims,  360,  fol.  190  v»  (Catal.gén.,  XXXVIII,  i,  460). 

Voir  P.  Meyer,  Bull.,  XXXV  (1909),  p.  97.  Éd.  P.  Marchegay,  Livre  et 
ordonnance  de  la  confrérie  du  Psautier  de  la  Vierge  en  Bretagne,  d'après  un  ma- 
nuscrit du  Musée  britannique,  Nantes,  1859,  P-  33"4  '•>  E.  Picot,  Œuvres  de 
Guillaume  Alexis  (Soc.  des  anciens  textes  français),  III,  199;  Lângfors,  Mém. 
de  la  Soc.  néo-philologique  de  Helsingfors,  V,  491. 

Glorieuse  vierge  Marie, 
De  grâce  et  de  pitié  remplie. 

Grenoble,  169  (livre  d'Heures  d'environ  1500). 
Voir  O  glorieuse.. . 
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Glorieuse  vierge  Marie, 
Lassus,  ou  ciel  haut  couronnée. 

Paris,  B.  N.  fr.  24436,  f.  64-66. 
Hxtrait  par  Lângfors,  Rom..  XLI.  209. 

Glorieuse  vierge  Marie, 
Précieuse  mère  et  amie 
De  Dieu,  dame,  je  vous  salue 
Pour  la  doulleur  qu'avez  eue. 
Paris,  B.  N.  fr.  984,  f.  23  (ms,  du  xvie  siècle). 

Glorieuse  vierge  Marie, 
Qui  de  bontés  es  guernie. 
Paris,  Arsenal  643,  f.  163  (ms.  du  xv^s.  ;  H.  Martin,  CataL,  I,  486). 

Glorieuse  virge  pucelle, 

Fille  de  Dieu,  mère  et  ancelle, 

Fontaine  de  miséricorde. 

«  Oraison  a  Nostre  Dame.  » 
Avignon,  210,  fol.  131. 
Carpentras,  406,  f.  98. 
Montpellier,  Bibl.  munie.  27. 
Lyon,  1790,  f.  136. 
Paris,  B.  N.  fr.  984,  f.  23  vo. 
Voir  Dinaux,  Trouv.  brabançons,  p.  xxxii. 

Glorieuse  vierge  pucelle, 
Qui  de  ta  très  douce  mamelle 
Alaitas  ton  très  chier  enfant, 
Fai  ma  conscience  si  belle 
Que  l'ame  de  moi  ne  chancelle 
Au  jour  de  mon  trespassement. 

Livre  d'Heures  fait  entre  13  50  et  1360. 

Voir  Delislc,  Les  Heures  de  Blanche  lie  France,  ihichesse  d'Orléans,  dans  la 
Bîbl.  de  ni:  des  Charles,  LXVI,  517. 
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Glorieuse  vierge  pucelle, 
Qui  de  ta  très  saincte  mammelle 
Ton  filz  alaictas  doulcement, 
En  celle  mortelle  misère 
De  la  seconde  mort  amere 
Garde  moy  perdurablement. 
Grandes  heures  de  Vérard.  Voir  Rom.,  XX,  176  (le  même  que  dans  le 
Catal.  VII  de  Rosenthal,  à  Munich,  no  593  ?). 

Glorieuse  vierge  pucele, 
Qui  es  de  Dieu  mère  et  ancele, 
Pardone  moi  tous  mes  péchez. 
Le  grand  et  vrai  art  de  pleine  rhétorique  de  Pierre  Fabri,  publié  par  A. 
Héron,  t.  II,  Rouen,  1890,  p.  76. 

Glorieuse  vierge  pucelle, 
Qui  Jhesus  portas  comme  celle. 
«  Dévote  oroison  a  Nostre  Dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24865,  f.  65  vo. 

Glorieuse  virge  pucele, 

Royne  dou  ciel  bone  et  bêle, 

Que  nostre  Sires  tant  ama. 
Paris,  B.  N.  fr.  12786,  f.  88  vo. 
Voir  E.  Langlois,  Lesviss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  51. 

Glorieuse  vierge  roïne. 
En  qui  par  la  vertu  divine. 

Prière  àNotre  Dame,  dit  improprement  »  Prière  de  Théophile.  » 

Une  vingtaine  de  manuscrits.  Voir  Naetebus,  XXIX,  11,  et  P.  Meyer, 
Bull.,  1901,  p.  76,  et  ajouter  : 

Charleville,  100,  f.  112  vo  (6  str.  et  demie  ;  ms.  du  xiv«  s.). 

Cologne,  Archives  municip.  102,  f.  155  vo  (46  str.  ;  ms.  du  xv«  s.). 

Paris,  Arsenal  1197,  f.   191  v©  ;  5634  (ms.  du  xve  s.). 

—  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10044,  ^-  121  (anc.  Ashburnham-Barrois  337  ; 
Catal.  de  vente  de  1901,  no  498). 


GLORIEUS    ROI  —    I52    —  GRAKS   FUSSONS 

Wernigerodc,  Bibl.  princière,  Z»  43. 

Les  manuscrits  de  Charleville  et  de  Cologne  ont  été  signalés  par  A.Sal 
mon  dans  Mélanges  Wahlund,  p.  214- 1 5,  celui  de  Wernigerode  par  H.  Drees, 
Altfri\n:^ôsische  Funde,  dans  Progranwi  des  Gymnasiiims  lu  Wernigerode^ 
1900,  p.  153.  Par  suite  d'une  faute  d'impression,  les  manuscrits  français 
17068  et  18026  de  la  Bibl.  nationale  sont  qualifiés  de  manuscrits  latins  dans 
le  Bull.,  1901,  p.  76,  note  2.  Voir  Lângfors,  Rom.,  XLIII,  19. 

Glorius  rei,  le  Hz  sainte  Marie, 
Ki  ciel  e  terre  avez  tut  en  baillie. 

Onze  quatrains  (type  VIII  de  Naetebus). 
Dublin,  Trinity  Collège,  E.  5.2,  f.  33  vo  b. 

Glorieulx  saint  de  grant  vallue^ 
Saint  Cristofle,  je  vous  salue. 
Tours,  221,  f.  93-97  (livre  d'Heures  du  xve  s.). 

Glorieux  saint  Jehan  Baptiste. 

Prière. 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10042, f.  38(anc.  Ashburnham-Barrois,  668). 

Glorieux  saint  Michel  archangle, 
A  vous  rends  grâces  et  loenges. 
Paris,  B.  N.  fr.  24865,  f.  73. 

Glorious  sire  père  qui  le  mont  racatas, 
Jhesu  qui  de  ton  sanc  le  monde  ravoias. 

«  Li  Ver  de  Couloigne.  » 
Naetebus,  VIII,  10. 

Gracieuse  dame  entérine. 

Voir  Uan  de  grâce  mil  e  trois  cens. 

Grant  douleur  me  contraint  de  faire  ma  compleinte 
De  l'ost  devant  Poitiers  la  ou  personne  meinte. 
Complainte  sur  la  bataille  de  Poitiers. 
Paris,  Archives  nationales,  2^  Registre  de  Notre-Dame,  p .  183,  LL  io6«. 


GRANT  ET  —  I53  —        •  GRANS  FUISSONS 

Cf.   le  Catalogue  du  Musée  des  Archives  nationales,  no  374,  p.   212-5. 
Éd.    Ch.  Beaurepaire,    Bihl.  de  VÉc.  des   Ch.,  3e  série,  II  (1852),  257. 
Voir  Naetebus,  VIII,  7. 

Grant  e  petit,  antandez  tuit, 
Si  ne  faites  noise  ne  bruit. 

Epître  farcie  de  saint  Etienne. 

Upsal,  Bibl.  de  l'Université  (ms.  provenant  de  l'ancien  couvent  de  Vad- 
stena). 

Fragment  de  63  vers.  Éd.  P.  A.  Geijer,  Sprakvetenskapliga  sàllskapets  i 
Upsala  fôrhatuilingar,  1887,  P-.  39  (dans  Upsala  Universitets  Arsskrift,  1887). 
Cf.  P.  Meyer,  Bull.  hist.  et  phil.  du  Comité  des  Trav.  btst.,  1887,  p.  321. 

Grant  mal  fistAdam 
Quant  por  le  Sathan. 
Sermon  rimé. 
Naetebus,  XLI,  i. 

Grant  povreté  est  de  cest  monde. 

«  Li  dis  de  la  chandeille  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  84  vo. 
—  B.  N.  fr.  1446,  f.  156. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  123. 

Grant  tans  après  la  passion 
Estoit  Nostre  Dame  en  maison. 

«  Le  Trespassement  ou  l'Assomption  de  Nostre  Dame.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  1807,  f.  174-178. 

Extrait  par  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  470.  Cette  composition  a  été  intro- 
duite dans  le  poème  sur  Fanuel  qu'a  publié  Chabaneau  (début  :  Dieus  qui 
cest  siècle  commença)  ;  voir  Hist.  litt.,  XXXIII,  349. 

Grans  fuissons  de  biaus  mos  desisse. 

«  Dit  d'onneur  changié  en  honte  «,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.- Casanatensis  1598,  f.  155. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  81. 


GRATICULUS    HARENGIO         —    154    —  HAÏ  !    HONS 

GraticuJus  Harengio. 
(<  Vie  de  saint  Harenc.  » 
Voir  E.  Picot,  Rotn.,  XV,  370.  La  partie  française  commence  par  Bonnes 
gens,  oyei  mon  sermon . 

Grevus  mal  est  de  pécher 

E  pis  est  de  péché  trop  amer. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f,  192  v". 
Éd.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  72. 

GuACE  ai  nom  qui  fas  cest  escrit. 
Voir  Gace... 

Guerre,  déesse  des  abysmes  d'enfer, 
Engendrée  du  félon  Lucifer. 

«  Le  lay  de  guerre  »,  par  Pierre  Nesson. 
Paris,  B.  N.  fr.  1727,  f.  179  vo. 

Rome,  Vatican,  Reg.  1683,   f.  21-52  (Langlois,  Not.  el  extr.,  XXXIII, 
II,  p.  210). 

Voir  A.  Piaget,  Rom.,  XXIII,  207. 

Guillaume  pleure,  Guybours  le  conforta. 

Conseils  de  Guibourc  à  Guillaume  au  Court  Nez  (fragment  de   9  \»ers). 

Clermond-Ferrand,  249,  f.  17  vo. 

Éd.  Couderc,  Bull,  XV  (1889),  p.  105. 


Ha  !  gentis  mère  Deu,  gloriose  Marie. 

Paris,  B.  N.  fr.  24838,  fol.   m. 
Éd.  P.    Meyer,  Rom.,  XXXIX,  46. 

Haï,  haï,  je  sui  venus. 
Voir  Ahay  !    H  a  bai  !  je  sui  l'en  us. 

Hai!  hons  et  feme,  vois  que  souffre  pour  toy. 
Paris,  Arsenal  570,  f.  152  v'\ 


HAISEAUS   REDIT  —    155    —  HAUTE   HONOR 

Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  42  b. 

Extraits  du  ms.   de  l'Arsenal    p.    p.   P.   Meyer,  Bull.,    XXVII  (1901), 
p.  70. 

Haiseaus  redit  c'uns  honsestoit. 

(c  De  l'anel  qui  faisoit  les  vis  grans  et  roides,  »  par  Haisel. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  207  vo-208. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,   III,  123-5  ;    Méon,  III,    437  ;    Montaiglon   et 
Raynaud,  Rec.  gcn.  des  fabliaux,  III,  51  (cf.  p.  334). 

Ha  las!  ha  las!  si  tost  com  mors  les  dens  nous  serre. 

Extrait  du  Testament  (v.  337  et  suiv.)  de  Jehan  de  Meun. 
Voir  Cors,  en  toi  n'a  point  de  savoir. 

Ha!  mort,  mort,  très  dure  mort. 

Lai  sur    la    mort  de  Catherine,  fille    de   Charles  VII,  par  Michaut 
Taillevent. 
Paris,  Arsenal,  3521,  f.  220. 
Voir  Piaget,  Rom.,  XVIII,  447. 

Hardemenz  ne  se  puet  celer, 
Et  prouescede  bacheler. 

«  Li  dis  des  .viii.  couleurs  »,  par  Watriquet  de  Cou  vin. 

Paris,  B.  N.  fr.  2183,  f.  24  vo-34  v». 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  ih  W.  de  Couvin,  p.    311. 


Hardis  cuers  au  besoing  se  prueve. 

«  Dit  du  sangler  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  ni. 

—     B.  N.  fr.  1446,  f.   180  vo. 
Rome,  Bibl.  Casanatensis  1598,  f.   160. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.et  J.  de  Condè,  II,  113. 

Haute  honor  et  bone  aventure. 

«  Ysopet  »,  par  Marie  de  France. 
Voir  Cil  qui  seiwnt  de  letrei'ire. 


HAUTE   PRINCESSE  —    I56    —  HÉ   LAS  ! 

Haulte  princesse  de  lassus. 
Prière  à  la  Vierge. 
Lyon  1790,  f.  143  (Cat.  gén.,  XXX,  552). 

Haus  lions  doit  a  haute  oevre  entendre. 

«  Dit  de  Taigle  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  t".  159. 
Éd.  A.  Scheier,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  107. 

Hei,  amour  de  quor,  ou  estes  ja  mucié  ? 
Turne  toy  a  Jhesu  par  tôt  ensanglanté. 
Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  11.  B.  III,  f.  361. 

Hee,  Dieu  le  père,  a  toi  me  plaing, 
A  ta  grâce  viens  a  reclain. 

«  La  Passion  de  Nostre  Dame  »  (dialoguée). 

Parme,  Bibl.  roy..  Pal.  106  (anc.  63),  fol.  189-191^-. 

Éd.  A.  Boselli,  Rev.  des  langues  rom.,  XLIX,  501.  C'est  probablement  un 
extrait  du  P^/mwa^g  de  Vavie  ^e  Guillaume  de  Deguileville.  Voir  A. 
Jeanroy,  /?ow.,  XXXVI,  361-8. 

Hé  las  !  Paris,  noble  cité, 

J'ai  grant  pitié 
Quant  je  voy  ton  affliction. 

«  Complainte  de  Paris  faicte  l'an  1485.  » 
Paris,  B.  N.  fr.    5332,  f.  81  vo. 

Éd.  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  V  Ile-de-France, 
XVII  (1891),  84. 

Hé  las  !  pour  coi  se  marie  on  ? 

Tirade  de  50  vers  contre  les  femmes. 
Dijon,  526,  f.  157b. 

Éd.  E.  Langlois,  5/W.  deVÈc.  des  Chartes,  LXV  (1904),  p.  iio.  Cf. 
Mss.  du  Rom.  delà  Rose,  p.  125. 

Hé  las  !  que  feray  je,  doulente  ? 

«  La  complainte  de  l'Eglise,  que  fist  Me  Jehan  le  Petit,  l'an  Mil 
.ccc,  iiij.  ^^  et  xij  ))(en  couplets  du  type  ahahhchc). 


HÉ   las!  —    157    —  HÉ,    TRES 

Paris,  B.  N.  fr.  12470,  f.  i. 

Extraits  p.  p.  P.  Le  Verdier,  Le  Livre  du  Champ  d'Or...  par  Jehan  Le 
Petit,  Rouen,  1895,  p.  xv  et  xlvii  (public,  de  la  Société  rouennaise 
des  bibliophiles). 

Hé  las!  se  je  me  complains. 

Complainte  amoureuse,  attribuée  à  Oton  de  Granson  , 
Éd.  parmi  les  pièces  d'Alain  Chartier,  par  A.  Duchesne.  Voir  A.  Pia- 
get,  Rom  ,XIX,  444. 

Hé,  Nostre  Dame  de  Paris. 

«  Dit  des  moustiers  de  Paris .   » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  232. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  II,  287  ;  H.  Bordier,  Les  églises,  et  monastères  de 
Pam,  Paris,   1856,  p.    11    {Le  trésor  des  pièces  rares  ou  inédites'). 

Herbert  de  Blois,  qui  ot  lessié 
Le  rimoiier,  le  recomance. 

«  Li  Romans  de  l'ennor  es  dames.  » 
Paris,  B.  N.  fr.   2236,  f.  1-7 1. 
La  bonne  leçon  est  Robert  de  Blois. . . 

Hercules  et  Jason  vers  Colcos  s'en  aloient. 

Histoire  du  siège  de  Troie  (en  5 1  quatrains). 

Breslau,  Bibl.  de  la  Ville. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  9651.  . 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Douce  356. 

Paris,  Bibl.  de  l'Institut  304  (du  Cat.  de  Bournon), 

—  B.  N.  fr.  1415,  f.  493;  1671  ;  2375,  f.  142;  2861,  f.  224;  24976, 
f.  83  V0-91. 

Éd.  Weichert,  Programme  de  Elisabetgymmnasium  (Breslau,  1862  ; 
d'après  le  ms.  de  Breslau)  ;  Burger,  Jahresbericht  der  Realschule  am  Zwingçr 
(Breslau,  1878  ;  à  base  du  ms.  de  Bruxelles).  Ci.  Jason  et  Hercules... 

Hé,  très  noble  vierge  entérine. 

Voir  E,  très  noble . . . 


HEU    HEU  —    158    —  HOME   QJJl 

Heu  heu  michi  !  las  chetif,  Domine  ! 

Cri  je  merci  a  Dieu  com  chetif  aminé. 

La  complainte  de  Pierre  de  la  Broce. 
Naetebus,  VIII,  l^ 

Hier  Alixandres  faisoit  son  trésor  d'or 
Et  hui  or  et  argent  en  ont  fait  leur  trésor. 

«  Dit  des  philosophes.  » 
Paris,  B.  N.fr.  916,  f.   172;  —  nouv.  acq.  fr.  10237,  toi.  203  vo. 

Hildevert,  père  glorieux. 

Catalogue  Didût,  1879,  p.  56. 

Homme  de  court,  icy  entens  : 

Quant  trouble  en  court  verras  le  temps. 

Avis  au  courtisan. 
Paris,  B.  N.  fr.  25293,  f.   i  (ms.  du  xvc  siècle). 

Homme  quant  est  de  femme  nez 

Poy  vit,  si  est  moult  tourmentez. 
Oxford,  Bibl.BodI., Douce  210,  f.  i$b-i8. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Bull,  VI  (1880),  p.  55-7. 

Hom,  quant  je  t'ai  fait  et  créé 

Et  par  me  mort  t'ai  recreet. 

Les  dix  commandements,  par  Gillion  le  Muisi. 
Naetebus,  XLIX,  i. 

Homme  qui  es  fait  a  l'image 
De  la  incr[e]ée  Trinité. 

Plainte  de  J.-C. 
Angers,  407  f.  90  (Ca/.  gcn.,  XXXI,  333). 

Home  qui  se  marie 
Moût  par  fet  grant  folie. 


HONS    DALKYMIH  —    159    —  HONIS   SOIT 

«  De  routillement  au  vilain.  » 

Paris,  B.N.  fr.  837,  f.  119  v»;  1593,  f.  212. 

Éd.  Monmerqué  (Paris,  Silvestre,  1833)  ;  Favre  dans  la  Revue  histo- 
rique de  Vamiennc  langue  française,  1877  (janvier),  p.  18  (cf.  Rom.,  VI, 
305)  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gèn.  des  fabliaux,  II,  148  (cf. 
p.  323). 

Hons  d'alkymie  tant  aprengne. 

Cambrai,  920,  foi.   137. 

Voir  Une  chose  est  qui  la  saroit. 

Hons  d'armes,  d'onneur  couvoiteus. 
«  Dit  du  lion  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  113  v». 

—  ,  B.  N.  fr.  1446,  f.  182. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  f.  146. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de   B.  et  J.  de  Coude,  II,  57. 

Hons  de  gens  de  vaillance  estrais. 

«  Li  Castois  dou  jouene  gentilhomme  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  83  v«. 

—  ,  B.  N.  fr.  1446,  f.  155 . 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  f.  Condé,  II,  251. 

Hons  navrez  a  mestier  de  mire 
Pour  mètre  a  sa  plaie  onguement. 
«  Li  Confors  d'Amours  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Naetebus,  LXXVII,  i. 

Hom  qui  samblance  enformé  a. 
Vie  de   sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  par  Frère  Robert  de  Cambli- 

GNEUL. 

Hisl.lilt.,  XXXIIl,  347. 

Honis  soit  li  rois  d'Engleterre. 

La  Canonique  des  rois  de  France  (courte  chronique  jusqu'à  Louis  VIII). 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4333,  f.  iot)"=  (^Rom.,  I,  208). 


HUE    AUBRIOT  —    l6o   —  HUES   PIAUCELE 

Paris,  B.  N.  fr.  2187,  f.  154;  24501,  f.  265. 

Ed.  d'après  le  ms.  Harlcien,  par  Jubinal,  Nouv.  rec,  II,  18. 

Huge  Aubriot,  bien  me  recors 
Quant  fus  prevost  premièrement. 

Sur  la  condamnation  du  prévôt  de  Paris. 
Nactebus,  LXXIX,    i. 

Hues  de  Cambrai  conte  et  dist, 
Qui  de  ceste  oevre  rime  fist. 

«  La  Maie  Honte  »,  par  Huon  de  Cambrai. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  354,  f.  45  vo. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  233  ;  12603,  f-  278. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  70;  Méon,  III,  20;  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec.  gcn.^  des  fabliaux^  V,  95  (cf.  p.  325)  ;  Lângfors  dans  Les  clas- 
siques français  du  moyen  âge,  191 2.  Le  ms.  12603  commence  par  En 
Engleterre  Ju  nianans,  et  le  ms.  de  Berne  par  Saigrior,  vos  qui  honte 
cretnei. 

Hue  de  Rotelande  dit" 
Et  vous  moustre  par  cest  escript. 
Prothesilaus,  par  Huon  de  Rotelande. 
Londres,  Musée   brit.,    Egerton    2515,   f.  70    (Ward,  Cat.  oj   Rom.,  1, 

751)- 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Rawlinson  mise.  1270  (fragment). 

Paris,  B.  N.  fr.  2169. 

Le  fragment  d'Oxford  a  été  publié  par  Stengel,  Zeitschv.  f.  rom.  Pbil., 
VI,  391. 

Hues  Piaucele  qui  trova. 
«  De  sire  Hain  et  de  dame  Anieuse  »,  par  Huon  Piaucele. 
Berlin,  Bibl.  rov.,  coll.  Hamilton  257,  f.  5  vo-7  v°, 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  49. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  39-60  ;  Méon,  III,  380-93  ;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.gèn.  des  fabliaux,  I,  97. 


ICEST    MIRACLE  —    l6l    —  ICI   COMENCE 

Icest  miracle  reconta 

Sainz  Pachomes  qui  fonda. 
«  Del  chevaler  qui  n'ennoroit  fors  Nostre  Dame  et  saint  Michiel  » . 
Paris,  B.  N.   fr.  8i8,  f.  42. 
Éd.  Mussafia,  Mittelaîterliche  Marienlegenden,  V  (Vienne,  1898),  p.  39. 

Ici  ad  del  vilain 
Maint  proverbe  certein. 

Naetebus,  LXVI,  i.  Voir  Frans  cuers,  vostre  manaie. 

Ici  après  veil  remoller  {ou  resciter) 

Un  miracle  dou  saint  soller. 
«  D'un  vilain  bouvier  qui  ne  creoit  les  miracles  du  saint  soller  de  Sois- 
sons  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.   154.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Ichi  après  vos  voel  conter, 

Se  vous  me  volés  escouter. 
a  Du  prestre  qui  abevete  »,  par  Garin. 
Paris,  B.  N.  fr.  12603,  f-  240  {voir  Jabrb.,  XIII,  286). 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  54  (cf.  p.  335). 

Ici  comenza  le  romanz 

De  don  Chaton,  sages,  vailans. 

Paris,  B.  N.  fr.  821,  f.  17-25  (Zeilschr.,  X,  366). 

C'est,  selon  J.  Ulrich  (Rom.  Forsch.,  XV,  107),  un  mauvais  remanie- 
ment italianisé  du  Caton  d'AoAM  de  Suel.  Cf.  Le  Roux  de  Lincy,  Pro- 
verbes franc.,  II,  558-9,  et  voir  Seigneurs,  ains  que  je  vous  commans. 

Ici  comence  li  romans  des  romans. 

Molt  doit  bon  estre,  car  li  nun  est  granz. 

«  Li  Romans  des  Romans.  » 
Naetebus,  VII,   i.  Ajouter  : 
Cambridge,  Clara  Coll.  KK  3.10,  fF.  67  et  142. 
Londres,  Mus.  brit.  Roy.  20.  B.  XIV,  f.  96. 

La  cote  du  manuscrit  de  Trinity  Collège  (indiqué  sans  numéro  par 
Naetebus)  est  O.  2.   14  (fol.  24  c).'Voir  Row.,  XXXII,  104. 
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Ici  comencc  une  estoirc 
De  saint  Julien  la  mémoire. 
Voir  Si  corn  fui  en  un  livre  apris. 

Ici  enprès  veil  mètre  en  brief 
Un  bel  miracle  court  et  brief. 

h  Du  larron  qui  se   commandoit  a  Nostre   Dame  toutes    les    t'ois   qu'il 
aloit  embler  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 

Ed.  Méon,  Nouv.   rec,  II,  443.  Voir  Aie,  Dietis,  rois  Jhi'sucris. 

Icil  qui  les  mençonges  trueve 
A  fait  ceste  trestote  nueve. 

«  Du  prestre  et  de  la  dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  19152,  f.  65. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  18 1-7  ;  Montaiglon  et    Rnynaud,  Rec.   ^u-u.  des 
fahliaux,  U,  235  (cf.  p.  356). 

Ici  me  prent,  ici  m'aart 

Grant  volenté,  par  saint  Maart. 

«  De  la  chasteé  aus  nomains  »,  par  Gautier  de  Coixci. 
Éd.  Poquet,  col.  707.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Icis  fabliaus,  ce  est  la  voire, 
Si  nous  raconte  d'un  provoiie. 
«  Du  prestre  qui  ot  mère  a  force.  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  4  vo-5  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  229  vo-230  v»  ;  19152,  f.   57-58. 
Éd.  Barbazan,   Fahliaux,  11,47-57;    Méon,  III,  190-6;   Montaiglon    et 
Raynaud,  Rec.  i^^  en.  des  fahliaux,  V,  143  (cf.  p.  357  et  412). 

Il  a  quinze  ans  que  la  grant  forest  lée. 
Le  pin  maistre  Jehan  Chastel. 
Paris,  B.  N.  fr.  1727,  f.  95. 
Notice  par  A.  Piaget,  Rom.,  XXIII,  197. 

Il  avint  assez  près  de  Rains. 

'<   De  la  dame  qui  aveinne  demandoit  pour  Morel.  » 
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Paris,  B.  N.  fr.  25545,  f.  70  vo-73. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  236-53  ;  Méon,  IV,    276-86  ;    Montaiglon 
et  Raynaud,  Rec.  des  fabliaux,  I,  318  (cf.  II,  308). 

Il  avint  a  un  pescheor. 
«  Dou  preudome  qui  rescolt  son  compère  de  noier.  » 
Paris,   B.  N.    fr.   191 52,  f.  35  v». 

Éd.  Méon,  Fabliaux  et  contes,    I,   87-90  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec. 
des  fabliaux,  I,  301  (cf.  II,  307). 

Il  avint  ja  a  Monpellier 
Cun  vilein  estoit  costumier. 
«  Du  vilain  asnier.  » 
Paris,  B.N.  fr.  19152,  f.  56. 

Éd.  A.   de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gcn.  des  fabliaux,  V,  40  (cf. 
p.   305). 

Il  avint  jadis  a  un  tans, 
Bien  a  passé  plus  de  cent  ans. 

«  Le  Lai  de  l'oiselet.  » 
Paris,  B.N.  fr.  837,  f.  45  ;   1593,  f.  169  ;  24432,    f.  42  ;  25545,  f.  151. 
—       —     Nouv.  acq.  fr.  1104,  f.  79. 
Éd.  Barbazan,    Fabliaux,  I,  179-99  ;  Méon,  III,  114-28  ;  Gaston  Paris, 
Légendes  du  moyen  âge,  1903,  p.  274  (cf.  ibid.,  p.  III  et  269). 

Il  avint  ja  en  Flandres  qu  ot   un  chevalier  tort. 
Voir  II  avint  que  en  Flandres... 

Il  avint  ja  en  Normendie, 
Por  ce  est  raison  que  je  vos  die. 
«  De  la  jument  au  deable.  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,  Hamilton  257,  f.  30  d-31  d. 

Éd.  G.  Raynaud,    Rom.,  XII,    221  (et    Mélanges   de   philologie  romane, 
p.  235)- 

Il  avint  l'autr'ier  a  Saint  Gille 
Cuns  chastelains  ot  une  fille. 
«  La  Chastelaine  de  Saint  Gille.  « 
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Naetebus,  XLVIII,  2.  Éd.  O.  Schultz-Gora,  Ztvei  altfran^ôsische  Dich- 
tuH^en,  Le  chevalier  au  barisel,  La  Chastclaive  de  Saint  Gille^  Halle,  1899, 
2e  éd.   1911. 

Il  avint  que  en  Flandres  ot  un  chevalier  tort 
Qui  ama  une  dame,  de  ce  n'ot  il  pas  tort. 

«  Du  tort  contre  le  tort  »  ou  «  De  deus  chevalers  torz  ke  plederent  a 
Roume  »  ou  «  D'une  dame  de  Flandres  c'uns  chevaliers  tolli  a  un  autre 
par  force.  » 

Oxford,  Bodléienne,  Digby  86,  fol.  190-191. 

Paris,  B.  N,  fr.  2168,  f.  213  ;  191 52,  f.  70  v». 

Voir  Dinaux,  Trouvères  brabançons,  p.  xxxi.  Éd.  Barbazan,  Fabliaux^ 
III,  135-41  ;  Méon,  III,  444  ;  Stengel,  Cod.  vianuscr.  Digby  86,  p.  82-3. 
Le  ms.  Digby  commence  par  :  //  avint  ja  en  Flandres  ont  un  chevaler  tort. 

Il  avint,  si  com  j'oï  dire. 

«  De  celé  qui  ot  trois  enfanz  de  son  oncle  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris.    Le    prologue  commence  par  Nus  n'aime 
qu'il  n\ipere  bien. 

Il  est  aucuns  folz  qui  se  plaint 
Par  maint  grief  plaint. 

«  Un  lay  d'Amours.  » 
Naetebus,  XXII,  i. 

Il  est  bien  droiz  que  je  retraie. 
Puis  que  nus  hom  ne  m'en  délaie. 

«  Prestre  taint  »,  par  Gautier  le  Leu. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  13  v». 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  VI,  8. 

Il  est  bien  temps  que  je  m'avise. 
Tant  com  je  voy  durer  le  jour. 

Prière  à  Marie-Madeleine. 
New-York,  Bibl.de  J.  Pierpont-Morgan  (anc .  Ashburnham-Barrois  170). 
60  huitains  (type  LXXVII  de  Naetebus).  Éd.  H.  A.  Todd  dans  Studies 
in  honor  of  A.  Marshall  Elliotl,  191 1,  I,  p.  109-28. 
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Il  est  fol  qui  fol  déboute. 
Proverbes. 
Paris,  B.  N.  fr.  1555,  f.  77. 
Il  faut  peut-être  lire  :  Cil  est  bien  fol.  . . 

Il  estoient  jadis  doi  frère, 

Sanz  conseil  de  père  et  de  mère. 

«  Estula.  )) 

Berne,  Bibl.de  la  Ville,  354,  f.  116. 

Paris,  B.  N.,  fr.  837,  f.  227  vo-228  vo  ;  191 52,  fol.  51. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  60-7  ;  Méon,  III,  393-7  ;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  IV,  87-92  ;  G.  Paris  et  E.  Langlois,  Clms- 
tomathie  du  moyen  dge,  p.   153. 

Il  eut  jadis  dedens  la  Grant  Bretaigne. 

«  Le  lai  de  la  Rose  a  la  dame  leal.  » 
Paris,  Arsenal  3492. 
-      B.  N.  fr.  348. 
Ce   sont  deux   mss.    du    Roman   de   Perceforest.    Ed.  G.  Paris,  Rom. y 
XXIII,  117. 

Il  fu,  che  truis,  uns  chevaliers, 
Jouenes,  biaus,  cointes,  fors  et  fiers. 

«  Miracle  de  Nostre  Dame  d'un  chevalier  qui  amoit  une  dame,  »  par 
Gautier  de  Coinci  . 

Éd.  Méon,  'Nouv.  rec.,  I,  347  ;  Poquet,  col.  533. 

Voir  A  la  loenge  et  a  la  gloire.  Cf.  Rom.,  XXVIII,  249,  et  ajouter  : 

Paris,  B.  N.  fr.  25462,  f.  55  vo. 

Il  fu,  ce  truis,  une  abeïe 
De  ma  dame  sainte  Marie. 

«  Du  moine  qui  fu  batus  en  chapitre  por  ce  qu'il  n'i  dist  mot  »  (conte 
des  Vies  des  Pères). 

Cf.  En  escrit  truis  qiCen  Vabaïe. 

Il  furent  dis  sibiles, 
Gentils  dames  nobiles. 
«  Le  livre  de  Sibile  ». 
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Paris,  B.  N.  fr.    25407,   f.    161. 

Voir  La  Rue,  Essais  sur  les  trouvères  normands,  II,  280  ;  Wright,  Bw^r. 
Britannica  literaria  (Londres,  1S46),  II,  337;  extrait  p.  p.  Tarbé,  Le  Tour- 
noiement Antecrist,  p.  106. 

Il  fu  uns  clers,  uns  damoiseaus, 
Qui  le  cuer  out  si  plain  d'oiseaus. 
«  Du  clerc  a  qui  on    trouva    une  rose    en  la  bouche  »,    par  Gautier 

DE   COINCI. 

Éd.  Poquet,  col.  361.  Cf.  Koni.,  XXVIII,  249,  et  A  la  loenge  et  a  la 
gloire . 

Il  me  convient  par  souhait  conforter. 
Le  souhait  de  saint  Valentin,  par  Otox  de  Granson. 
Paris,  B.  N.  fr.   2201,  f.    73. 
Notice  par  A.  Piaget,  Rom.,  XIX,  409. 

Il  me  semble  que  s'et  folie 
De  promette  et  puis  falir. 

Clermont-Ferrand,  47,  f.  217  v^. 
Éd.  dans  le  Cat.  gén.,  XIV,  12. 

Il  n'a  homme  de  si  a  Sens, 
S'adès  vouloit  parler  de  sens. 

«  Des  trois  chanoinesses  de  Couloingne  »,  par  Watriquet  Brassenel, 

DE  COUVIN. 

Paris,  Arsenal  352s,  f.  84  vo-88. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  373  ;  Montaiglon  et  Raynaud, 
Rec.  gèn.  des  fabliaux,  III,  157  (cf.  p.  366). 

Il  n'est  miracle  ki  rataigne 
Saint  Tortuel  de  le  montaigne. 
Dit,  par  Jehan  au  Ris. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  199. 

Éd.  Dinaux,  Trouvcres  artésiens,  III,  256  ;  Jeanroy  et  Guy,  Chansons  et 
dits  artésiens,  p.  42. 
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Il  n'est  nus  qui  la  mort  ne  sente  : 
Tuit  s'en  iront  par  celé  sente. 

«  Le  dit  du  Chancelier  de  Paris  »,  par  Henri  d'Andeli. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4533,  fol.   98  h-ioo. 

Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  I,    207  ;  A.   Héron,    Œuvres    de   Henri  iVAnâeli 
(Rouen,  1880),  p.  31. 

Il  n'est  pas  ors  quanque  reluit. 
Li  arbres  qui  ne  porte  fruit. 
«  De  la   damoisele  qui  ot  nom   Thays,  qui  se  convertit  »  (conte  des 
Vies  des  Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Il  n'est  pas  sires  de  son  païs. 
Naetebus,  XL,  10,  et  LXXXVII,  4.  Il  faut  lire  :  N'est  pas... 

Il  Ot  en  cel  temps  de  jadis. 

Vie    de   saint   Alexis,   par  Eustache,   prieur   de   la    Fontaine-Notre- 
Dame  . 
Hist.Utl.,  XXXIII,  338. 

Il  Ot  en  un  désert  d'Egipte. 

«  D'un  hermite  qui  vit  la  bone  anie  et  la  malvaise  partir  dou  corps  » 
(conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe,  Dieiis,   rois  Jhesucris. 

Il  sont  aucun  qui  s'antremettent 
De  rimer  et  grant  paine  i  mettent. 
«  La  Chace  dou  cerf.  » 

Paris,B.  N.,  fr.  1593,  fol.  165. 

Éd.  Jubinal,  Noitv.  rec.,  I,  154. 

Il  sont  mais  tant  de  menestreus 
Que  ne  sai  a  dire  des  quels. 

«  Du  Prcstre  et  d'Alison  »,  par  Guillaume  le  Normand. 
Paris,  B.  N.  fr.  19152,  f.  49. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  427-41  ;  Montaiglon  et  Ra)'naud,  Rec.  ge'n.  des 
fabliaux,  II,  8  (cf.  p.  510). 
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In  nomim  Domini  dit 

La  vie  saint  Joce  et  descrit. 

Vie  de  saint  Josse,  par  Pierrf  [de  Beauvais]. 
///>-/.  ////.,  XXXIII.  359. 

/;/  Vit  as  patrum,  un  haut  livre. 

Voir  TT;/  Fitiis  patrtim... 

Iriez,  a  maudire  la  mort 
Me  voudrai  desormès  amordre. 
«  De  mon  seignour  Anseau  de  l'Isle  »,  par  Rutebeuf. 
Naetebus,  LXXIII,  14. 

Iver  li  pereceus,  qui  toz  jors  frit  et  tremble, 

Qui  despent  lez    le  feu,  quant  qu'autre  tens  assemble. 

«  De  la  foie  et  de  la  sage  »  ou  «  L'estrif  de  deus  dames  » . 
Naetebus,  VIII,  21. 


Ja  avint  en  une  cuntrée, 
Ke  Europe  est  apelée. 
Miracle  du  champ  fleuri,  par  Adgar,  dit  Willame. 
Extrait  de  l'anc.  ms.  Edwardes  p.  p.  Herbert,  Romania,  XXXII,  415. 
Le  texte  du  ms.  Mus.  brit.  620,  f.  6,  incomplet  du  début,    a  été  publié 
par  C.  Neuhaus,  Adgar's  Marienlegeuden,  p.  29.   Cf.   Mut  Jet  bien  ki  smi 
sens  despent.  Sur  une  autre  version,  voir  Entre  Jeu  overaines  de  chariic. 

Jacobin  et  frère  meneur. 

«  Li  dis  des  jacobins  et  des  fremeneurs  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  118  vo. 
—     B.  N.  fr.  1446,  f.  207  vo. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.etJ.  de  Condé,  III,  249. 

Jadis  avint  d'un  chapelein 

Qui  ne  fu  ne  fous  ne  vilein . 
«  De  l'oue  au  Chapelein .  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,  colK  Hamilton  257,  f.  53. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec .  gén.  des  fabliaux,  VI,  46. 
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Jadis  avint  d'un  vilein  riche. 
Berlin,  Bibl.  Roy.,  Hamilton  257. 
Même  poème  que  Jadis  estait  tins  vilains  riches. 

Jadis  avint  près  d'Antioche. 

\''oir  De  bons  ist  li  biens  par  droiture. 

Jadis  avint  qu'uns  chastelains, 
Qui  ne  fu  ne"  fous  ne  vilains . 

«  De  la  grue.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  188;  1593,  f.   I52;i9i52,  f.  56  vo. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  250-5  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gen.  des 
fabliaux,  V,  151.  Le  ms.  1593  commence  par  Jadis  estait  uns  chastelains. 
Même  poème  que  Dès  or  que  que  f  aie  targié. 

Jadis  avint  qu'uns  chevaliers 
Preuz  et  cortois  et  beaus  parliers. 
«  Des  tresces  »,  par  Guerin. 
Paris,  B.  N.  fr.  191 52,  f.  122-123  ^'°- 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  393-406;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.gen. 
des  fabliaux,  IV,  67  (cf.  p.  236). 

Jadis  avoit  en  Carembant 
Une  riche  vielle  manant. 
«  De  Jouglet  »,  par  Colin  Malet. 
Londres,  Mus.  brit.,  Add.  10289,  f.  175  vo-178  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  116-118. 

Éd.  A,  de  Montaiglon  et. G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  IV,  112 
(cf.  p.  262). 

Jadis  en  hermitaige  estoit 

Un  prodom  qui  molt  jeûnoit. 

«  D'un  hermite  qui  ne  se  corrousoit  point  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Jadis  en  la  terre  d'Egipte 

Ot  un  prodome  saint  hermite. 
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«  D'une  teste  qui  parla  a  saint  Macaire  l'ermite  »  (conte  des  Vies  des 
Pères).  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhe suer is. 

Jadis  en  une  vile  avoir. 

Voir  Encorf  ne  me  puis  je  taire. 

Jadis  ert  uns  vilains  moût  riches. 
McMiie  poème  que  Jadis  estait  uns  vilains  riches. 

Jadis  estoit  en  paienie. 

«  Ordre  de  chevalerie.  » 
Cf.  Rom.,  XV,  346,  et  XXXVI,  529.  Voir  le  prologue  :  Bon  fait  a  preu- 
dome  parler , 

Jadis  estoit  Renars  en  pais, 
En  Mal  Pertuis  en  son  palais. 

«  La  confession  Renart  et  son  pèlerinage.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  25545,  f.  21  vo-24  vo. 
Éd.  Méon,  Roman  du  Renart,  II,  127;  Martin,  Roman  de  Ren.,  1,  265. 

Jadis  estoit  une  abbaye, 
Moines  i  ot  de  sainte  vie. 

«  Du  moine  qui  contrefit  le  diable  plus  lait  qu'il  pot  »  (conte  des  Vies  des 
Pères). 

Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Jadis  estoit  uns  chastelains. 

Même  poème  que  Des  0;,  que  que  faie  targiê . 

Jadis  estoit  uns  marcheans 
Qui  n'estoit  mie  mescheans. 

«  L'enfant  de  noif.  » 
Chantilly,  Musée  Condé,  1578,  f.  208  {Cat.,  II,   1900,  art.  475). 
Même  poème  que  Jadis  se  fu  uns  marcheany. 

Jadis  estoit  uns  vilains  riches. 

«  Du  vilain  mire.  » 
Berlin,  Bibl.  Rov.,  Hamilton  257,  fol.  ii^^. 
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Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol,  49  vo. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  139. 

Édition,  d'après  le  ms.  de  Paris,  par  Barbazan,  Fahh'aux,  I,  1-21  ;  Méon, 
III,  1-13  ;  Raynouard  dans  Legrand  d'Aussy,  Fabliaux,  III  (Paris,  1829), 
Appendice,  1-5;  Moland,  Œuvres  compl.  (h  Molière,  IV,  1863,  p.  157-168; 
d'après  les  mss.  de  Paris  et  de  Berne  par  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.gén. 
des  fahl.,  III,  156-69;  et  d'après  les  trois  manuscrits  par  C.  Zipperling,  Das 
altfraniôsische  Fahlel  du  vilain  mire.  Halle,  19 12. 

Jadis  fut  revellé  a  Phillebert  l'hermite. 
Lille,  139,  f.  14  (Cat.gen.,  XXVI,  109). 
Même  poème  que  Une  grant  vision  en  cest  livre  est  escritc. 

Jadis  m'avint  que  par  mélancolie. 
«  La  complainte  de  l'an  nouvel  »,  par  Oton  de  Granson. 
Paris,  B.  N.  fr.  2201,  f.  71  vo. 
Notice  par  A.  Piaget,  Rom.,  XIX,  409. 

Jadis  ot  un  conte  en  Braibant. 

Le  roman  de  Sone  de  Nansai. 
Turin,  L.  I.  13,  fol.  35  (en  grande  partie  détruit). 
Éd.  Moritz  Goldschmidt,  Stuttgart,  1899.  Cf. Ch.-V.  Langlois,  La  socié- 
té française  au  Xflh  siècle,  Paris,  1904,  p.  271. 

Jadis  se  fu  uns  marcheanz 
Qui  n'estoit  mie  recreanz. 

«  De  l'enfant  qui  fu  remis  au  soleil.  » 
Chantilly,  Musée  Condé  475  (n»  1578  du  Cat.,  t.  II),  f.  208. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  241  vo-242. 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Paris,  par  Barbazan,  Fabliaux,  II,  78-85  ;  Méon, 
III,  215-20;  Montaiglon,  Rec.gén.  des  fabliaux,  I,  162  (cf.  II,  296).  Le 
ms.  de  Chantilly  commence  pi\r  fadis  estoit  uns  marcheans. 

Jadis  souloient  les  merveilles 
Conter  as  festes  et  as  veilles. 

K  Des  trois  dames  de  Paris  »,  par  Watriouet  Brassenkl,  de  Cou  vin. 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  88  v". 

Éd.  A.  Schcler,  Dits  île  IV.  deCouvin,  p.  381  ;  Montaiglon  et  Raynaud, 
Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  145  (cf.  p.  368). 
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Jadis  un  chevalier  estoit 

Qui  feme  belle  et  jeune  avoit. 

«  De  celle  qui  disoit  ses  orisons  ou  preal  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhfsiicn's. 

Jadis  uns  frans  chevaliers  iere 

En  celé  mane  (?)de  l'empiere. 
«  Du  chevalier  qui  donna  l'anel  a  la  dame.  » 
La  Haye,  Bibl.  Roy.,  copie  de  Gérard. 
Voir  Jubinal,  Lettres  au  comte  de  Sdvandy  sur  la  Bibl.  de  La  Haye,  p.  154. 

Ja  en  arrière  a  Rome  avint. 

Voir  Ça  en  arrière 

J'ai  apris  a  bien  amer, 
Dieus  m'en  laist  joïr  ! 
Joïr  !  Dieus  !  je  comment  porroie. 
Salut  d'amour. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  267. 
Éd.  P.  Meyer,  BihL  de  l'Éc.  des  Ch.,  XXVIII,  1867,  p.  150. 

J'ay  de  douleur  le  cueur  noircy 
Par  trop  merveilleuse  aventure. 

Voir  Le  philosophe  fu  moult  sage. 

J'ai  fait  fabliaus  et  contes,  rimes  et  serventois. 
«  Le  Chastie-Musart.  » 
Naetebus,  VIII,  41.  Voir  One  que  li  autre  facent,  de  parler  ou  de  taire,  et 
Fables  ai  fait  et... 

J'ay  fait  hommage 
A  ceste  y  mage. 

39  sixains  de  vers  de  4  syllabes. 

Paris,  Bibl.  Mazarine92i  (CataL,  1,431). 

J'ai  mainte  parole  espandue. 
«  Le  Dit  des  bolangiers.  » 
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Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.   175. 

Éd.  Jubinal,  Jongl.  et  troiiv.,  p.  138. 

J'ai  maintes  fois  01  retraire. 
«  Le  Bacheler  d'armes  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.  117. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  302  ;  3524,  f.  34. 

—         B.   N.    fr.    1446,   f.  134;  1593,  f.    162;   1634,  f.  73;  12467, 
f.  55  vo. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.V.  32,  f.  85  (ms.  brûlé). 
Éd.  Jubinal,  Nonv.  rec,  I,  327  ;  A.  Scheler,  Dits  et  contes  de  B.  de  Condé, 
I,  p.  45-62.    Les  mss.  3142  de  l'Arsenal  et  12467  de  la  B.  N.  commencent 
par  :  Par  maintes  fois... 

J'ai  oy  dire  que  jadis 
Furent  ensemble  jusqu'à  dix. 
«  Les  dix  souhaiz.  » 
Naetebus,  XXXVI,  37.  Le  ms.  Ottoboni  2523  commence  par  :  Ce  fu  a 
une  Ascension. 

J'ai  un  chevat  que  je  veil  vendre. 

«  Le  dit  du  hardi  cheval  »  ou  «  Dou  cheval  que  li  marcheans  vendi.  » 

Chantillv,  Musée  Condé,  1578,  fol.  217  vo  (art.  475  du  Cat.,  II,  1900, 
p.  58). 

Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  316  vo. 

Éd.  G.  Raynaud,  Romania,  XXIV,  446,  et  XXXII,  586,  ci  Mélanges 
de  philologie  romane,  p.  2S4  ;  P.  Meyer,  ib.,  XLI,  90.  Même  poème  que 
Uncf}eval  ai  qui  est  a  vendre. 

J'ai  un  cuertrop  let 
Qui  sovent  mesfet. 

«  La  prière  Nostre  Dame  »,  par  Thibaut  d'Amiens. 
Poème  en  15  couplets  de   douze   vers  (rimant  aab  aab  cch  ccb),  dont  il 
existe  treize  manuscrits  (sans  compter  deux  fragments)  et  trois  éditions. 
Voir  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII  (1901),   p.  73,  et  XXX  (1904),  p.  90,  et 
Romania,  XXXV  (1906),  134;  et  Lângfors,  Romania,  XLI,  217. 

J'ai  veù  maintes  gens  que  l'en  tenoit  a  sages. 
Traduction  de  De  arte  loquettdi  et  tacendi  de  Albertan  de  Brescia. 
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Bruxelles,  Bibl.  roy.  9559-64,  f.  no. 

Londres,  Musée  Brit.,Roy.  19.  A.  IV,  art.  3  (ms.  du  xvc  s.  ;  260  vers). 

Rome,  Bibl.  du  Vatican,  Otioboni  2523,  f.  4ia-43  b. 

Le  poème  aurait  été  composé  à  Paris  en  1407,  d'après  le  ms.  de  Bru- 
xelles. Sur  le  ms.  Ottoboni,  voir  E.  Langlois  dans  Mélanges  iV archéologie  et 
d'histoire  publiés  par  V  École  Française  de  Rome,  1885,  p.  44.  Édition  à  Rouen 
vers  1 500,  réimpression  par  Montaiglon  et  Rothschild,  Rec.  de  poésies  du 
A'Fcj,.,  351. 

Jaler  sans  froidure 
Prestoit  a  usure. 

«  Les  Fatrasies  d'Arras.  » 
Naetebus,  XXX,  2. 

Ja  n'avrai  ma  langue  aprestee. 

«  Conte  de  l'olifant  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Paris,  B.  N.  fr.  1634,  f.   65. 
Éd.  A.  Schelcr,  Dits  de  B.  de  Condé,  I,  p.  233. 

Ja  ne  mesisse  contredit 
De  raconter  aucun  biel  dit. 

«  Li  contes  dou  pel  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl .  roy.  9411-26,  f.  110-113. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  309  yo;  3524,f.   27  vo. 
—      B.  N.  fr.  1446,  f.  129  ;  1634,  f.  58. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.V.  32,  f.  82  vo(ms.  brûlé). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  de  Condé,  I,  i. 

Jakes  de  Baisiu  mainte  terre 
Cherchie  a  por  matere  querre. 

«  Des  fiez  d'Amours  »,  par  Jacques  de  Baisieux. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.V.  32,  f.  103-107  (ms.  brûlé). 
Éd.  A.  Scheler,  Poèmes  inédits  de  J.  de  Baisieux,  1870,  p.   14  (extrait  du 
Bibliophile  belge,  IV). 

Jason  et  Hercules  vers  Colcos  s'en  aloient. 
«  L'abregié  selon  Daire  et  Dithis  »  ou  «  L'abregié  de  Troie.  » 
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Plusieurs  mss.  commencent  par  un  prologue  adressé  au  duc  de  Bourbon 
(1426- 1488)  :  A  vous,  prince  vertueux  et  puissant. 
Même  poème  que  Jasoii  et  Hercules... 

Je  a  cest  mien  commencement. 

Seconde  rédaction  du  Renart  le  Contrefait,  par  un  clerc  de  ïroyes , 
Ms.  en  deux  volumes  :  t.  I,  Vienne,  Bibl.  imp.  2562  (copie  à  la  B.  N.  fr. 

369);  t.  II,  Paris,  B.  N.  fr.  370. 

Sur  le  t.  I,  notice  par  F.  Wolf,  Métii.  de  r Académie  de  Vienne^  classe  de 

philologie  et   histoire,   t.    XII   (1861);  sur  l'ouvrage   entier,    notice  par 

G.  Raynaud,i?ow.,  XXXVII,  245.  Éd.  G.  Raynaud  et  H.  Lemaître, /?^mzn/ 

le  Contrefait  (Paris ,  1914). 

Je  croy  de  cuer  regehissant 
En  Dieu,  le  père  tout  puissant. 

Paraphrase  du  Credo. 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.   15  b. 

Je  crei  en  Deu  de  gloire,  le  père  tout  poissant, 
Qui  créa  ciel  e  tere  e  toute  rien  vivant. 

Le  Credo. 
Paris,  B.  N.  fr.  2431,  f.  253. 
Éd.  J.  Bonnard,  Les  Traductions  de  la  Bible  en  vers,  p.  142. 

Jo  crei  en  Deu  le  père  omnipotent, 
Ke  cria  cel  e  tere  a  sun  talent. 

Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Bodley  57,  f.  74. 
Voir  Rom.,  XXXV  (1906),  p.  578. 

Je  croy  en  Dieu  le  père,  tout  puissant  créateur 
Du  ciel  et  de  la  terre,  en  Jhesu  rédempteur. 

Credo. 
Aix-en-Provence,  19,  p.  30  (Heures  du  roi  René). 
Édition  dans  le  Cal.  <u'/^,  XVI,  24. 

Jco  croi  en  Dieu  père  puissaunt, 
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Ki  ciel  e  terre  fist  plaisaunt, 

E  en  son  fiz  seintifié. 
Credo. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  Gg.  4.32,  f.  12  vo. 
VA.  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  341. 

Je  crois  en  Deu  le  père  tôt  puissant, 
/  Ki  fist  le  ciel  et  la  terre  ensement  ; 
En  Jhesum  Crist  son  chier  fil  gloriex. 

Credo. 
Paris,  B.  N.  lat.  3799,  f.  r. 

Éd.  P. Meyer,  Bull.,  1880,  p.  39  ;  J.  Bonnard,  Les  traductions  de  la  Bible 
envers,  p.  144. 

Je  crei  en  Dieu  tuit  puissant  père  qe  cria  ciel  e  tere. 

Credo. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  Gg.  I,    i,  f.  392  v-k 
Éd.  P.  Meyer,  Rotn.,  XV,  321. 

Je  crois  en  ung  seul  Dieu  le  père 
Tout  puyssant,  sans  rayson  enquerre. 
«  Les  douze  articles  de  la  foy  catholique.  » 
Douze  quatrains.  Naetebus,  LXXXVII,  3  (type  LXX).  Ajouter:  Paris, 
B.  N.  fr.  24439,  f-  47- 

Je  de  par  Dieu  le  père  te  salue  Marie. 

«  Le  salu  que  li  anges  Gabriel  aporta.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  11 36,  f.  132  ;  nouv.  acq.  fr.   4338,  f.  187. 
Éd.  L.  Delisle,  Bibl.  de  VÉc.  des  chartes,  XXX,  539. 

Je  di  que  c'est  folie  pure. 

Pièce,  adressée  à  des  béguines,  sur  l'amour  de  Dieu. 
Metz,  Bibl.  munie.  535,  f.  170V0. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Bull.,  1886,  p.  73. 

Jou,  Fortune,  fach  a  tous  savoir. 
Sentence  de  sept  vers. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  1175,  feuillet  de  garde. 
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Éd.  Cachet,  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
ire  série,  t.  XIII  (Bruxelles,  1847),  p.  287. 

Je  fuis  de  Troie  neis  et  filz  au  roy  Priant. 

«  Les  dis  des  neuf  preus.  » 

Épinal,  189,  fol.  45-6. 

Voir  F.  Bonnardot,  BnlL,  II,  1876,  p.  90-3  ;  P.  Meyer,  Les  débats  des 
héraiix  d'armes  (Soc.  des  anc.  textes,  1877),  p.  127-8.  Éd.  Paolo  D'Ancona, 
Gli  affreschi  del  castello  di  Manta,  nel  Salu^ese,  Roma,  1905  (cf.  Rom., 
XXXIV,  495). 

Je  fus  indigne  serviteur 

Au  temps  de  ma  prime  jeunesse. 

«  Le  Mirouer  (ou  «  Le  Pas  »)de  la  Mort  »,  [par  Pierre Nesson?]  . 

Grenoble  871,  f.  56  vo. 

Londres,  Mus.  brit.,  Lansdowne  380,  f.  95. 

Paris,  B.  N.  fr.  1816,  f.  i. 
—      nouv.  acq.  fr.  1541,  f.  32-48  (ms.  du  xv^s.). 

Éd.  Œuvres  de  Chastellain,  VI^  49  (Académie  royale  de  Belgique,  1864). 
Une  ancienne  édition  in-fol.,  goih.,  sans  lieu  ni  date,  figure  dans  le  Cata- 
logue de  La  Vallière,  par  De  Bure,  t.  II,  no  2861.  Selon  le  Catalogue,  le 
poème  serait  d'Olivier  de  La  Marche. 

Je  fui  l'autr'ier  a  une  feste, 
Au  partir  me  dolut  la  teste. 

«  La  Desputoison  du  vin  et  de  l'iaue.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  26-29. 

Éd.  Th.  Wright,  Lat.  poems  attrib.  to  Walter  Mapes,  p.  299;  Jubinal, 
Nouv.  r^.,  I,  293. 

Jehan  a  dit  et  fet  mainte  rime  nouvele, 

Mainte  chose  jolie  que  on  dit  en  viele. 

«  Le  Dit  des  dames,  »  par  Jehan. 
Naetebus,  VIII,  19. 

Jehanz  de  Choisi  viaut  veoir 

S'an  lui  a  tant  san  ne  savoir. 

«  D'avoir  et  de  savoir,  »  par  Jehan  de  Choisi. 
Naetebus,  LXV,  9.  la 
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Jehans  de  Condet  certefie. 

«  Dit  du  sens  emprunté,  »  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé,  II,  137. 

Jehans  de  Condé  nous  raconte, 
Se  roi  et  duc  et  prince  et  conte. 

«  Li  Dis  de  franchise,  »  par  Jehan  de  Condé. 
Naetebus,  XXXVI,  45. 

Jehan  fut  né  de  Phelippe  qui  du  roy  Jehan  fut  filz . 

Épitaphe  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  +  1467  (36  vers). 
Carpentras,  209  (Cat.  gén.,  XXXIV,  215). 
Lille,  622,  t".  28  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  3887,  f.  209. 
Rennes,  594,  f.  loi  vo  (Cat.  gén.y  XXIV,  248). 

Éd.  à  la  suite  des   Mémoires  de  Jacques   du  Clercq,  p.   p.  Reiffenberg, 
Bruxelles,  1823,  IV,  p.  307. 

Jehans  li  Galois  nous  raconte. 

«  Bourse  pleine  de  sens  »,  par  Jehan  le  Galois  d'Aubepierre. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  Hamilton  257,  f.  35^-37  vo  (Rom.,  XII,  210). 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  68  vo-70  vo  ;  1593,  f.  125  vo-128. 
Pavie,  Bibl.  de  l'Université,  CXXX.  E.  5,  f.  15-18. 
Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  61-84;  Méon,  III,  38;  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  88  (cf.  ib.,  p.  343,  et  V,  412). 

Jehans,  qui  en  maint  bien  s'afaite. 

Rigomer,  par  Jehan. 
Chantilly,  Musée  Condé  626  (Cat.,  II,  art.  477,  p.  38). 
Éd.  W.  Foerster,  Dresden  1908  (Gesellschaftf.  romanische  Literattir,  t.  19), 
texte  seul,  sans  préface  ni  tables.  Voir  Hist.  litt.,  XXX,  86. 

Je  maine  bone  vie  semper  quantum  possum. 
Li  taverniers  m'apele,  je  di  :  ecce  assum. 

«  Des  famés,  des  dez  et  de  la  taverne.  » 
Naetebus,  XIII,  1^ 
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Je  me  rant  tout  a  Amours, 
Pour  loieir  et  jour  et  nuit. 

Chanson  franciscaine. 
Munich,  Bibl.  delà  Ville,  cod.  gall.  32,  fol.  64. 
Éd.  R.  Otto,  Rom.  Forsch.,  V,  603. 

Je  ne  sai  dou  monde  que  dire  : 
Hui  est  mauvais  et  demain  pire. 

«  D'avarice.  » 
Naetebus,  XXIX,  13.  Ajouter  : 
Paris,  B.  N.  fr.  12467,  f.  55  vo  (14  sixains). 

Ce  manuscrit  est  cité  par  Jubinal,  Œuvres  de  Ruteheuf,  i™  éd.,  I,  2,  note, 
mais  avec  une  cote  erronée  ;  il  faut  lire  Suppl.  fr.  428,  et  non  248. 

Je  ne  sai  par  ou  je  comence, 
Tant  ai  de  matière  abondance. 

«  De  la  povreté  Rutebeuf.  » 
Naetebus,  LXXXV,  5. 

Je  ne  sçay  quel  propos  tenir 
Ne  comment  mon  faict  maintenir. 
Narcissus  et  Echo. 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  4512  (Barrois  585),  f.  71  (ms.  du  xv  s.). 
Voir  L.   Delisle,   Catal.  des  fonds  Libri  et  Barrois,  p.  239. 
Imprimé  à  la  suite  de  la  Fontaine  des  amoureux,  fol.  Aviij<i  (Paris,  Bibl. 
nat.  Y  -{-  4403  (3).  Rés.)  ;  une  autre  édition ^  sans  date,  vers  1525. 

Je  ne  sai  s'avez  oï  dire 
De  les  hores  sainte  Marie. 

«  De  Temperere  de  Costantinoble  et  del  baume  qu'il  doit  a   l'église  de 
Rome.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  818,  f.  30  vo. 

Éd.  Mussafia,  Mitlelalterliche  Marienîegenden,  V  (Vienne,    1898),  p.  29. 

Je  ne  vol  pas  faire  lonc  conte  : 
Cist  fabliaux  nos  dit  et  raconte. 
«  Le  povre  clerc.  » 
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Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  162  vo-164  vo. 

Éd.  Méon,  Notiv.  rec.,  I,  104;  G.  Raynaud,  Rec.gén.  des  fabliaux,  V,  192 
(cf.  p.  359). 

Je  ne  vueil  plus  traitier  d'amours. 

De  la  miséricorde  de  Dieu. 
Paris,  B.  N.  fr.  25418,  f.  75-102  (xive  siècle). 

Je  Noblesse,  dame  de  bon  vouloir. 

«  Le  Bréviaire  des  nobles  »,  par  Alain  Chartier. 
Paris,  B.  N.  fr.  1727,  f.  42  ;  2249,  f.  23;  2263,  f.  49. 
Valenciennes,  417. 
Éd.  Du  Chesne,  AL  Chartier,  p.  581. 

Je  pensoye,  n'a  pas  sept  ans, 

Ainsy  qu'on  pense  a  son  affaire. 
Le  Passe  temps  de  Michault  Taillevent. 
Chantilly,  Musée  Condé  1404,  f.  29-46. 
Paris,  Arsenal  3145. 

—  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  4512  (anc.  Barrois  585  ;  Delisle,  Cat.,  p.  258). 

—  Bibl.  J.  de  Rothschild  2796,  f.  81  {Cat.,  IV,  95). 

Voir  Brunet,  Manne],  III,  1702;  A.  Piaget, /?ow.,  XVIII,  442. 
Éd.  Teodor  Malmberg  (Upsala,  1877,  in-8). 

Je  porte  couronne  royalle. 
«  Louenges  a  Nostre  Dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2225,  fol.  i. 

Je  qui  ces  epitaphes  dys. 
Neuf  vers  à  la  fin  d'une  copie  du  Roman  de  la  Rose. 
Berlin,  Bibl.  roy.  Gall.  209. 

Je  qui  sueil  diter  et  escrire 
Les  livres  de  haute  matire. 
Traduction  de  Boèce  (sans  prologue),  attribuée  à  Jehan  de  Meun. 
Dijon,  Bibl.  munie.  525. 

Paris,  Bibl.  James  de  Rothschild,  2753,  f.  i  (ms.  duxye  s.). 
Voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  123  ;  Rom.,  XLII,  331  : 
Emile  Picot,  Cat.  Rothschild,  IV,  p.  25. 


JE    RETRAI  —    lôl    —  J  ESTOIE 

Je  retrai  qu'il  avient  a  maint. 
«  Blonde  d'Oxford  »,  par  Philippe  de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir. 
Paris,  B.  N.  fr.  1588,  f.  57. 
Éd.  H.  Suchier  (Société  des  anciens  textes  français,   1884),  II,  i. 


Je  scey  de  voir 
î  fait  les  gens  d 
Naelebus,  Appendice,  I,  15.  Fragment  de  Chascuns pense  de  son  affaire. 


Ménage  fait  les  gens  doloir. 


Jeo  say  un  dame  de  bone  pourveance, 
Si  vous  assentez  a  sa  ordenaunce. 
D'une  dame  et  de  ses  chiens. 
Naetebus,  VIII,  8. 

Jou  sanguin  moult  débonnaire, 
Pau  parlant,  de  faitich  afaire. 

Pièce  de  62  vers  sur  les  tempéraments. 
Lille,  366,  f.  49  (Cat.  gén.,  XXVI,  254). 

G'escommeni  toz  les  jalox 

Qui  de  lor  feme  ne  sont  cox. 
«  Li  Escomeniemanz  au  lecheor.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  354,  f.  47  b  (264  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.   194-195  (139  vers). 
Éd.  Th.  Wright,  Anecâota  lit  .y  p.  60. 

Je  souloye  de  mes  yeux  avoir  joye. 
La  complainte  de  Granson. 
Paris,  B.  N.  fr.  2201,  f.  96  v». 
Notice  par  A.  Piaget,  Rom.,  XIX,  453. 

J'estoie  l'autre  jour  en  contemplation 
Et  avoie  tourné  vers  Dieu  m'entention. 

Songe. 
Londres,  Mus.  brit.  roy.  19.  B.  XII,  f.  179. 
Trente-quatre  quatrains  (type  VIII  de  Naetebus). 
l:d.  L.-E.  Kastner,  Rnnie  de  philologie  franc . ,  XVII  (1905),  241-247. 


JE  SUI  —    182   —  JHESUCRIST 

L'éditeur  attribue  le  poème,  sans  raison  suffisante,  à  Jehan  de  Meung. 
Voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  141 . 

Je  sui  le  pain  de  vie 
Qui  du  ciel  descendi. 

Paraphrase  de  Ego  sum  panis  vivus  (Job.,  VI). 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,1'.  183  v". 

Je  suis  nommé  le  pommier  de  doulceur. 
«  Le  pommier  de  doulceur  »,  par  Robert  du  Herlin. 
Paris,  B.  N.  fr.  2252. 
Cf.  Lângfors,  Rom .,  XLI,  236  et  631. 

Je  suis  Orgueil,  riche  et  puissant, 
En  grant  biauté  resplendissant. 
«  La  bataille  des  vices  et  vertus.  » 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10032,  f.  258  v»  (anc.  Ashburnham-Barrois 
440  ;  Bibl.  de  VÉc.  des  Chartes,  LXII,  1901,  p.  597). 

Jeo  suis  prié,  meis,  sans  prier. 
Me  deit  amour  bien  charger. 
Vie  de  sainte  Agnès,  par  Bozon. 
Hist.  Utt.,  XXXIII,  337. 

Je  suix  ta  povre  ancelle,  en  toi  ai  gran  fiance. 

Paris,  Arsenal  570,  f.  143. 

Q.uatrain  pieux  (type  IX  de  Naetebus).   Éd.  P.    Meyer,  Bull.,  XXVII 
(1901),  p.  70. 

Jhesucris,  a  matines  fut  vostre  char  vendue, 

A  prime  decrachie,  en  la  face  batue. 
Les  Heures  de  la  croix. 
Lille,  fonds  Godefroy,  168,  fol.  44  {Cat.  gén.,  XXVI,  609). 
Paris,  Arsenal,  570,  fol.  129. 

—  B.  N.  fr.  1 181,  fol.  84  vo. 

—  —     lat.  4641  B,  fol.  155  (les  7  premiers  vers). 
Rennes,  28,  fol.  15  {Cat.gèn.,  XXIV,  19). 


JHESUCRIST  —    183    —  JHESUCRIST 

Sens. 

Type  VIII  de  Naetebus. 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Sens,  par  Tarbé,  Romancero  de  Champagne,  I,  49  ; 
d'après  le  ms.  de  l'Arsenal,  par  P.  Meyer,  5////., . XXVII  (1901),  65. 

Jesu[cnst]  deboneire  e  fraunc, 
Ke  pur  nus  espaundis  tun  saune, 
Quaunt  [tu]  crias  en  haute  voiz. 

Oraison  (10  vers). 
Dublin,  Trinity  Collège,  D.  4.18,  f.  21  vo  b. 
Éd.  Holger  Petersen,  Neuphilol.  Mitteil.,  191 1,  p.  14. 

Jesucriz,  douz  amis,  con  l'ame  avra  bon  tens. 

Poème  pieux  de  143  quatrains. 
Paris,  Bibl.  Mazarine  788,  fol.  204  (ms.  du  xiiie  s.). 

Jhesucris,  fis  de  Deu  lou  vif, 
A  l'oure  de  ma  mort  te  pri. 

Prière. 
Paris,  Arsenal  570,  f.  131, 
Éd.  P.  Meyer,  Bull,  XXVII  (1901),  67. 

Jhesucrist  mon  sauveur  de  Diz(?)  fiiz  Marie. 
Quatrains. 
Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Laud  mise.  5. 

Jhesucrist,  mon  vray  rédempteur. 
Je  te  adoure  du  bon  du  cueur. 

«  Les  six  oraisons  de  monseigneur  Bernard.  » 
Paris,  B.  N.  lat.  1375,  f.  135. 

Jhesucrist  par  seint  Eûstace. 

Vie  de  saint  Eustache. 
Hift.  Htt.,  XXXIII,  348. 

Jhesucrist,  par  ta  duçur 

Oyez  mun  cri,  oyez  mun  plur. 


JHESUCRIST  —    184   —  JHESUCRIST 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  226-228. 
Hd.  R.  Reinscli,  Atrhiv  de  Herrig,  LXIII,  77. 

Jhesucrist,  qui  a  grant  puissance, 
Me  vueille  donner  congnoissance. 
Prière  et  confession  à  la  Vierge,  par  Jaquet  Bruiant  Clerc. 
Chartres,  419  (anc.  411),  f.  94. 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10044,  f.  129  v»  (anc.  Ashburnham-Barrois 
347,  catal.  de  vente  de  1901,  no  499). 

Éd.  Gratet-Duplessis,  dans  le  Catal.  de  la  Bibliothèque  de  Chartres, 
1840,  p.  155.  Cf.  le  Cat.  géii.,  XI,  191,  et  Stengel,  Zeitschr.  f.  fran^. 
Spr.,  XIV,  2,  p.  169.  Le  nom  de  l'auteur  est  donné  par  un  acrostiche.  C'est 
probablement  le  même  que  Jean  ou  Jacques  Bruyant  ou  Briant,  sur  lequel 
voir  Rom.,  XXXIX  (19 10),  419,  et  ci-dessus  :  On  dit  souvent  en  reprochier. 

Jhesucrist,  qui  en  la  crois  laissa  son  corps  estendre. 

Vie  de  saint  Antoine  de  Padoue. 
Hist.  ïitt.,XXXlU,  339. 

Jhesucrist  ki  ne  puet  mentir 
Dist  :  Nus  ne  puet  a  mi  venir. 

«  Li  douze  cordon.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2049,  f.  12-15. 

Jhesus  Crist,  qui  pour  nous  heut  persecusion. 

Vie  de  sainte  Barbe. 
Hist.  un.,  XXXIII,  340. 

Jhesucrist,  qui  pour  nous  mourir 
Venistes  a  très  grief  torment. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  5513-17,  f.  24  d  (bréviaire  du  xiv^  s.). 
Est-ce  la  même  pièce  que  Sire  Dieus,  qui  pour  mort  souffrir  ? 

Jhesuscrist,  qui  sur  touz  est  vray  fusicïen. 

Vie  de  saint  Sébastien. 
Hist.  litl.,  XXXIII,  375. 


JHESUCRIST  —    l8)    —  JHESUS,    VERGIERS 

Jhesucrist,  sire,  dreit  jugeor, 
Rois  sur  toz  rois  e  guvernur. 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  203-207  b. 

Extrait  par  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  74. 

Jésus,  divine  sapience 
Et  second  en  la  trinité. 

Contemplation  sur  la  Passion. 
Paris,   B.   N.  nouv.    acq.  fr,    10052,  f.  27  (anc.  Ashburnham-Barrois 
440;  Bihl.  de  VÉc.  des  Chartes,  LXII,  594). 

Jhesus,  mon  Dieu,  en  qui  je  croy, 
Donne  moy  obeïr  a  loy. 
«  Protestacion.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  952,  f.  189  vo. 

Jhesus  qui  es  la  sapience 
De  Dieu  le  père  glorieus. 

Les  Heures  de  la  croix. 
Trois  manuscrits.  Extrait  par  Lângfors,  Romania,  XLI,  235 . 

Jhesu  que  lumer  es  et  jour, 
De  nuit  descoveres  tenebrour. 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  3775,  f.  14  vo. 
Voir  Rom.,  XXXVI,  184. 

Jhesu  qui  te  laixais  estendre 
En  la  croiz  et  pour  homme  prendre. 
Paris,  Arsenal  570,  f.  96  vo. 

—      B.  N.,  fr.  1136,  f.    130  ;  —  nouv.  acq.  fr.  4338,  f.  184. 
Extraits  par  L.    Delisle,  Bibl.  de  l'Èc.  des  Chartes,  XXX,  538,  et    par 
P.  Meyer,  Bull,  XXVII  (1901),  53. 

Jhesus,  vergiers  d'espices,  nostre  vie, 
Nostre  amor,  nostre  solais. 

Chanson  franciscaine. 
Munich,  Bibl.  de  la  Ville,  cod.  gall.  32,  f.  63. 
Éd.  R.  Otto,  Rom.  Forsch.,  V,  599. 


JE   TF.    DIRAI  —    l86    —  JE   TE   SALU 

Je  te  diray  ung  brief  respons. 

«  La  revelacion  de  la  gloire  de  paradis  dite  par  sainct  Pol  l'apostre  au 
bourriau  qui  le  decola .  » 

Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  10032,.  f.  168  (anc.  Ashburnham-Barrois 
440;  Bibl.  de  VÉc.  des  Chartes,  LXII,  596). 

Je  te  pri,  belle  trezoriere, 
Douls  veissel  ou  le  trésor  iere. 

«  De  la  glorieuse  conception  Nostre  Dame  »  (626  vers). 
Chartres,    1036,  f.  122  \°{Cat.   gén.,  XI,  328;  Bonnard,  Trad.  de  la 
Bible,  p.  236). 

Je  te  salue,  espouse  (de)  Jhesucrist, 
Sainte  Barbe  qui  souffris  grief  torment. 

Paris,  B.  N.  fr.  24865,  f.  61  vo-63. 
Type  LXXI  de  Naetebus. 

Je  te  salue,  Maria, 

En  qui  Dieu  son  filz  maria 

A  humaine  fragilité. 

«  Oraison  plaisant  a  saincte  Marie  ». 

Six  douzains  (type  XXXVI  de  Naetebus). 

Besançon,  151,  f.  64{Cat.  gén.,  XXXII,  107). 

Laon,  24 3 ter  (Missel  du  xve  siècle). 

Paris, Bibl.  Mazarine  515,  f.76  vo-78  ;  518,  f.  29  vo  (4  str.  ;  ms.  du  xvc  s.). 
—      Catal  Didùt,    1879,  p.  57. 

Vienne  (Autriche),  Bibl.  imp.   1 105,  fol.  501  vo. 

Aux  manuscrits  précités  il  faut  ajouter  un  manuscrit  du  xv^  siècle,  non 
autrement  désigné",  qui  a  servi  à  E.-H.  Langlois  pour  son  édition  (Essai  sur 
la  calligraphie  des  romans  du  moyen  âge.  Rouen,  1841,  p.  174-177).  Autre 
édition,  d'après  le  ms.  de  Laon,  par  M.  Thillois  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
académique  de  Laon,  X  (1860),  p.  124  ;  par  E.  Winkler,  d'après  le  ms.  de 
Vienne,  dans  V Archivât  Herrig,  CXXVIII,  368. 

Je  te  salu(e),  vierge  pucelle, 
Pour  la  gracieuse  novelle 
Que  l'ange  Gabriel  t'apourta 
En  disant  :  Ave  Maria. 
Dijon,  Bibl.  munie.  ^49  (ms.  du  xve  s.  ;  Cat.ge'n.,  V,  109). 


JETÉS,    JETÉS  —    187    —  JE   VOIS 

Jetés,  jetés  vos  biestes  fors. 
«  Courtois  d'Arras.  » 
Paris,  B.N.  fr.  837,^.63;  1553,  f.  498;  191 52,  f.  82  vo. 
Pavie,  Bibl.  de  l'Université,  cxxx.  E.  5,  f.  58. 

Éd.  Méon,  Fabliaux  et  contes,  I,  356  ;  E.  Faral  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Paris,  fasc.  XX,  p.  163,  et  dans  les  Classiques  fran- 
çais du  moyen  âge,  Paris,  191 1. 

Je  tieng  a  périlleux  dommage. 

((  Trésor  Nostre  Dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  994,  f.  ici  (ms.  du  xive  siècle). 

Je  truis  que  deus  dames  estoient 
Qui  durement  s  entrehaoient. 

«  De  la  dame  qui  fortrait  le  baron  a  sa  voisine  »  (conte  des  Vies  des 
pères.) 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Je  viens  et  vous  présente. 
Complainte  à  la  Vierge. 
Paris,B.  N.  nouv.  acq.  fr.  10044,  f  152  vo  (anc.  Barrois  337). 

Je  voy  que  chascun  amoureux 
Se  veult  ce  jour  apparier. 

Londres,  Bibl.  de  Westminster  Abbey  (voir  Bull,  de  la  Soc.  des  anc. 
textes,  I,  1875,  p.  36). 

Je  vois  morir  :  venez  avant 
Tuit  cil  qu'encore  estez  vivant. 

«  Le  mireuer  du  monde.  » 
Bruxelles,  Bibl.   roy.  2304(anc.  9555-8),  fol.  148. 
Cambridge,  Magdalene  Coll .,  collect.  S.  Pepys,  1938. 
Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  29986,  fol.  147. 

Paris,  B.  N.  fr.  916,  f.  170;  957,  f.  123  ;  1555,  f.  221  ;  22921,  f. 
222. 

—       —       nouv.  acq.  fr.  5232  (Delisle,  Invent,  alphab.,  p.  425). 
Naetebus,  XLIV,   i.  L^ng(ors,  Neupbiloîogische  Mitteilungen,  XV  (191 3), 


JE    VOUS   SALUE  —    l88    —  JE   VOUS    VENS 

p.  55.  Sur  le  ms.  de  Bruxelles,  v.  Delisle,   Mélanges  de  paléogr.,    p.   232; 
sur  le  ms.  Cambridge,  v.  P.  Meyer,  Romania,  XXV,  418. 

Je  vus  salue  de  par  Deu,  virgine  sèynte  Marie, 
Merciable  dame  duce,  digne  e  pie. 
Naetebus,  LXXXVIII,  3. 

Jeo  vous  salu,  Marie, 
De  grâce  replenye. 

UAve  Maria. 
Naetebus,  LXII,  3. 

Je  vous  salue,  vierge  Marie, 
Qui  fiistes  par  Tangele  esmarie. 

Salut  à  la  Vierge. 
Cheltenham,  Bibl.  Philipps  6664,  f.  60. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Not .  et  extr.,  XXXIV,  f^  partie,  p.  256. 

Je  VOUS  vens  la  blanche  flour. 
Ventes  d'amours. 
Plusieurs   ancierines    éditions;  voir  Brunet,   V,  1123  ;  Picot,  Catal.J. 
âe  Rothschild,  I,  no  550;  Montaiglon  et  RothschilJ,  Poésies    françaises,  V, 
204. 

Je  VOUS  vend  la  flour  du  glay. 

Ventes  d'amours. 
Épinal,  189,  fol.  77. 
Voir  Bonnardot,  Bull,  de  la  Soc.  des  anc.  textes,  II  (1876),  117. 

Je  vous  vens  la  flour  du  lis. 

Ventes  d'amours. 
Bibl.  Mazarine,  5636,  f.  228. 

Je  vous  vens  la  giroflée. 

Ventes  d'amours. 
Londres,  Bibl.    de  Westminster  Abbey  (Bnlîet.  de  la  Société  des  anciens 
textes  français,  I,  1875,  55). 


JE    VOUS    VUEIL  —    189    —  JOU    FORTUNE 

Je  VOUS  vueil  a  tous  diz  servir 

Sanz  jamais  guerdon  recevoir. 
Complainte  de  saint  Valentin,  par  Oton  de  Granson. 
Paris,  B.  N.  fr.  2201,  fol.  81. 
Notice  par  A.  Piaget,i?om.,  XIX,  420. 

Je  vos  vuoill  commancer  un  comte 
De  covoitisse  qui  surmonte. 

Unicorne . 
Paris,  B.  N.fr.  1609,  f.  57  (ms.  du  xiye  siècle). 

Je  vueil  ung  livre  commencier. 
Poème  amoureux  par  Oton  de  Granson. 
Paris,  B.  N.  fr.  1727,  f.  94. 
Notice  par  M.  A.  Piaget,  Rom.,  XXIII,  203. 

J'oï  conter  l'autre  semaine 

C'uns  peschieres  de  Pont  seur  Saine. 

«  Dupescheorde  Pont  seur  Saine.  » 

Berlin,  Bibl.  roy.,coll.  Hamilton,  257,  f.  27-28. 

Genève,  Bibl .  de  la  Ville,  1 79  bis,  f.  4-7  v». 

Paris,  B.  N.fr.  837,  184-185. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  183-94  ;  Méon,  III,  471-8  ;  Montai- 
glon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  68  (cf.  ib,  p.  336,  et  V, 
412). 

Joye^  santé,  paix  et  honneur. 
«  L'estraine  du  jour  et  honneur,  »  par  Oton  de  Granson. 
Paris,  B.  N.  fr.  2201,  f.  93  vo. 
Noticepar  A.  Piaget,  i?ow.,  XIX,  432. 

Jolifté 
Me  fest  aler  ad  pé. 
«  La  vie  d'un  vallet  amerous.  » 
Naetebus,  Appendice,  III,  i . 

Jou,  Fortune...  Voir  ]q,  Fortune... 


LA    BELLE  —    I9O   —  LA    I LORUS 

La  belle  hostesse  est  bien  jouieusse 
De  son  mari,  ce  dit  on. 
«  Pour  l'amour  du  bel  hoste  et  sa  femme  la  belle  hostesse.  »  (15  str.). 
Paris,  B.  N.  fr.  5341,  t".  139VO. 

La  bouche  mecovient  ouvrir. 
«  Du  Denier  et  de  la  Brebis.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  268. 
Éd.  Jubinal,  Wouv.  rec,  II,  264-272. 

Labour  de  Picard, 
Pitee  de  Lumbard. 

Dictons. 
Nombreux  manuscrits.  Voir  Rotu.,  XXXIV,  99,  n.  2. 

La  clartés  qui  France  enlumine. 

Vie  de  saint  Rémi,  par  Richier. 
Hist.  lut.,  XXXIII,  374. 

La  Dame  ou  j*ai  mis  m'esperance 

Volo  laudare  carminé. 
Pièce  en  vers  français  et  latins  alternés. 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  32. 
Même  poème  que  La  Virge  en  cuy  fat  m'esperance. 

La  divine  Trinité 
Eust  eternelment  ordonné. 
Vie  de  saincte  Valere  de  Chambon. 
Paris,  B.  N.  fr.  12445,  f-  124. 

La  douce  mère  au  Creatour 
A  Teglise  a  Rochemadour. 
«  D'un  jongleur  a  cui  Nostre  Dame    envola  son  sierge  »,  par  Gautier 

DE  COINCI. 

Éd.  Poquet,  col.  315.  CL  A  la  loengeet  a  la  gloire. 

La  flurs  de  biaté  fait  savoir 
Que  ce  que  j'ain  ne  puis  avoir. 


LA    GRACE  —    191    —  LAN    MIL 

«  Uns  dis  d'amours  fine.  » 
Turin,  BibL  de  l'Université  L.V.  32,  f.  116  vo-122  (ms.  brûlé). 
Extraits  par  Scheler,  Notice  de  deux  manuscrits  de  Turin,  p.  82. 

La  grâce  Deu  bien  aparust. 
Vie  de  saint  François  d'Assise. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  350. 

Laissier  m'estuet  le  rimoiier. 

Voir  Lessier. . . 

La  matere  de  cest  saint  livre. 
Paraphrase  du  Cantique  des  Cantiques. 
Le  Mans,  173,  f.  33  vo  (Catal.  gén.,  XX,  120). 

La  morz  qui  toz  jors  cels  aproie 
Qui  plus  sont  de  bien  fere  en  voie. 
«  La  Complainte  du  conte  Huede  de  Nevers  »,  par  Rutebeuf. 
Naetebus,  XXXVI,  40. 

La    mouche  aati  de  bataille 
Un  torel  fier  et  orgueilleus. 

«  La  bataille  de  la  Mouche  et  du  Torel  »  (Ysopet  II,  fable  3). 
Naetebus,  LXXXV,  2. 

L'an  de  grâce  mil  e  trois  cens 
Et  trente  deus  fui  je  tracens. 

«  Les  divisions  des  soixante  et  douze  biautés  qui  sont  en  dames.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  245. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,   I,  407.  Naetebus,  XXXVI,  19.  C'est  le  début  du 
prologue.  La  partie  strophiquc  commence  par  :  Gracieuse  dame  entérine. 

L'an  mil  deux  cent  et  dix  et  quatre 
S'ala  Ferrans  au  Roy  combatre . 

Chronique  de  saint  Magloire. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  saint  Magloire,  qui  est  à  l'Archevêché,  fol.  76 
(écrit  vers  1 300).  Où  ? 

Éd.  Méon,  FaWwtt.v,  11,221-235. 


LAN    MIL  —    1^2   —  LARGUE 

L'an,  mil  .cccc.  avec  deus, 

A  la  mi  janvier,  se  tu  veulx. 

Poème  sur  une  comète. 
Naetebus,  XXIX,  7. 

L'an  mil  .cccc.  .iiij."    dix  sept, 
Du  temps  que  Mars  durant  tresves  dormoit. 
«Le  Bien  ducal  »,  par  Jean  Guilloche. 
Turin,  BibL  nat.,  L.  V.  56  (brûlé).  Couplets  rimant  ahahhcbc,  et,  à  partir 
du  couplet  XXXVII,  aabaabcc. 

Éd.  Ph.  Tamizey  de  Larroque,  dans  les  Actes  de  VAcad.  de  Bordeaux, 
année  1893. 

L'an  segont  de  la  Passion 
Estoit  la  dame  en  oreison. 
Lyon,  584,  f.  U-14. 

C'est  la  dernière  partie  de  la  Conception  de  Wace  (p.  60  de  l'éd.  Man- 
cel  et  Trébutien,  Caen,  1842,  et  p.  65  de  l'éd.  Luzarche,  Tours,  1859). 
Cf.  P.  Meyer,  Romania,  IX,  162. 

La  quele  que  soit,  dame  ou  pucele, 
Ki  désire  avoir  la  face  bêle. 

Recettes  pour  les  femmes.  . 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  i.  20,  f.  234. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Ro7n.,  XXXII,  90. 

La  reigne  de  pecché  est  estreite   de   haut  lignage, 
La  fille  est  Lucifer  ke  cheit  de  haut  estage. 

«  Le  char  d'orgueil»,  par  Nicole  Bozon. 
Naetebus,  VIII,  5. 

Largue  en  karité, 
Rius  d'umilité. 

«  Li  loenge  Nostre  Dame.  » 
Naetebus,  XXXIV,  i. 
Éd.   H.  Andresen,  Ein  aUfraniôsisches  Marienlob,  Halle,  1891. 


LAS,    BIEN  —    193    —  LAUTRIER 

Las,  bien  sçay  que  quant  partira. 
Poème  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
Paris,  B.  N.  fr.  147,  f.  1 1  (121  huitains  du  type  LXXVIII  de  Naetebus). 

La  souveraine  Trinité, 
Trois  personnes  en  unité. 
Vie  de  saint  Léonard,  par  maître  Jehan  Petit. 
Paris,  B.  N.  fr.  12470,  f.   104. 

Éd.  P.  Le  Verdier,  Le  Livre  du  Champ  d'Or  et  autres  poèmes  inédits  par 
M^  Jehan  Petit.  Rouen,  1896  (Publications  delà  Société  rouennaise  de 
Bibliophiles). 

Las,  que  feray  ? 
Que  devenray  ? 
«  Lay  d'un  pécheur  qui  se  repent.  » 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  11065-73,  f.  38  vo. 

Uauctorités  nos  dist  une  raison  por  voir 
Ke  el  commencement  de  sens  et  de  savoir. 
Vie  de  saint  Jean  l'Évangéliste. 
Naetebus,  VIII,  83.  Hist.  litt.,  XXXIII,  354.  C'est  le  début  du  ms.  de 
Madrid.  Le  manuscrit  fr.    2039  de  la  Bibl.  nationale  de  Paris  commence 
par  :  Salemons  dist  et  conte  une  raison  por  voir.  Le  manuscrit  de  Madrid  porte 
actuellement  la  cote  9446  (anc.  Ee.  150,  et  non  F.  149). 

L'autre  an,  ensi  con  après  mai. 
Conte  des  hérauts,  par  Baudouin  de  Condé  . 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.  133  v». 
Paris,  Arsenal  5142,  fol.  316  vo;  3524,  fol.  18. 
—     B.  N.fr.  1446,  fol.  122. 
Éd.  Scheler,  Baud.  de  Condé,  I,  153. 

Laurens...  Foir  Leurens... 

L'autrier,  entor  la  Saint  Rémi, 
Chevauchoie  por  mon  afere. 
«  La  Desputizons  dou  Croisié  et  dou  Descroisié  »,  par  Rutebeuf. 
Naetebus,  LXXIII,  5. 
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LAUTRIER  —    194   —  LAUTRIER 

L'autre  hyer,  lisant  une  nuyt  pour  apprendre. 

«  Le  parement  et  triomphe  des  dames  »,  par  Olivier  de  La  Marche, 

Les  mss.  et  les  éditions  sont  indiqués  par  M.  H.  Stein,  Olivier  de  La 

Marche,  histotien,  poète  et  diplomate  bourguignon,  Bruxelles  et  Paris,  1888, 

p.  163-4  (extrait  du   t.   XLIX  des  Mémoires   couronnés    et   Mémoires  des 

savants  étrangers  publiés  par  F  Académie  royale  de  Belgique). 

L'autre  jour  mon  chemin  aloie, 
En  alant  melancolioie. 

«  Le  livre  messire  Geoffroy  de  Charny.  » 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  420. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  10549;  m 24. 

La  Haye,  Bibl.  roy.,  T.  323  (copie  de  Gérard). 

Madrid,  Bibl.  nat.,  anc.  ms.  du  comte  de  Haro  (i?ow., XXVI,  411;. 
•     Paris,  B.  N.  fr.  25447. 

Tours,  904  (Cat.gén.,  XXXVII,  i,  p.  654). 

Extraits  par  A.  Piaget,  Le  livre  messire  Geoffroy  de  Charnv,  dans  Koni., 
XXVI,  397. 

L'autre  jour  mon  chemin  erroic    • 
Corne  cil  qui  ne  puet  aler. 

«  Marguet  convertie .  » 
Naetebus,  LXXIII,  11. 

L'autrier  m'en  aloi  juant, 
De  mes  amors  rejoïssant. 

«  La  geste  de  Blancheflour  et  Florence.  » 
Naetebus,  LXV,  3. 

Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XXXVIII,  224  ;   Ch.  Oulmont,  Les    Débats  du 
clerc  et  du  chevalier  (Pâùs,  191 1),  p.  167. 

L'autrier  me  vint  en  avison. 

«  Du  eu  et  du  con.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  183  vo. 

Éd.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Ray n^uà,  Rec.  des  fabliaux,  II,  133    (cf. 
3^2). 


L  AUTRIER  —    195    —  LAUTRIEF 

L'autrier,  par  une  matinée, 

Ou  temps  que  rose  est  matin  née. 

((  Li  dis  de  la  fontaine  d'amours  »,  par  WATRiauET  de  Couvin. 
La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Gérard). 
Paris,  Arsenal  3525,  fol.  107. 

—  B.  N.  fr.  2183,  f.  17;  —  14968,  fol.  57  v°-63. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  IV.  de  Couvin,  p.  ici  . 

L'autrier,  par  un  matin,  a  l'entrée  de  mai. 
Entrai  en  un  jardin,  por  joer  i  alai. 
«  De  la  vie  dou  monde  »  ou  «  La  complainte  de   sainte  Église  »,  par 

RUTEBEUF . 

Naetebus,  VIII,  6.  C'est  le  début  du  prologue.  Le  poème  proprement  dit 
commence  par  :  Sainte  Eglise  se  plaint,  ce  n'est  mie  merveille. 

L'autrier  par  un  matin  esbanoiant  aloie, 

Pensis  d'une  amorette  qui  forment  me  guerroie. 

«  Le  Mariage  des  sept  Arts  et  des  sept  Vertus  »,  par  Jehan  le  Teinturier. 

Reims,  1275  (anc.  739-743),  f.  64  (Cat.  ^^'«.,  XXXIX,  11,  405). 

Naetebus,  VIII,  78. 

L'autrier  par  .i.  vespree  m'en  aloie  jouant. 
Le  Mans,  170,  f.  97  (ms.  du  xiiie  s.;  Cat.  gén.,  XX,   118). 
Quelques  lignes  presque  illisibles  ;  c'est  peut-être  le  début  d'un  fabliau. 

L'autr'ier  passant  une  nuyt  de  décembre. 

«  Le  triomphe  des  dames  »,  par  Olivier  de  La  Marche. 
Couplets  rimant  ahadbhcc.   Pour  les  mss.    et   anciennes  éditions,  voir 
H.  Stein,  Olivier  de  La  Marche,  p.  143.  Éd.  Julia  Kalbfleisch-Benas  (Ros- 
tock,  191 1),  p.  XIV. 

L'autrier  trouvai  en  escripture 
De  la  grant  biauté  de  nature. 

«Li  dis  de  la  feste  du  comte  de  Flandre  »,  par  WATRiauET  de  Couvin, 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  158-164  vo. 

—  B.  N.  f..2i83,  f.  75-80  vo. 

Éd.   A.  Schclcr,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  329. 


l'aUTRIER  19e;    —  LA    MHZ 

L'autricr  un  jor  jocr  aloie 
Devers  l'Aucerrois  Saint-Germain. 

«  La  desputoison  de  Challot  et  du  barbier  »,  par  Rutebeuf. 

Naetebus,  LXXIII,  10. 

L'autre  nuit  une  ad  vision. 

«  La  disputoison  des  pastourelles  »,  par  Jean  Le  Petit. 

Paris,  B.  N.  fr.  12470,  f.  5  v». 

Notice  dans  Le  Livre  du  Champ  d'Or  et  autres  poèmes  inédits  par  M»  Jean 
Le  Petit,  p.  p.  P.  Le  Verdier,  Rouen,  1896,  p.  xvii  (Public,  de  la  Société 
oruennaise  de  bibliophiles) . 

L'aventure  de  Graelent 
Vus  dirai  si  que  jeo  l'entent. 
«  Le  lai  de  Graelent.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2168,  f.  65. 
—      —      nouv.  acq.  fr.  1104,  f.  72  b. 
.  Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  57-80  ;  B.  de  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de 
France  (Paris,  1820),  I,  486;  G.  Gullberg,  Deux  lais  du  XIII^  siècle  (Kal- 
mar,  1876). 

La  vertu  Deu  ki  tuz  jurs  dure. 

Les  sept  dormants,  par  Chardri. 
Hist.  îitt.,  XXXIII,  346. 

La  vertu  del  saint  Esperit. 

«  Le  Manuel  des  péchiez  »,  par  William  de  Waddikgtok. 
Pour  le?  manuscrits  voir  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  312  et  348  ;  XXIX, 
5  et  47  ;  Hist.  Iitt.,  XXVIII,  179  ;  Herbert,  Catal.  of  romances,  III,  272- 
303.  Ajouter  un  ms.  incomplet  de  Lord  Middleton,  WoUaton  Hall  (voir 
Bihl.  deVÉc.  des  Chartes,  LXXIII,  202).  Éd.  Furnivall,  Robert  Manning, 
of  Dnmne,  «  Handlyng  Synne  »,  A.  D.  1^0^,  ivith  those  parti  of  the  Anglo- 
Frcnch  treatise  on  ïuhich  it  zuas  founded ,  William  of  Wadingon's  «  Manuel 
des  pechiei  »,  2  vol.,  Londres,  1901  et  1903  (Early  english  Text  Society). 

La  {ins.  Le)  viez  estorie  nos  racunte. 
Paraphrase  de  V Exode. 
Le  Mans,  173,  f.  i  {Cat.  gen.,  XX,   120). 


LA    VIRGE  197    —  LE    DEABLE 

Extraits  par  J.  Bonnard,  Les  Traductions  delà  Bible  en  vers  français 
(Paris,  1884),  p.  125. 

La  Virge  doit  estre  honnouree. 
C'est  un  début  imaginé  par  Jubinal  (Nouv.  rec,  II,  199).  Le  manuscrit 
(B.  N.  fr.  12483)  porte  à   cet  endroit  (fol.  53  vo)  :  Et  pour  ce  doit  estre 
honnouree.  Voir  Nous  lisons  qu^Arthus,  roys  jadis. 

La  Virge  en  cuy  j'ai  m'esperance 
Voîo  laudare  carminé. 

Pièce  en  vers  français  et  latins  alternés. 
Paris,  B.  N.  fr.  12583,  f.  32. 
Tours,  948,  f.  119  v". 

Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XX,  284  (d'après  le  ms.  de  Tours). 
Le  ms.  de  Paris  commence  :  La  Dame  ou  faî  mis  m  espérance. 

La  vision  de  Jhesucrist. 

Version  anglo-normande,  en  vers,  de  V Apocalypse. 
Cambridge,  Corpus  Christi  Coll.   20  {Rom.,  XXV,  175). 

—  Magdalene  Coll.,  coll.  S.  Pepys,  1803  (Rom.,  XXV,  177), 

—  Musée   Fitzwilliam    (anc.     Bibl.    MacLean),    fol.    66-105 
(Rom.,  XXV,  180). 

Copenhague,  Bibl.  roy.,  fonds  Thott,  89  (Rom.,  XXV,  178). 

Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  2.  D.  XIJI  (Rom.,  XXV,  178). 
_  _      _    Add.  18633  (Rom.,  XXV,  178). 

Toulouse,  815  (Rom.,  XXV,  180). 

Éd.  du  corhmencement  du  ms.  du  Mus.  brit.  Roy.  2.  D.  XIII,  avec  les 
variantes  du  ms.  de  Magdalene  Coll.,  dans  Romania,  XXV,  187  ;  du  texte 
complet  du  ms.  de  Copenhague  en  regard  des  mss.,à  peu  près  identiques, 
de  Toulouse  et  de  Londres,  Add.  18633,  ^^^s  Rom.,  XXV,  200-253. 

Le  deable  .se  voley t  marier . 

Le  mariage  des  neuf  filles  du  diable. 
Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Fairfax,  24,  f.  25. 

—  —  —  Rawlinson  Poetry  241,  f.  196. 

Dans  le  ms.  Fairfax,  le  prologue  commence  par  les  douze  premiers  vers 
du  Comput  de  Raoul  de  Lenham .  Voir  De  geste  ne  voil  pas  chaunter. 
Éd.  P.  Meyer,  Rom.,\\\\,  61. 


LE  GRANT  CRKDO         —  I98  LK  MONDE 

Le  grant  Credo  sens  le  petit, 

SicHt  credo  y  vau  Irait  petit . 

Le  Credo,  par  Michelet  Petitpain. 
Naetebus,  XXIX,  16. 

Le  haut  conseil  et  Tordenance . 

Voir  Li  haut 

Le  jouglour  ne  fuit  losengier. 

«  Le  roi  d'Angleterre  et  le  jongleur  d'Ely.  » 
Londres,  Musée  brit.,  Harl,  2253,  f.  107  v». 

Ed.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Kec.  gén.   des  fabliaux,    II,   242 
(cf.  p.  356). 

Le  jour  de  Nouel  au  matin 
Nos  dist  sainte  Eglise  en  latin. 

Traduction  du  psaume  Eructavit. 
Le  prologue  commence  par  :  Une  chanson  que  David  fist. 

Le  jour  dou  vanredy 
Que  Deu  fu  en  creux  mis. 

Plainte  de  la  Vierge. 
Paris,  Arsenal  570,  f.  131. 
Éd.  P.  Meyer,  Bull,  XXVII  (1901),  p.  67. 

Le  meel  de  ciel 
Encontre  feel . 

Poème  sur  l'Annonciation,  par  Nicole  Bozon 
Naetebus,  XXIV,  i .  Ajouter  : 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Digby  103. 

Le  mois  de  mai  en  un  beau  pré. 

Voir  Si  corn  jeo  ju  en  un  lit. 

Le  monde  qui  vois  est  et  faus. 

Voir  Li  monde .  .  . 


LE   MONDE  —    199    —  LE   PHILOSOPHE 

Le  monde  ses  amis  par  raison  deshonneure. 

(Mf.  B.  N.  fr.  ^si  '  par  trayson  honneure.) 
«  De  la  fauceté  du  monde.  » 
Cambridge,  Magdalene  Collège,  Coll.  S.  Pepys,  no  1938. 
Paris,  B.  N.  fr.  957,  f.  119. 

Dix  quatrains  (type  VIII  de   Naetebus).  Extrait  par  P.  Meyer,  Rom., 
XXV,  418. 

L'en  dit  que  cil  aseûr  boit. 

«  De  l'ermite  qui  passa  par  la  goule  a  l'ennemi  pour  aler  a  matines  >- 
(conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe,  DieuSy  rois  Jhesucris. 

L'en  dit  que  tout  a  tens  huche  cil  a  la  porte 

Qui  mauveses  noyeles  a  cels  dedenz  aporte. 

«  Les  Regrès  au  roy  Loëys.  » 
Naetebus,  VIII,  90. 

L'en  dit  souvent  en  reprovier. 
Voir  On  dit  souvent ... 

L'en  met  ce  c'on  voit  avenir. 

«  De  dame  Guile.   ». 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  224  v». 
Éd.  Jubinal, /o//^/.  et  troiiv.,  p.  63. 

Le  philosophe  fu  moult  sage 
Qui  dist  en  sa  première  page. 
«<  Le  roman  de  Parthenay  ou  de  Lusignan  »  ou  «  Melusine  »,  par  Cou- 

DRETTE. 

Amiens,  411,  f.  ^S(Cat.  gén.,  XIX,  201). 
Carpentras,  406  (anc.  402  bis\  f.  46  ;  407  (anc.  403). 
Londres,  Mus.  brit.,  Add.  6796  (Ward,  Cat.  of  Rom.,  I,  692). 
Oxford,  Bodlèienne,  Bodley,  445. 
Paris,  Arsenal  3475. 
—    B.  N.  fr.  1458  ;  1459  ;  1483  ;  1631,  f.  85  ;  12575  ;    18623,  f.  47; 
191 67,  f.  106  ;  20041. 


I.K    PRKMIKR  —    200    —  LE    SAINT 

Valenciennes,  461  (anc.  425),  f.  3. 

Éd.  Francisque  Michel,  Melîusine,  Niort,  1854.  — Le  ms.  163 1  com- 
mence par  yay  de  douleur  le  cueur  fwirci. 

Le  primer  hermite  ke  ay  trovée 

Seint  Paul  le  hermite  est  nomée. 
Vie  de  saint  Paul. 
Welbeck,  iCi. 
Éd.  A.  T.  Baker,  Modem  Latiguage  Revitiv,  IV, 49 3. 

Le  rey  de  glorie,  le  Deu  omnipotent, 
Qui  maint  sanz  fin  et  sanz  comencement. 

Poème  anglo-normand  sur  l'Ancien  Testament. 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  4156,  f.  98-110. 

Londres,  Mus.  brit.,  Egerton  2710. 

Oxford,  Corpus  Christi  Coll.  36,  1'.  48-157. 

Paris,  B.  N.  fr.  898  ;  902,  f.  1-96. 
—       —     nouv.  acq.  fr.  5237  (fragment). 

Trêves,  Bibl.  munie,  (fragment). 

Extraits  par  F.  Bonnardot,  Rom.,  XVI,  177,  et  par  P.  Meyer,  Bull., 
XV  (1889),  p.  74,  et  Not.  et  cxtr.,  XXXIV,  i^e  part.,  p.  210  (p.  66  du  tir. 
à  part).  —  Certains  mss.  commencent  par  Al  rey  de  glorie. . .  ou  Pluie  en 
cel  tens  la  terre  ne  sitspi-ent. 

Le  roi  de  paradis,  qui  pour  nous  s'estendy 
En  l'arbre  de  la  crois  au  jour  de  vendredy. 

Vie  de  saint  Leu . 
Hist.  litt.,  XXXIII,  361. 

Le  russinole  voleit  amer 
E  mist  quer  e  cors  e  poer. 

Complainte  d'amour. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Dd.  10.  31,  f.  1-3  b. 
Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  241-6. 

Le  sein  Esperit 

A  genz  de  queor  parfit. 

Prière. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Selden  supra  74,  f.  31  v». 


LES    BIAU5  —    201    —  L  ESCRIPTURE 

Douze  sixains  (type  XXVI  de  Naetebus). 

Éd.  Stengel,  Zeitscl)r.  f.  frani.  Spr.,  XIV,  i,  p.  146.  Stengel  corrige  le 
premier  vers  ainsi  :  Veirs  est,  H  seint  Esprit. 

Les  biaus  contes  et  les  repris 
Doit  on  as  haus  hommes  de  pris. 
«  Li  dis  du  preu  chevalier  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  165. 

—  B.  N.  2185,  f.  69  ;  14968,  t".  ICI  ;  24432,  f.  388. 

—  —     coll.  Moreau  17 19,  p.  45  (ms.  La  Clayette  II). 

Éd.  Scheler,  Dits   de  Watriqiiet  de  Couvin^  Bruxelles,  1868,  p.   187. 
Cf.  P.   Meyer,  Not .   et  extr.,  XXXIII,  u^  part.,  p.  88. 

Les  bonnes  gens  qui  vont  au  Mont. 

Roman  du  Mont-Saint-Michel. 
Londres,  Mus.  brit.  26876, 
Voir  AfoM:^  pèlerins  qui  vont  au  Mont. 

Les  bonnes  meurs  et  les  sages  notables 
Ramentevoir  souvent  sont  proffitables. 

Proverbes  moraux,  par  Christine  de  Pisan. 
Nombreux  mss.  ;  voir  l'éd.  M.  Roy,  III,  p.  iv  et  45  (Société  des  anciens 
textes  français,  1896).  E.  Langlois  (^Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  15),  en 
traitant  du  ms.  B.  N.  fr.  812  (f.  264  c?- 266),  où  ces  proverbes  sont  ano- 
nymes, remarque  que  ces  distiques  ont  été  publiés,  à  la  suite  des  Dits 
moraux  de  Guillaume  de  Tignonville,  par  Pierre  Vidoue,  en  1531. 

L'Escripture  dit  qui  ne  ment 
Que  Dex  tôt  au  commencement. 

Moralités  de  la  Bible  (Gène sis). 
Charleville,  47  (Cal.  in-4",  V,  567). 

L'Escripture  nos  dist  por  voir 
Que  bien  doit  son  loier  avoir. 

«  De  celui  qui  plora  sur  le    Sarrazin   trois   larmes  qui  le  sauvèrent  » 
(conte  des  Vies  des  Pères). 

Cf.  Not.  et  extr.,X\\\y,  repart.,  p.  158,  et  Aie,  Dieus,  rois  Jhesuscris. 


LESCRIPTURE   NOUS  —    202    —  LES   MANDEMENS 

L'escripture  nous  dist  pour  voir 
Que  qui  bien  set  ramentevoir. 
Voir  Oies  de  haute  estore  Vuevre. 

L'Escripture  si  nos  enseigne 

Et  monstre  que  chacun  apraigne. 

«  De  l'enfant  qui  juroit  vilainement  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

L'escripture  tesmoingne  et  nous  fait  a  savoir 

Que  chascuns  et  chascune  qui  a  sens  et  savoir. 

«  Le  dit  des  trois  chanoines.  » 
Naetebus,  VIII,  81. 

Les  estoilles  du  firmament, 

Dont  tant  i  a,  vous  di  briefment. 

Cosmographie. 
Chartres,  1036,  f.  115  vo  {Cat.gcn.,  XI,  p.  528). 

Les  femmes  a  la  pie. 

Voir  Femmes  a  la  pie. 

Les  gens  qui  dient  que  en  songes 
N'a  se  fables  non  et  mensonges. 

«  Le  songe  véritable  »,  pamphlet  politique  du  xvc  siècle. 

Paris,  B.  N.  fr.  12488,  f.  i. 
—      —    Nouv.  acq.  fr.  6222  (Barrois  498),  f.  1-13  (Delisle,  Cat.  des 
fonds  Lihri  et  Barrois,  p.  257). 

Poème  relatif  au  règne  de  Charles  VI.  Éd.  H.  Moranvillé  dans  les  Ai^'w. 
de  la  Soc.  de  l'histoire  de  Paris ^  XVII  (1890),  p.  217. 

Les  mandemens  souvent  répéteras. 

27  quatrains  moraux. 

Ancien  manuscrit  Ashburnham-Barrois  99,  vendu  au  libraire  B.  Qua- 
ritch  à  Londres  (n»  183  du  Catalogue  de  vente  de  1901). 

Éd.  M'"e  de  Saint-Surin,  LHôtel  de  Cluny,  p.  103-108.  Voir  E,  Langloib, 
Les  Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  206. 


LES  SEIGNORS  —    2O3    —  LEVEZ    SUS 

Les  seignors  anciains  qui  ont  batailleeur 
Çai  en  arriers  esté  et  de  genz  venqueor. 
Vie  de  saint  Thibaut  de    Provins,  par  Guillaume   d'Oye,  vicaire  de 
Tremblins. 
Naetebus,  VIII,  44.  Hist.  litt.  ,  XXXIII,  376. 

Lessier  m'estuet  le  rimoiier, 
Quar  je  me  doi  moût  esmaier. 

«  La  mort  ou  la  repentance  Rustebeuf.  » 
Naetebus,  XXXVI,  32. 

Le  tensaveit  ja  sun  curs  feit. 
Vie  de  saint  Edouard  le  Confesseur. 
Hist.  lut.,  XXXIII,  347. 

Le  temps  estant  au  signe  du  Lion. 

«  La  complainte  du  Lion.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2341. 

Leurens  Wagons  a  en  covent 
Qu'il  fera  un  molin  de  vent. 

Dit. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  21 1^. 

Éd.  A.  Scheler,  Trouvères  belges,  II  (1879),   p.    162  ;  Jeanroy  et   Guy, 
Chansons  et  dits  artésiens,  p.  37. 

L'euvangille  des  femmes  vous  weil  cy  recorder, 
Moût  grant  prouffit  y  a  qui  le  veult  escouter. 
«  L'Evangile  as  femmes.  » 
Naetebus,  VIII,   35.   Éd.  George  G.  Keidel,  The  Evangile  aux  femmes 
{Romance   and  other   Studies),   Baltimore,    1895  ;  d'après   deux  nouveaux 
naanuscrits  (Paris,  B.  N.  fr.  24436,  et  lat.  8654  B),  par  P.  Meyer,  Rom., 
XXXVI,  I  (cf.  Lângfors,  Rom.,  XLI,  226).  Certains  mss.  commencent  par 
Quiœnque  velt  mener  pure  et  saintisme  vie. 

Levez  sus,  ma  aime,  ne  dormez  tant, 
Oez  ke  a  toy  dist  li  tuit  puissant. 


LE   VIEZ  —    204    —  LI    CLERC 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  79  vo-83.  * 

Extrait  par  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  61. 

Le  viez  estorie  nos  racunte. 

Voir  Laviei... 

Li  abis  ne  fait  pas  l'ermite . 
Voir  Lihahis... 

Li  autre  troveor  qui  truevent. 

«  Des  peines  d'enfer.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2094,  f.  199. 
Éd.  L.  E.  Kastner,  Revue  des  langues  rom.,  XLIX  (1906),  p.  49. 

Li  bon(s)  livraire(s)  vont  cerchier 
Et  les  bons  livres  (moult)  reverchier. 
«  Des  deus  frères  qui  furent  a  Romme  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.   593.  Cf.  A  la  loengeet  a  la  gloire. 

Li  bons  rois  Artus  de  Bretaigne. 

Voir  Artus,  li  huens  rois  de  Bretaigne. 

Li  Camus,  qui  est  nés  d'ARRAS, 

Dist  du  marcis  de  Montferras. 

Dit,  par  Le  Camus  d'Arras. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  210. 

Éd.  P.  Meyer,  Recueil  d'anciens  textes,  no  29  ;  Jeanroy  et  Guy,  Chansons 
et  dits  artésiens,  p .  81. 

Li  chans  d'une  raine 
Saine  une  balaine. 

Fatrasie,  par  Philippe  de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir. 
Naetebus,  XXX,  I. 

Li  clerc  de  scole  ki  apris  unt. 
Vie  de  saint  Clément,  pape. 
Hist.  ////.,  XXXIII,  345. 


LI   CLERC  —   205    —  LI   ESCRIT 

Li  clerc  truevent  en  Tescripture. 

Vie  de  saint  Dominique. 
Hist.  lut.,  XXXIII,  346. 

Li  confrère  d'Amours,  tuit  a  moi  entendes, 

Cil  qui  dedenz  vos  cuers  les  maus  d'amors  sentez. 

«  Li  Confrère  d'Amors.  » 
Naetebus,  LXXXVII,   14.    Douze  quatrains  monorimes  d'alexandrins  ; 
chaque  quatrain  est  suivi  d'un  refrain. 
Éd.  Lângfors,  Romania,  XXXVI,  29. 

Li  cuer  des  gens  sont  si  hastant. 
«  Dit  du  frain  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  f.  164. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé ^  II,  141. 

Li  cuers  encore  me  flaele 
De  dire  une  miracle  belle. 

«  Des  deus  clers  escoliers  qui  estoient  compaignons  »  (conte  des  Vies 
des  Pères). 

Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Li  cuers  me  dit  et  amoneste. 

Vie  des  saints  Barlaam  et  Josapliat. 
Hist.  ////.,  XXXIII,  340. 

Ly  Dieu  qui  science  nous  donne. 
«  De  saint  Paulin  hermite  qui  convertit  ung  Sarrazin  »  (conte  des   Vies 
des  Pères). 

Extrait  par  Tobler,  Jahrb.,  VII,  415.  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Li  dous  roysjesucris  qui  par  amistion. 

«  Dit  de  l'enfant  rosti.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  107-109. 

Li  escrit  conte  de  verte 
Qu'il  avoit  en  une  cité. 


LI    EVESaUES  —    206    —  Ll    HAUS 

«  Du  clerc  mort  que  la  merc  Dieu  fist  desterrer  pour  le  mètre  en  terre 
sainte  »  (conte  des    Vies  des  Pères). 

Voir  Zeitscbr.,  I,  365  ;  A.  Weber,  Handschrijtl.  Studicn,  p.  34.  Cf.  Aie, 
Dieus,  rois  Jhesucris, 

Li  evesques  parisiens 
Est  devins  et  naturiens. 

«  Des  cornetes.  » 
Paris,  B.  N.  IV.  837,  f.  237. 

Éd.  Jubinal,  Jongl.  et  Irouv.,  p.  87.  Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  248,  et 
Naetebus,  Appendice,  I,  2.  , 

Li  fil  Adam,  avant  venés. 

Arras,  845,  f.  158-159  vo. 

Naetebus,  XLIV,  3.  Voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  delà  Rose,  p.  105. 

Li  habis  ne  fait  pas  l'ermite. 
S'uns  hom  en  hermitage  habite. 

a  Li  dis  de  frère  Denise  cordelier  »,  par  Rutebeuf. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  329VO-331  ;  1635,  f.  60-62. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  122-39;  Méon,  III,  76-86;  Jubinal,  Riiteb., 
I,  260;  2e  éd.,  II,  63;  A.  Kressner,  Rusteh.,  p.  102;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rcc.gên.  des  fabliaux,  III,  263  (cf.  p.  427). 

Li  haut  conseil  et  Tordenance 
De  la  divine  pourveance. 

Vie  de  saint  Évroul. 
Paris,  B.  N.fr.  19867. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  349.  Éd.  J.-B.-N.  Blin,  Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  archéo- 
logique de  rOrne,  VI  (1887)  ;  F.  Danne,  Rom.  Forschmgen,  XXXII,  748. 

Li  haus  sires  dou  ciel  nos  doint  ferme  créance 
Et  bone  volenté  par  sa  sainte  poissance. 

Sermon  en  vers  sur  la  mort  de  Louis  VIII,  par  Robert  Saincerel. 

Naetebus,  LXXXV,  3. 

Éd.  N.  de  Wailly,  Historiens  dt  la  France,  XXIII,  125.  G.  Paris, 
Littérature  franc.,  §  153  (5^  éd.,  p.  250),  écrit  Sainterel  ;  on  ne  possède  de 
cet  ouvrage  qu'une  copie  du  xviie  siècle,  qui  porte  (au  cas  sujet)  Sainccriax, 


LI    HOMS  —   207    —  LI   MONDE 

Li  homs,  pour  quoy  abuses  tu 
Du  sens  que  t'a  Dieu  revestu  ? 

Méditation  de  la  mort. 
Paris,  B.  N.  916,  f.  176. 

—       —      nouv.  acq.  fr.  10237,  fo^*  ^^^  v°- 
Voir  Bibî.  de  VEc.  des  Chartes,  1903,  p-  527. 

Li  homs  qui  riens  ne  scet  et  aprendre  ne  voelt. 

Quatrains. 
Arras,  845,  f.  282t>. 

Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  263  vo  b  (i^  quatrain  seul). 
VoirE.  Langlois,  Mss.  du   Rom.  de  la  Rose,  p.   no.  Cf.  Tout  ainsi  que 
descend  en  le  fleur  le  roj^ee. 

Li  lions,  c'on  apele  Noble, 
Estoit  jadis  en  un  vignoble. 

«  La  compaignie  Renart.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  253  ;  12603,  f.  277  (Jahrh.,  XIII,  289). 
Éd.  Robert,  Fables  inédites,  I,   32-4  ;   Chabaille,  Le  Roman  du  Renart, 
Supplément,  1835,  p.  107-9. 

Li  madam  de  Sens  d'Argen, 
De  la  contré  de  Saint  Bragen. 

«  Le  Privilège  aux  Bretons.  » 
Naetebus,  Appendice,  III,  2.  Éd.  E.  Parai,  Mimes  français  du  XJII^  siècle, 
Paris,  19 10,  p.  20. 

Li  messager  (Vortiger)  alassé  del  chemin. 

Prophéties  de  Merlin. 
Voir  5m//.,  1882,  p.  53. 

Li  monde  qui  vois  est  et  faus 
Vous  voil  comparer  a  la  faus. 

«  Dis  de  faus  et  de  la  faucille  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  94  vo-96. 
Éd.  A.  Scliclcr,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  391. 


LI    PERKS  —    208    —  LI    PUISSANS 

Li  Peres  et  li  Filz  et  li  sains  Esperis, 

Uns  Dieus  en  trois  persones  aorez  et  chéris. 

«  Le  Testament  »,  par  Jehan  de  Meun. 

Pour  les  manuscrits,  voir  Naetcbus,  VIII,  70,  et  Lângfors,  Romania, 
XLI,  221.  Le  manuscrit  qu'a  utilisé,  en  1835,  M"'*  de  Saint-Surin  pour 
son  livre  sur  V Hôtel  de  Cluny  au  moyen  dge  (voir  E.  Langlois,  Les  tnss .  du 
Rom.  delà  Rose,  p.  296)  est  le  même  que  le  ms.  99  d'Ashburnham  dans 
le  Catalogue  de  Barrois  ;  il  a  été  vendu  en  1901  (no  183  du  Catalogue 
de  vente)  au  libraire  B.  Quaritch  à  Londres,  Ajouter  : 

Chantilly,  Musée  Condé  570,  f.  107-128  vo  {Cat.,  II,  p.  174,  art.  485). 

Des  extraits  du  Testament  ont  souvent  été  copiés  à  part  ;  voir  Ha  las  ! 
ha  las  !  si  tost  com  mors  les  dens  nous  serre^  et  Li  puissans  rois  de  gloire,  qui 
sans  fin  règne  et  vit,  et  Rois  des  rois,  Dieus  des  dieus.  ,  . 

Li  peres  son  fil  chastioit. 

«  Le  chastoiement  d'un  père  a  son  fils.  » 
Voir  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIV,  i,  p.  209. 

Li  prodome  ancienement. 

Bible,  par  Macé  de  la  Charité. 
Paris,  B.  N.  fr.  401,  f.  i. 

Tours,  906  (Cat.  gén.,  XXXVII,  11,  657).  Voir  J.  Bonnard,  Les  Tra- 
ductions de  la  Bible  en  vers,  p.  67. 

Li  preudons  qui  het  les  descors. 

«  De  la  brebis  desrobee.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  378,  f.  11. 
Hist.  litt.,  XXIII,  259  ;  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  5. 

Li  proverbes  au  vilein  dist. 

Vie  de  sainte  Paule. 
Hist.  litt,,  XXXIII,  373. 
Éd.  K.  Grass,  Halle,  1908  (Romanische  Bibl . ,  n»  19). 

Li  puissans  rois  de  gloire  qui  sans  fin  règne  et  vit. 

«  Prière  a  Nostre  Dame   qui  est  contenue   en    la  fin   du   livre   qui   est 
appelé  V Estât  du  monde.  » 
Chartres,  1036,  f.  il']  (Cat.  gèu.,  XI,  328). 
Paris,  Bibl.  Mazarinc  517,  f,    141. 


Lî    RÊCORDERS  —   209   —  LI   SAGES 

C'est  un  extrait  du  Testament  de  Jehan  de  Meun  (v.  2049  ^^  suiv.). 
Voir  Li  Pères  et  li  Fil:^  et  li  sains  Esperis. 

Li  recorders  et  li  descrires 

Des  griés  tormens  et  des  martyres. 

La  vie  de  saint  Quentin,  par  HuoN  le  Roi  de  Cambrai. 
Hist.  Utt.,  XXXIII,  573. 

Éd.  A.  Langfors  et  W.  Sôderhjelm,  La  vie  de  saint  Quentin,  Helsing- 
fors,  1909  (dans  Acta  Societatis  scientiarum  Fennicae,  XXXVIII). 

Li  sages  dit  en  sun  livre. 
«  Proverbes  de  bon  enseignement  »,   par   Nicole  Bozon. 
Voir  Chiers  amis,  recevez  de  moi. 

Li  sages  nous  monstre  et  descuevre 
Con  doit  l'ouvrier  cognoistre  a  Toevre. 

«  Li  dis  de  l'ortie  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Naetebus,  XXXVI,  53. 

Li  sage  qui  jadis  esteient. 

La  petite  philosophie. 
Cinq  manuscrits  et  extraits  dans  i^om.,XV,  p.  255.  Le  ms.  Cambridge, 
Bibl.  de  l'Univ.  DD.    10.31  (f.    6  c)  commence    par  :  Ky  vont  saver   del 
mapemund. 

Li  Sages  Salemons  nous  monstre 
Par  bon  exemple  et  par  vrai  monstre. 

«  Le  dit  de  la  noix  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  11225-27,  f.  51  vo-57  vo. 
La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Gérard). 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  183. 

—  B.  N.  fr.  2183,  f.  I  ;   14968,  f.  33   vo-38  v  ;    24432,  f.  394  vo.' 

—  —    coll.  Moreau  17 19,  p.  72  (copie  du  ms.  La  Clayette  II). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de   JV.  de  Couvin,  Bruxelles,   1868,  p.  55   et  suiv. 

Cf.   P.    Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  i>-e  part.,  p.  89. 

Li  sages  Salomons,  qui  fluns  fu  de  savoir, 
En  divine  escripture  a  pluseurs  fait  savoir. 

M 


Ll    SAINZ  —    210    —  LI   TEMPS 

Vie  de  sainte  Christine,  par  Gautier  dk  Coinci. 
Naetebus,  VIII,  82.  H/j/. ////.,  XXXIII,    344.  Pour   un  fragment,    cf. 
J.  Druon,  Kom.,  XLIII,  95. 

Li  saint  angle  Gabriel 

Vint  a  Marie  treis  fiez  de  ciel . 

«  De  les  cinc  joies  Noslre  Dame.  » 
Naetebus,  XL,  i.  Voir  Vous  ke  Noslre  Diniie  ame;;^. 

Li  sainz  Esperiz. 

Voir  Ll'  M'///  hspL'i  it. 

Li  sains  recorde  et  velt  prover  : 

Cil  qui  se  melle  de  trover. 
Dit. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  2034?. 
Éd.  Jeanroy  et  Guy,  Chansons  et  dits  artésiens,  p.  57. 

Li  siècles  est  si  bestornez 
Que  je  sui  trop  pis  atornez. 

«  De  la  dent  »,  par  Huox  Archhvesq.ue. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  197. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  I,  159;  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec. 
gén.  des  fabliaux,!,  147-152  (cf.  II,  294);  A.  Héron,  Les  dits  de  Hu 
Archevesque  (Rouen.  1885),  p.  7. 

Li  siècles  est  trop  merveilleus 
Et  a  preudomme  perilleus. 

«  Li  dis  dou  los  dou  monde  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.   112. 
—      B.  N.  fr.  1446,  f.  181. 
•    Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condè,  III,  235. 

Li  siècle  vait  mult  en  déclin. 

Vie  de  saint  Jean  l'Aumônier. 
Hist.  ////.,  XXXIII,  353. 

Li  temps  est  couru  et  passez 

Que  trois  roys  nous  sunt  trespassez. 


LI    VILAINS  —    211    —  MA    DAME 

«  Du  roy  Phellippe  quiore  règne  »,  par  mestre  Geoffroy  de  Paris.- 
Paris,  B.  N.fr.    146,  f.  50. 

Li  vilains  dist  en  reprovier 

Que  la  chose  a  puis  grant  mestier . 

«  La  Mule  sans  frain  »,  ou  «  La  Damoiselle  a  la  mure  »,  par  Païen 
DE  Maizières. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  26  b--^6. 

Voir  Dinaux,  Trouv.  brabançons,  p.  581.  Éd.  Méon,  Nouveau  recueil,  I, 
1823,  p.  1-37  ;  R.  Thompson  Hill,  La  mule  san^  frain,  Baltimore,  1911  ; 
B.  Orlowski,  La  damoiselle  a  la  viule,  thèse  de  l'Université  de  Paris, 
1911  (cf.  Rom.,  XLI,  144). 

Li  vilains  dit  en  son  respit. 

Erec  et  Enide,  par  Chrestien  de  Troyes  . 

Chantilly,  Musée  Condé,  626,  fo  78-99  vo  {Cat.,  II,  art.  472,  p.  39). 

Paris,  B.  N.  fr.  375,  f.  281  ;  794,  f.  i  ;  1376,  f.  95  ;  1420,  f.  i  ;  1450, 
f.  140;  24403,  f.  Il 9-1 74. 

—       Bibl.  Sainte-Geneviève  1269  (fragment). 

Éd.  I.  Bekker,  Zeitschrift  fur  deutsches  Alterthum,  X  (1856),  373-550 
(d'après  le  ms.  1376);  par  W.  Foerster,  Kristidns  von  Troyes  sàmtlicbe 
Werke,  Halle,  1890  ;  Kristian  von  Troyes,  Erec  und  Enide  (Romanische 
Bibliotek,  XIII),  2^  éd.,  1909.  Le  ms.  1450  commence  par  :  Un  jor  de 
pasque  al  tans  novel. 

Lonc  tens  ai  en  pereche  despendue  ma  vie. 

«  Des  quatre  sereurs.  » 
Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L.  V,  41,  f.  25-26  (ms.  brûlé). 
Ce  début  n'est  pas  mentionné  Rom.,  XXXVII  (1908),  p.  485  ;  c'est  le 
même  texte  que  :  Par  exemple  vorai  parler  de  Vescripture. 

Lorens  ...  Voir  Leurens... 


Ma  dame  de  Valois  me  prie. 

Vie  de  sainte  Geneviève,  par  Renaut. 
Hist.  //7/.,  XXXIII,  351. 


MA    t)AMË  —111    —  MA    DOUCE 

Ma  dame  me  commande  et  prie. 
«  Li  atres  perilleus.  » 
Chantilly,  Musée  Condé  472,  f.  57. 
Paris,  B.  N.  fr.  1433,  f.  i  ;  2168,  f.  i. 
Voir  Hîst.  litt.,  XXX,  79. 

Éd.,  d'après  le  ms.  ^168,  par  Schirmer,  Archiv  de  Herrig,  XLII  (1868), 
p.   135-213- 

Ma  dame  sainte  Marguerite. 
Oraison  à  la  fin  d'une  vie  de  sainte  Marguerite. 
Nantes,  Musée  Dobrée. 

Voir  Durville,  Catal.  de  la  bibliothèque  du  Musée  Thomas  Dobrée,  p.  366 
(cf.  /eo;;/f7mV/,  XXXIV,  314). 

Ma  douce  amie,  salut,  s'il  vous  agrée, 
Vous  manderai,  que  qu'en  doie  avenir. 
Salut  d'amour. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  253. 

Éd.  P.  Meyer,  Bihl.  de  VEc.  des  Chartes,  XXVIII,  1867,  p.  168. 

Ma  duce  dame,  merci  vos  cri. 
Aidez  moy,  jeo  vus  en  pri. 

Poème  sur  les  joies  de  Notre-Dame. 
Naelebus,  LXXXV,  7.  Voir  aussi  Gloriuse  pucele,  des  angles  re'ygue. 

Ma  doulce  nourrice  pucelle^ 
Qui  de  vostre  tendre  mamelle. 

Le  Testament,  par  Pierre  de  Nesson. 

Londres,  Mus.  brit.,  Lansdowne  380,  p.  74. 

Marseille,  114,  f.  223  vo  (Cat.  gén.,  XV,  50). 

Nantes,  212,  fol.  162-169  (Cat.  gén.,  XXII,  37). 

Paris,  Arsenal  3146  (anc.  B.  L.  104). 

—  B.  N.  fr.  1642,  f.  326;  1796,  f.  25  ;  1889,  f.  107;  2229,  f.  112  ; 
3939,  f.  23. 

Rome,  Bibl.  du  Vatican,  Reg.  1362,  f.  138  (Not.  et  extr.,  XXXIII,  11, 
p.  139). 

Ajouter  un  recueil  décrit  au  Cat.  Baillieu,  5  décembre  t88i,  art.  564. 

Éd.  Douxfils,  La  Dance  aux  aveugles,  p.  171.  Plusieurs  anciennes  édi- 
tions ont  été  signalées  par  M.  Emile  Picot,  Cat.  RothscluJd.  ITÎ,  362. 


MA    DOULEUR  21 3    MAISTRE 

Ma  douleur  veil  alegier  en  chantant. 
Or  me  doint  Dieus  grâce  de  bien  chanter. 
Poème  contre  les  prélats,  mêlant  latin  et  français. 

Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  31  vo  b. 

Extraits  par  Jubinal,  A^omz'.  rec,  II,  325,  note. 

Maint  dit  a  fait  de  roys,  de  conte 
GuiLLOT  DE  Paris  en  son  conte. 

«  Le  Dit  des  rues  de  Paris  »,  par  Guillot  de  Paris. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  257  v». 

Éd.  Méon,  Fabliaux^  II,  238-275  ;  E.  Mareuse,  Le  Dit  des  rues  de  Paris, 
avec  préface,  notes  et  glossaire,  Paris,  1875. 

Mainte  gent  parolent  d'amors. 

Londres,  Mus.  Brit.,  Addit.  10289,  f.  172  b. 

Extrait  du  Chastiement  des  dames,  de  Robert  de  Blois,  commençant  au 
V.  752  de  l'édition  de  Méon,  Fabliaux,  II,  208.  Voir  Cest  livre  petit  prise- 
ront. 

Maintes  gens  se  sont  esbaudiz 
D'escouter  biaus  mos  et  biaus  diz. 

«  Li  dis  de  la  cygoigne  »,  par  Watriq.uet  de  Cou  vin. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  11225-27,  f.  45-51  v°. 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  30  vo, 

—      B.N.  fr.  14968,  f.  156-160. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,   p.  283. 

Maint  ont  mis  leur  temps  et  leur  cure. 
Le  Comte  d'Anjou,  par  Jehan  Maillart. 
Paris,  B.  N.  fr.  765,  f.  i. 

—       —    nouv.  acq.  fr.  4531,  f.  i. 
Voir  Hist.  Htt.,  XXXI,  318.  Un  extrait  du  Comte  d'Anjou  se  trouve  dans 
une  interpolation  du  Roman  de  Fauvel,  B.  N.  fr.  146,  fol.   22  {Hist.  litt., 
XXXII,  145). 

Maistre,  a  cest  besoing  vus  dreciez. 

Vie  de  saint  Laurent. 
lli^t.  litt..  XXXîlI,'36i. 


MAISTRE    FOUQUES  —    2I4   —  MAL    VIT 

Maistre  FouauES  raconte  et  dit 
Que  nus  ne  puet  avoir  mercit. 
«  Le  Credo  a  l'usurier.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  109. 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  2.  45,  p.  327. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  4333,  f.  109. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  281  vo. 

Le  ms.  de  Cambridge  commence  :  Plest  vus  o'ir  une  mervaille  (Roniania, 
XXXII,  112),  celui  de  Londres  :  Or  comanse  li  usiriers  (Rom.,  I,  209).  Éd., 
d'après  le  ms.de  Paris,  par  Méon,  Fabliaux,  IV,  106  ;  d'après  tous  les  mss. 
par  E.  Ilvonen,  Parodies  de  thèmes  pieux  dans  la  boésie  française  du  moyen 
âge  (Helsingfors,  1914),  p.  92. 

Maistres  Heldris  de  Cornualle 
Escrist  ces  viers  trestout  a  talle. 

Poème  arthurien  d'environ  6.500  vers,  par  Heldri  de  Cornouailles. 
Wollaton  Hall  (Nottinghamshire),  ms.  de  Lord  Middleton,f.  189. 
Voir  Bihl.  de  VEc.  des   Chartes,  LXXIII  (19 12),   p.    203   (cf.  Romania, 
XLII,  145). 

Maistres  Richars  ha,  por  mieus  plaire, 
Mis  en  rime  le  Bestiaire. 

Le  Bestiaire  d'amour,  par  Richard  de  Fournival. 

Paris,  B.  N.  fr.  25545,  f.  89  vo. 

Ce  fragment  n'a  pas  été  publié  (comme  il  est  dit  dans  le  Catalogue  des 
manuscrits),  par  C.  Hippeau  (Le  Bestiaire  d'amour,  par  Richard  de  Fournival, 
Paris,  1860).  Le  livre  de  Hippeau  ne  contient  qu'une  version  en  prose. 
Sur  le  poème,  voir  P.  Paris,  BibJ.  de  VEc.  des  Chartes,  II  (1840),  p.  56. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Hisl .  litt.,  XXXIV,  additions. 

Mal  semer  fait  sor  pierre  dure. 

«  De  l'enfant  qui  dona  a  l'enfant  Nostre  Dame  du  pain  »  (conte  des  Vies 
des  Pères). 

Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Mau  vit,  ce  dit  on,  qui  n'amende, 
Et  en  méfiait  ne  gist  commande. 

Premier  avisement  pour  le  roy  Loys,  par  mestre  Geoffroi  de  Paris. 
Paris,  B.  N.  fr.  146,  f.  /\(>. 


MA    PAINE  —    215    —  MARIE 

Ma  paine  métrai  et  m  entente. 
Tant  com  je  sui  en  ma  jovente. 
«  De  trois  dames  qui  troverenfun  vit.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  147  vo.148  vo. 

Éd.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.gén.  des  fabliaux,  V,  32  (cf. 
p.  304). 

Ma  peine  vuel  mètre  et  ma  cure. 
«  Constant  du  Hamel.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  80  vo-88  vo. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  14-19  ;  1553,  f.  488-493  ;  191 52,  f.  77-80. 
Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  204-52  ;  Méon,  II,  296-326  ;  A.  de  Montai- 
glon et  Raynaud,  Rec.gén.  des  fabliaux,  IV,  166  (cf.  p.  281). 

Marie  dame  toute  belle^ 
Vierge  pucelle  pure  et  monde. 

Paraphrase  de  VAve  Maria. 
Laon,  Bibl.  munie.  243  ter. 
Paris,  B.  N.  lat.  1369,  p.  385-93. 

Six  huitains  (type  LXXVIII  de  Naetebus).  Éd.   d'après  le  nis.  de  Laon, 
par  M.  Thillois,  Bull,  de  la  Soc.  académique  de  Laon,  X,  1860,  p.  126. 

Marie,  mère  al  Salveeur, 
De  totes  femme  estes  flour. 


Naetebus,  VI,  3. 


Prière  à  la  Vierge. 


Marie,  mère  de  concorde. 

De  Jhesucrist  ton  filz  m*acorde. 

Prière,  par  Gautier  deCoinci(?). 
Naetebus,  LXV,  10.  Bull,  XX  (1894),  p.  53  (au  lieu  de  B.  N.  fr.  1555, 
fol.  162,  lire  1533,  fol.  262).  Ajouter  : 
Oxford,  Bibl.  Bodl.  Fr.  f.  i,  fol.  49  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  231  n,  f.  331. 

Marie,  pur  toun  enfant, 
Qe  est  roi  tôt  puissaunt. 


MARIE  —    2l6    —  MERE    DIEU 

Poème  sur  les  joies  de  Notre-Dame. 
Naetebus,  XXVIII,  i. 

Marie,  vierge  fille  et  mère. 

Prière  à  la  Vierge. 
New- York,  Bibliothèque  de  M.  Pierpom  Morgan,  no  112. 
Voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  198. 

Mauvais  est  qui  ne  gueredone. 

«  D'une  nonne  qui  manga  la  flour  dou  choz  sanz  seignier,  si  enraiga  » 
(conte  des  Vies  des  Pères).  Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 
Éd.  J.-J.  Salverda  de  Grave  (Leide,  1889).  Voir  Rom.,  XIX,  370. 

Ma  volenté  est  bone  et  preste. 
La  Conception  Nostre  Dame. 
Naetebus,  LXXIII,  4.  Ajouter  : 
Reims,  Bibl.  munie.  1275  {Cat.  gcn.,  XXXIX,  2,  p.  405). 

Merci  de  moi,  biaus  sire  Deus. 
Fragment  (v.  2131-68)  d'une  paraphrase  du  psaume  Eructavit. 
Le  Mans,  Bibl.  munie.  173,  fol.  m. 
Voir  Uue  chanson  que  David  fist . 

Mère  au  Sauveor, 
Qui  la  flor. 

Chanson  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
Paris,  B.  N.  fr.  844,  f.  1  ;  lat.  995,  f.  87  vo. 
Éd.  P.  Meyer,  Bull,  X  (1884),  p.  80  (cf.  Rom.,  XVII,  433). 

Mère  de  Dieu  qui  fustes  mise 
Et  rasise. 

Voir  Royne  qui  Justes  mise. 

Mère  Dieu,  qui  vous  siert  moût  a  bon  guerredon. 

«  Une  proiere  Nostre  Dame  »  ou  «  Prière  Theophilus  ». 
Naetebus,  VIII,  85.  Ajouter  : 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  18064-69,  p.  107. 


MERVEILLE   EST  217    MES    DAMES 

Paris,  B.  N.  fr.  9220,  fol.  2  v». 

Ces  deux  fragments  commencent  par  :  Salemons  fist  un  trône,  la  matere 
ert  d'yvoire.  Le  fragment  de  Bruxelles  a  été  imprimé  par  H.  Peters, 
ZeiUchr.,  XXI,  396  (cf.  ih.,  p.  i). 

Merveille  est  de  cest  monde  comme  torne  bouele. 
Des  laboureurs. 
Naetebus,  VIII,  18. 

Merveilles  est  que  ne  fenist. 
«  Un  dit  d'amours.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1634,  f.  96. 

Éd.  Langfors,  Neuphil.  Mitteilungen,  IX  (1907),  p.  9  (comp.  Archiv  de 
Herrig,  CXVIII,  259,  et  Romania,  XLIII,  216). 

Mes...  Voir  aussi  Mon... 

Mes  amis,  je  puis  raconter. 

«  La  relàcion  de  Théophile  de  ce  qu'il  trouva  en  enfer  quant  il  fut 
resuscité.  » 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10032,  f.  171  (anc.  Ashburnham-Barrois, 
440). 

Mes  dames  et  mes  damoiselles, 
Jeunes  bourgoises  et  marchandes. 

«  Le  mirouer  aux  dames  »  (type  LXXVIII  de  Naetebus). 
Escurial,  O.  I.  14. 
Paris,  Arsenal  3523. 
—     B.  N.  fr.  924. 

Éd.  A.  Piaget,  Le  Miroir  aux  daines,  dans  le  Recueil  de  travaux  publiés  par 
la  Faculté  des  Lettres  (Académie  de  Neuchâtel),  II,  1908. 

Mes  dames,  je  requier  mercy. 
A  vous  me  vueil  excuser  cy. 

«  Le  Livre  de  leescc  »  ou  «  Le  Rebours  de  Mathiolus  »,  par  Jehan  Le 
Fï:vRE,  de  Ressons. 

Carpentras,  376  (anc.  L.  372),  f.  138  vo  (Ca^f^'n.,  XXXIV,  i,  p.  180). 

Florence,  Laurentienne,  Ashburnham  47  (anc.  119;  I  Codici  Ashhurnha- 
iniani,  l,  68). 


MES    LIVRES  —    2l8    —  MIL    ET 

Londres,  Mus.  brii.,  Roy.  20.  B.  XXI,  f.  70. 
Paris,  B.  N.  fr.  2243. 

Rome,  Vatican,  Reg.  15 19  (Not.  et  extr.,  XXXIII,  11,  p.  184). 
Éd.  A. -G.  Van  Hamel,  Les  Lamentations  de  Mathcoliis,  Paris,  1905  (Bibl. 
de  l'Kc.  des  Hautes  Études,  fasc.  96). 

Mes  livres  me  dit  et  narraz 
Qu'en  la  riche  cité  d'Arras. 
«  De  la  pucele  d'Arras  a  qui  Nostre   Dame  s'aparut  »,  par  Gautier  de 

COINCI. 

Éd.  Poquet,  col.  261.  Cf.  A  la  loeuge  et  a  la  gloire. 

Mes  livres  me  dit  et  révèle. 

«  D'une  nonnain  qu'uns  chevaliers  amoit,  que  Noslrc  Dame  gari,  »  par 
Gautier  de  Coinci  . 

Voir  Not.  et  extr.,  XXXIII,  fe  partie, p.  86.  Éd.  Poquet,  Les  Miracles  de  la 
Vierge,  col.  475.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Metez,  metez  vos  bestes  fors. 
La  bonne  leçon  est  \  Jetés, jetés...  Cf.  Naetebus,  LXV,  11. 

Mètre  vueil  m'entente  et  ma  cure 

A  faire  un  dit  d'une  aventure. 

«  Les  braies  au  cordelier.  n 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.   154  vo-156;  191 52,  f.  120  vo-122. 
Éd.  Barbazan,  FrtW/aî^x,   II,    14-32;  Méon,  III,  169-80  ;  A.  de  Montai- 
glon  et  G.  Raynaud,  Rec.gén.  des  fabliaux,  111,  p.  274  (cf.  p.  430). 

Mieus  vaut  assembler  un  trésor. 

«  Facet  en  françois  »  traduit  du  latin  (Cum  nihil  utilius)  de  jEAti  de 
Garlande. 

Paris,  B.  N.  fr.  12478,  fol.  269  (ms.  du  xve  s.). 
Même  poème  que  :  Oui  de  translater  s'entremet. 

Mil  [et]  .iij'.  et  .xj.  avoit. 

Poème  sur  le  trépas  du  sire  de  Berlaymont. 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.   10041  (anc.  Ashburnham-Barrois  409). 
Éd.  A.  Scheler,  Trouv.  belges,  I,  1876,  p.  242  (cf.  p.  xxv). 


MI    MARZ  —    219    —  MIREZ    VOUS 

Mi  marz,  tout  droit  en  cel  termine 
Que  de  soz  terre  ist  la  vermine. 
«  La  Voie  de  Paradis  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  309  vo  ;  1635,  f.  rzib. 
Reims,  1275,  f.  61-64  (Cat.  gén.,  XXXIX,  i,  p.  405). 
Éd.  Jubinal,   Ruteb.,    II,    24;   2e  éd.,  II,  169  ;  A.   Kressner,   Rusteb., 
p.  144.  Le  ms.   de  Reims  n'a  pas   été  utilisé.  Il  commence  par  :  En  mars 
tout  droit  a  cel  termine. 

Miracles  sont  d'amours,  trop  me  font  merveillier, 
Quer  de  penser  a  euls  ne  me  puis  traveillier. 
«  La  prière  d'un  chivaler  et  la  respousc  d'une  dame.  » 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  4531,  f.  95  v°-97  v». 

Éd.  A.  Jeanroy,  Rom.,  XLIII,  6.  Sur  une  ancienne  éd.  dans  le  Jardin  de 
Plaisance,  voir /t.,  p.  i. 

Mirez  vous  cy.  dames  et  damoiselles, 
Mirez  vous  cy  et  regardez  ma  face. 

«  Le  Miroir  des  dames  et  damoiselles.  » 
Cambridge,  Musée  Fitzwilliam,  n<^  164,  f.  32  b. 
Paris,  B.  N.  fr.  147,  f.  5. 

—     —     nouv.acq.fr.  ioo32(anc. Ashburnham-Barrois  440),  f.  131  vo.. 
Naetebus,  LXXI,  i.  Éd.   W.  Sôderhjelm,   Neuphil.    Mitteihingen,  1^04, 
p.  29  et  76.  Cf.  A.  Piaget,  Le  Miroir  aux  dames.,  dans  le  Recueil  de  travaux 
publiés  par  la  Faculté  des  Ixttres  (Académie  de  Neuchâtol),  II,  1908,  p.  lO. 

Mirez  vous  cy,  mirez,  mirez. 
Tournés  vous  ça  et  vous  virez. 

«  Le  Miroir  du  monde.  » 
Paris,   B.    N.,   nouv.  acq.  fr.  10032,  f.  157  Cane.  Ashburnham-Barrois 
440). 

Mirez  vous  en  perturbateurs  de  paix. 

Neuf  strophes  de  neuf  vers,  à  la  suite  d'une  copie  du  Roman  de  la  Rose. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  Gai).  209. 

Mirez  vous  icy,  mirez  femmes, 
Pour  prendre  consolation. 


MISERERE  —   220   —  MON    CREATEUR 

«  La  dance  des  femes  composée  a  Paris  »,  par  Martial  d'Auvergne. 
Paris,  B.  N.  fr.  25434,  f.  61-80. 

—  —       nouv.  acq.  fr.  10032  (anc.  Ashburnham-Barrois  440),  f.  224. 
Éd.  Danse  macabre,  15 17,  in-fol.,  f.  et-'. 

Miserere  mei,  Deus  ! 
Trop  longuement  me  sui  teûs. 
Le  Miserere^  par  Barthhlemi,  Renclus  de  Moiliens. 
Naetebus,  XXXVI,  59.  Ajouter  : 
Londres,  Mus.  brit.,  Add.  16608,  1".  236. 

Petrograd,  Bibl.  Impériale,  Cat.  de  Bertrand,  p.  184  ;  ms.  du  xiv»:  s. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.V.  41  (anc.  i.  28;  Cat.  de  Pasini,  p.  492), 
f.  28-32  (ms.  brûlé). 

Mon  ame  et  mon  cors  te  présente. 
Prière  à  sainte  Catherine. 
Paris,  Cat.  Didot,  1879,  P-  72. 

Mon  bon  ami,  Dieus  le  maintiegne. 

«  La  Paiz  »  ou  «  La  Prière  Rufebuef  ». 
Naetebus,  XXXVI,  50. 

Mon  compaignon,  que  veulx  tu  faire 

De  te  rendre  religieux  ? 
«  Débat  de  l'omme  mondain    et  d'un  sien  compaignon   qui  se   vieult 
rendre  religieux  »,  attribué  à  Guillaume  Alexis. 
La  Haye,  Bibl.  roy.  781. 
Paris,  B.  N.  fr.  1642,  t.  373  ;  25434,  f.   1-18. 

—  —     nouv.    acq.    fr.  10032    (anc.   Ashburnham-Barrois,    440), 
f.   193. 

—  Bibl.  Sainte-Geneviève ;î879,  f.  54. 
Rome,  Vatican,  Reg.  1720,  f.  107. 
Tours,  907,  f.  72. 

Éd.  A.  Piaget  et  É.  Picot,  Œuvres  de  Guill.  Alexis,  III,  137.  Sur  les 
anciennes  éditions,  voir  ih.,  III,  129.  Le  ms.  Sainte-Geneviève  n'a  pas  été 
utilisé. 

Mon  créateur,  rédempteur  et  vrai  père. 
Oraison  en  douze  vers. 


MOK   CUEtt  —   :21I    ^  MON   SEIGNEUR 

Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève  2879,  *•  ^)- 

Rome,  Vatican,  Reg.  1448,  feuillet  de  garde. 

Anciennes  éditions  :  Grandes  Heures  de  Verard  (v.  1490),  f.  a, /.  r" 
(Prière  pour  Jehan  Quentin)  ;  Hore  Virginis  (Pierre  Le  Rouge  pour  Vin- 
cent Commin),  1491,  in-80  goth.,  f.  94  vo.  Éd.  E.  Langlois,  No/,  et  extr., 
XXXIII,  II,  152,  note. 

Mon  cuer  qui  me  veult  esprouver. 

Complainte  d'amour. 
Paris,  B.  N.,  coll.  Moreau  171 5-19,  p.  773. 
Extrait  publié  par  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  ire  partie,  p.  80. 

Mon  cuer  si  m'a  doné  matere 
Et  me  semont  que  je  m'atere. 

De  Guersay. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  237  vo  ;  12483,  fol.  58b. 

Naetebus,  XXXVI,  24.  Hist.  îitt.,  XXIII,  260.  Éd.  Jubinal,  Rutek, 
ire  éd.,  II,  435  ;  2c  éd.,  III,  347.  —  Lems.  12483  commence  par  :  Reson 
uieswuet  que  je  cens  fiere. 

Mon  cuer,  triste  penssis,  me  semont  que  je  die. 

Le  cliastiement  des  clers. 
Naetebus,  LXXXVII,  8  (  =  forme  VIII). 

Mon  frère,  mais  soions  contens, 
Nous  deux  seuletz,  pour  passer  temps. 

«Le  Passetemps  des  deux  Alecis  frères  »,  par  Guillaume  Alexis. 
Paris,  B.  N.  fr.  24315,  f.  32. 

Éd.  A.  Piaget  et  É.  Picot,  Œuvres  de  Guillaume  Alexis  (Soc.  des  anc. 
textes),  II,  7  (cf.  III,  210).  Sur  les  anciennes  éditions,  voir  ib.,  II,  3  . 

Mon  pueple,  que  ay  je  fait 
En  quoy  t'ay  courochié. 
Huitains  rimant  nhab  cdcd. 
Paris, B.  N.  fr.  24748,  f.  220  (ms.  du  xvc  s.). 

Mon  seigneur  saint  Denis,  trésor  de  sapience. 
Vie  de  saint  Denys. 


MON    SIRE  —    222    —  MORS   QJJl 

Naetebus,  Vlll,  22.  Hist.  litl.,  XXXIII,  345.  Ajouter  : 
Paris,  B.  N.  fr.  2206,  f.  100. 

L'ancien  ms.  Saint-Germain,  mentionné  par  Naetebus,  porte  actuellement 
la  cote  B.  N.  fr.  19186  (fol.  14$  vo). 

Mon  sire  Deu  omnipotent. 

Prière. 
Naetebus,   LXXXVIII,   2.  Éd.  H.  Siengd,  Zeilschr.  fiir  friini.  Spr.  u. 
Lin.,  XIV,  2,  p.  170. 

Mon  très  dous  fiz,  tu  fus  vendu/ 
Agent  plaine  de  felonnie. 

Poème  sur  la  Crucifixion. 
Cambrai,  594,  feuillet  de  garde. 

Mon...  Voir  aussi  Mes... 

Morir  c'est  usaiges  communs. 

«  Li  dis  dou  boin  conte  Willaume  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanatensis  1598. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  etj.  de  Cotidè,  II,  290  (pour  les  éditions  anté- 
rieures, voir  ihid.). 

Morir  convient,  ch'est  chose  dure, 
Nulz  ne  revient  de  pouriture. 

Dits  moraux  des  philosophes. 
Clermont-Ferrand  249,  f.  2\o(Bull.^  XV,  1889,  p.  100). 
Lille,  139,  f.  20  (Cat.  géii.,  XXVI,  no). 
Paris,  B.  N.  fr.   1181,  f.  25. 

Éd.  Montaiglon  et  Rothschild,  Recueil,  VII,  25.  Cf.  X est  pas  sires   de 
son  pais. 

Mors,  comment  que  je  me  déduise. 
«  Li  ver  de  le  mort  »,  par  Adam  de  la  Halle. 
Naetebus,  XXXVI,  55. 

Mors,  qui  en  tant  de  lieus  s'espart. 

«  De  Renart  et  de  Piaudoue.  » 
Naetebus,  XXXVI,  10. 


MORS   QUI  —   223    —  MOUT    A 

Mors,  qui  m'as  mis  muer  en  mue. 

Les  Vers  de  la  mort,  par  Helinant. 

Naetebus,  XXXVI,  52.  Éd.  Fr.  Wuiff  et  E.  Walberg  (Société  des  anciens 
textes,  1905).  Ajouter  : 

Bruxelles,  Bibl.  Roy.,  Cartul.  141 1.  Voir  A.  Bayot,  Ret'.  des  Bibliothèques 
d  Archives  de  Belgique,  IV,  293  (cf.  Rom.,  XXXVl,  121). 

Mors,  si  te  ses  entrebouter. 
«  Li  ver  de  le  mort  »,  par  Robert  le  clerc. 
Naetebus,  XXXVI,  21.  Cf.  G.  Paris,  Rom.,  XX,  137. 

Mortaltez  et  guerre 
Est  escil  de  terre. 
«  De  Marco  et  de  Salemon.  » 
Naetebus,  LXVIII,  i,  et  LXI,  4;  Romania,XXXU,  63.  Lems.  B.  N.  fr. 
12483,  fol,   160  \°  b,  commence  par  :  Par  desguisée guise,  et  le  ms.  25545 
par  :  Mont  set  de  la  muse.  Lems.  de  Cambridge  (Trinity  Collège,  R.  3.  20, 
p.  82)  a  été  publié  par  Kemble,  Anglo-saxon  dialogues  of  Salomon  and  Saturn 
(iElfric  Society),  p.  78. 

Mos  sans  vilonnie. 
«  Du  prestre  qui  fu  mis  au  lardier.  » 
Naetebus,  LXXXI,  i. 

Mostrer  vous  vueil  une  parolle 
Que  je  oi  jadis  en  escolle. 

Lucidaire  (dialogue  entre  le  Maître  et  le  Disciple  sur  le  paradis,  le  purga- 
toire et  l'enfer,  la  venue  de  l'Antéchrist  et  le  jugement  dernier),  par  Gil- 

LEBERT  DE  CaMBRES. 

Paris,  B.  N.  fr.  763,  f.  282  (incomplet);  12555,  f.  436  v»  (copie  du  ms. 
précédent). 

Mout  a  entre  triade  et  venin  grant  discorde. 

«  Desputoison  de  triade  et  de  venin.  » 
Naetebus,  VIII,  89.  Ajouter  : 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.V.  41  (anc.  i.  28),  f.  45  (Cat.  de  Pasini, 
p.  492  ;  ms.  brûlé). 


MOUT  Al  —   224   —  MOUT   EST 

Moult  ai  aie,  moult  ai  veii . 
Suite  de  la  Bible  de  Guiot  dk  Provins. 
\ o'ir  Not.  et  cxtr.,   XXXIII,    ire  partie,  p.  33,  et  cf.  Don  siecU  puant  et 
orrible. 

Mult  ai  usé  cum[e]  pechere. 

Vie  de  saint  Edmond,  par  Dknis  Piramus. 
Hist.  liti.,XXXm,  346. 

Mout  bons  lechieres  fu  Boivins. 

«  De  Boivin  de  Provins.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  66  vo-68  vo  ;  24432,  f.  49  vi'-52. 
Ed.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  i;  Méon,  III,  357;  Montaiglonet  Raynaud, 
Rec.  gén.  des  fabliaux,  V,  52  (cf.  p.  306). 

Mout  devrait  haus  hom  Dieu  amer. 

«  Li  dis  des  haus  homes  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  78. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  152. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  103. 

Mout  doit  bien  li  hom  qui  a  sens. 

«  Li  dis  dou  vrai  sens  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  81. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  154. 

Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  117. 

Mout  doit  on  amer  le  mestier 
Ki  a  toute  gent  a  mestier. 

«  Du  songe  du  castel.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  250  v». 
Voir  Hist.  Htt.,  XXIII,  260;  Tobler,  Li  dis  dou  vrai  aniel,  p.  xi. 

Moult  est  bone  acointance  d'estoire,  bone  gent. 

«  Le  dit  du  chevalier  et  de  l'escuier  »,  par  Jehan  de  Saint-Quentin. 
Naetebus,  VIII,  27. 


MOUT   EST  —    225    —  MOUT   EST 

Mout  est  bonne  la  vie  de  proudomme  a  savoir, 
Quar  on  i  puet  conquerre  et  honor  et  savoir. 

«  Dou  conte  Symon.  » 

Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  4276,  f.  92  vo-99. 

Voir  Delisle,  Invent,  alphabet.,  p.  424.  Éd.  E.  Walbcrg,  Deux  anciens 
poèmes  inédits  sur  saint  Simon  de  Crèpy,  p.  45  {Annales  de  V  Université  de 
Limd,  1909). 

Moult  est  celi  fous  ke  trop  se  fie. 
Poème  sur  la  vanité  de  la  vie  humaine. 
Londres,  Lambeth  Palace,  522,  f.  73. 
Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Bodley  9,  f.  58. 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Lambeth,  par  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII, 
59.  Le  ms.  Bodley  commence  :  Mout  est  homme  pris  ke  trop  s\ifie. 

Mout  est  cil  povres  qui  ne  voit 
Et  endormiz  qui  Dieu  ne  croit. 
«  Dou  preudome  qui  raaint  le  fil  au  chevalier  »  (conte  des  Vies  des 
Pères).  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Moult  est  folz  qui  son  umbre  chace. 
Vie  de  sainte  Marine. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  369.  Cf.  Dict.  des  légendes,  col.  1279. 

Mout  est  Fortune  merveilleuse. 
«  Li  dis  de  Fortune  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  90. 
—      B.  N.fr.  1446,  f.  160  v'>. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  151. 

Mout  est  homme  pris  ke  trop  s'afie. 

Voir  Moult  est  celi  fous  ke  trop  se  fie. 

Mult  est  [li]  diables  courtois. 
Poème  sur  les  états. 
Naetebus,  XIV,  i. 


MOUT   EST  —    226    —  MOUT  NOBLE 

Molt  est  H  hon  de  grant  hautece. 

«  Dou  sot  le  conte,  a 
Paris,  B.  N.  fr.  378,  f.  12  ;  25566,  f.  248  vo. 

Hist.  lilt.,  XXIII,  167;  E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  5  ; 
Toblcr.  Li  d'n  dou  vrai  aniel,  p.  xi. 

Moult  heut  soutif  parlement. 
Poème  à  la  Vierge. 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  10047  (anc.  Ashburnham-Barroîs  150;  Catal, 
de  vente  de  1901,  no  2). 

Mut  fet  bien  ki  sun  sens  despent. 
Miracles  de  Notre  Dame,  par  Will.\me,  baptisé  sous  le  nom  d'ADGAR. 
Dulwich  Collège  (fragment). 
Londres,  Mus.  brit.,  Egerton  612  (Ward,  Cat.  of  romances,  II,  708). 

—  —     Addit.  38664  (anc.  ms.  Edwardes;  i^ow/., XXXII,  396). 

Éd.,  d'après  le  ms.  Egerton,  par  C.  Neuhaus,  Heilbronn,  1886  {Altfran- 
^ôsische  Bihliotbek,  IX).  Le  fragment  de  Dulwich  a  été  publié  par  le  même, 
Das  Duhvich'er  Adgar-Fragment,  Heilbronn,  1887. 

Mout  fu  la  mors  pesme  et  oscure. 

Voir  Oies  de  haute  estoire  Vuevre. 

Moult  fu  nez  de  bone  heure  qui  bien  fait  en  sa  vie. 

«  Du  riche  home  qui  geta  le  pain  a  la  teste  du  povre.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  130. 

Mout  hautement  se  maria. 

«  Li  Ave  Maria  en  roumans  »,  par  Huok  le  Roi  de  Cambrai. 

Londres,  Mus.  brit.  Harl.  4333,  f.  96-8. 

Paris,  B.  N.fr.  12471,  f.  18-20. 

Quatre  vers  se  trouvent  aussi  dans  le  ms.  857  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (fol.  193  vo).  Éd.  Lângfors,  Mémoires  de  la  Soc.  nèo-phiîohgique  de 
Helsingfors,  IV  (1906),  p.  320;  Œuvres  dç  ffnon  le  Roi  de  Cambrai,  I 
(Classiques  français  du  mo\'en  âge,  1913). 

Moult  noble  chose  est  de  riche  homme. 
«  Des  mahommés  aux  grans  seigneurs  »,  par  Jehan  de  Condé. 


MOUT  ONT  —   227   —  MOUT   I>AR 

Paris,  Arsenal  3524,  f.  93. 
—    B.  N.  1446,  f.  155. 

Mult  unt  esté  noble  baron 
Cil  de  Bretaigne  li  Bretun. 

Le  lay   d'Aquitan   (ou    Equitan),  par   Marie  de   France. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  978,  fol.  146. 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  1104,  fol.  43  vq  b  (Rom.,  VIII,  32). 
Éd.  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de  France,  I,  114;  K.  Warnke,  Die  Lais 
der  Marie  de  France,  2*'  éd.,  Halle,  1900,  p-  41. 
Éd .  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé,  III,  i6i . 

Mout   par  est  fols  cil  qui  s'entent 
Qui  le  bien  voit  et  le  mal  prent. 

«  Dit  de  rUnicorne.  » 

Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  15606,  f.  107  vo. 
—  —  Harl.  4333,  f.  70. 

Montpellier,  Bibl.   de  l'Université  441, 

Paris,  Arsenal,  3516,  f.  154;  5204,  f.  77  vo. 
—      B.  N.  fr.  837,  f.  77  vO;  1444,  f.    256;    1553,  f.   430  VO;    2094, 
f.  218;  2162,  f.    105  ;   12471,  f.  24  ;  —  npuv,  acq,  fr.  1363,  f.  i  (Delisle, 
Inventaire  alphabétique,  p.  259). 

Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L.  IL  14  (anc.  fr.  36),  fol.  583. 

Voir  Hist.  ///^,  XXIII,  257;  Martin,  Besant  de  Dieu,  p.  xxxvii;  P.  Meyer, 
Rom.,  I,  207;  VI,  20.  Éd.,  d'après  le  ms.  837,  par  Jubinal,  }^ouv.  rec,  II, 
113  ;  d'après  le  ms.  2162,  par  J.  Wollcnberg,  Le  Dit  de  VUnicorne  et  del 
Serpent  en  vieux  picard,  offert  à  M.  F.  Margraf  (Berlin,  1862)  ;  d'après 
l'éd.  Jubinal,  p.  E.  Lidforss,  Choix  d'anciens  textes  français  (Lund,  1877), 
p.  80. 

Mout  par  fu  grant  icele  élection. 
Poème  sur  la  Passion  (extrait  de  la  Bible),  par  Herman  de  Valen- 

CIENNES. 

Londres,  Mus.  brit.,  Egerton27io,  f.  112. 

—  —  Harl.  2253,  f.  23. 

Paris,  B.  N.  fr.  19525, f,  191  vo. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  368.  Extrait  par  P.  MQytr,  Bulletin,  XV  (1889), 
p.  83.  Voir  :  Comcns  de  sapiencc  c'est  la  paors  de  Dieu. 


MOUT   SE  —    228   —  MOUT   VOLENTIERS 

Moult  se  chastie  sagement 
Qui  ausbons  prent  enseignement. 
u  Li  dis  de  l'arbre  royal  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  97. 
—       B.  N.  fr.  2183,  f.  7  ^°i  14968,  f.  47  v". 
Éd.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  83. 

Meut  set  de  la  muse 

Qui  veut  faire  escluse. 
«  De  Salemon  et  de  Marcol.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  25545,  f.  i. 
Voir  Mortalte:^  et  guerre. 

Mout  remaint  de  chou  que  fols  pense. 

Sentence  de  quatre  vers. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  1175,  feuillet  de  garde. 

Éd.  Cachet,  Bulletin  de  la  commission  royale  d'histoire,    F*  série     XII  , 
(Bruxelles,  1847),  P-  287. 

Mont  sont  il  a  meschief  mis  l'esgarée  gent. 

Complainte  sur  treize  Juifs  brûlés  à  Troyes  (1288). 
Naetebus,  VIII,  28. 

Mout  va  li  siècles  bestournant, 
Car  che  derrière  va  devant. 

Diatribe  contre  les  élégants  (fragment  de  52  vers). 
Paris,  B.   N.  fr.  25405,  fol.  88. 

Éd.   Xângfors,   Deux  témoignages  inédits  sur  le  costume  des  élégants  au 
XI V^  siècle,  dans  Mélanges  Emile  Picot,   191 3,  t.  I,  p.  159. 

Moultz  volenters  escriveroie 
E  moultz  des  choses  enditeroie. 

La  petite  philosophie  (abrégé  de  cosmographie). 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Rav^-Jinson  Poetry,  241,  p.  211. 
Extraits   par  P.  Meyer,   Romania,   XXIX,  72.  Voir  Qui  veut  saver   dtl 
mapemund . 


MOUZ    PELERINS  —    229    —  NE   COVIENT 

Molz  pèlerins  qui  vunt  al  Munt 
Enquierent  molt,  et  grant  dreit  unt. 
Le  Roman  du  Mont-Saint-Michel,  par  Guillaume  de  Saint-Pair. 
'Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  10289  (Bull,  XXIV,  1898,  p.  79). 

—  —  —       26876  (Zeitschr.y  I,  545). 

Paris,  B,  N,  fr.  22325,  p.  727  (anc.  Blancs-Manteaux  41  ;  extraits,  faits 
au  xviie  siècle,  d'un  manuscrit  plus  ancien;  cf.  Hist.  îitt.,  XXIII,  386). 

Éd.  Francisque  Michel,  dans  les  Métn.  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  XX  (1853),  P-  5^9,  et  XXII  (1856),  p.  559,  et  à  part,  en  un 
volume  in-i2,  Caen,  1856;  P.  Redlich,  dans  Aiisgahen  und  Abhandluugen, 
p.  p.  E.  Stengel,  noXCII,Marburg,  1894.  L'éd.  Fr.  Michel  est  fahe  d'après 
le  ras.  10289;  ^'<^d-  Redlich  reproduit  les  mss.  10289  ^^  26876  en  deux 
textes  parallèles.  —  Le  ms.  Add.  26876  commence  par  Les  bonnes  gens  qui 
vont  au  Mont. 

Mundiis,  carOy  denionia 
Diversa  movent  preîia . 

«  Li  dis  des  set  visces  et  des  set  viertus.  » 
Naetebus,  LXV,  i.      . 


N'a  pas  encor  passé  dis  ans 
Que  uns  enfes  moût  mesdisans. 
«  De  celui  qui  bota  la  pierre  »  (seconde  rédaction). 
Paris,  B.  N.  fr.  2173,  f.  78  vo. 

Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  i^én.  des  fabliaux,  VI,  147  (cf.  ib.,  IV, 
147). 

Nature,  en  tant  qu'elle  peut,  fuit 
La  mort  et  dissolucion. 
«  Très  utile  exortacion.  » 
Paris,  B.   N.,  nouv.  acq.  fr.  10032,  f.  177  (anc.  Ashburnham-Barrois, 
440). 

Ne  covient  {on  cuidiez)  pas  que  vous  raconte. 

«  La  complainte  Rutebeuf  de  son  ueil.  » 
Naetebus,  Appendice  I,  12. 
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Ne  doit  pas  estre  ublié 

Par  qui  le  monde  est  sauvé. 

Poème  pieux. 
Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  20.  B.  III,  f.  91^. 

Ne  me  vuel  pas  desaùser 

De  bien  dire,  ainçois  vuel  user. 

Le  lai  de  l'Ombre,  par  Jehan  Renart. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  40-44  v»;  1593,  f.  157-162  v»;  12603,  f.  249  yo- 
255;   i497i,f.  48  v°-56  vo;  19152,  f,  85  vo-89. 

—  —     nouv.  acq.  fr.  1 104,  f.  54  vo-6i  V. 

Éd.  Fr.  Michel,  Lais  inédits  des  XII^  et  XI Ih  siècles,  1836;  A.  Jubinal, 
Lettres  à  M.  de  Salvandy  sur  la  Bihl.  de  La  Haye,  1846,  p.  154;  J.  Bédier, 
Le  Lai  de  VOmbre  (Extrait  de  V Index  lectionum  in  Universitate'J^ribur- 
gensi...),  Fribourg,  1890;  nouvelle  édition,  pour  la  Société  des  anciens 
textes  français,  191 3.  —  Le  ms.  14971  commence,  sans  prologue,  par  : 
Jadis  uns  frans  chei'aliers  iere  En  celé  marce  de  Vempiere. 

Ne  puet  venir  trop  tart  a  oevre 
Bons  ovriers  qui  sanz  lasser  oevre. 

Vie  de  sainte  Marie  l'Égvptienne,  par  Rutebeuf. 
Hist.Utt.,XXXm,  368. 

Ne  sai  a  quoi  gentis  homs  pense, 
Qui  vilain  charge  sa  despense. 

«  Le  dit  du  vilain  despensier  »,  par  Jehan  de  Con'Dé. 
Paris,  Arsenal  3524,/.  115  vo. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  183  ;  24432,  f.  281  r». 

Éd.  Th.  Wright,  Anecd.  lit.,  p.  54-5  ;  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de 
Condé,  III,  241.  Scheler  n'a  pas  connu  le  ms.  24452  ni  l'édition  de  Wright. 

Ne  sçay  quel  jour  en  la  sepmaine 
En  alant  mon  chemin  songoie. 

«  Le  Songe  de  la  Thoyson  d'or»,  par  Michaux  Taillevent. 
Valenciennes,  776,  fol.  103  (Cat.  gén.,  XXV,  469). 
Voir  Rom.,  XVIII,  64s. 
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N'est  pas  oiseus,  ains  fait  bone  oeuvre 
Li  troveres  qui  sa  bouche  euvre. 

«  Le  Tournoiement  Antecrist»,  par  Huon  de  Méry. 

Londres,  Mus.  brit.,  HarL  4417,  f.   142-170  vo. 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Douce  308,  f.  250-283  v-o. 

Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  186-207  v©;  12469,  f.  72;  24432,  f.  183-199; 
25407,  f.  213-244  ;  25566,  f.  182  v". 

Reims,  1275,  f.  71  (Cat.  gén.,XXXiy^,  u,  405). 

Stockholm,  BibL  roy.  LUI,  n«  108. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.V,  32  (Scheler,  Notice  sur  deux  mss.  de 
Tîirin,  p.  67  ;  ms.  brûlé). 

Vienne,  Bibl.  impériale  2602. 

Éd.  Tarbé,  Le  Tornoîement  de  V Antéchrist  (Reims,  185 1)  ;  Wimmer,  Li 
Tornoienieni  Antecrit  ÇAusgahen  und  Ahhandlungen  de  Stengel,  n»  LXXVI), 
Marburg,  1888.  —  La  légende  de  Pilate  (Stengel,  Mittheihngen  ans  franiô- 
sischen  Handschrifteu  der  Turiuer  Universitàtshibliolhek,  Programme  de 
rUniversité  de  Marburg,  1873,  p.  35,  cf.  p.  8)  présente  le  même  début. 
Voir  Hist.  litt.,  XXXIII,  373,  note  3. 

N'est  pas  sire  de  son  païs 
Qui  de  ses  hommes  est  haïs. 

«  Proverbes  des  sages  »  ou  «  Dits  des  philosophes  ». 

Naetebus,  XL,  10  =  LXXXVII,  4.  Ajouter  : 

Liège,  Séminaire  épisçopal,  G.  21,  no  6. 

Nantes,  212,  f.  273. 

Oxford,  Ail  Soûls  Collège  182,  f.  329<:. 

Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  247  vo(voir  A^o/.  et  extr.,  XXXIX,  11,  661). 
—        —      nouv.  acq.  fr.  10237,  f.  ^99- 

Éd.  au  xv«  siècle  sous  le  titre  de  Chaton  (exemplaire  à  la  Bibliothèque 
nationale).  Le  texte  de  Liège  a  été  imprimé  par  Cachet,  Compte  rendu  des 
séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  F?  série,  t.  XIII  (Bruxelles,  1847), 
p.  288.  Pour  le  ms.  de  Genève  179  bis,  voir  E.  Ritter,  Poésies  des  XI V^  et 
XV^  siècles,  p.  21.  Cf.  A  le  fois  avient  que  li  hotts,  et  //  n'est  pas  sires  de  son 
pats,  et  Morir  covient,  c'est  chose  dure,  et  Raison  con  ne  set  maintenir. 

Ne  trova  pas  H  angeles  vostre  cuer  vain  ne  vole. 

Extrait  (publié  par  Lecoy  de  la  Marche,  Z.rt  Châtre  franc.,  2^  éd.,  p.  284) 
du  poème  commençant  par  Ha  I  gentisntere  Deu,gloriosi   Marie, 
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Noble  cose  est  d'avoir  confort. 

(c  Dit  de  scùrté  et  de  conibrt  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  f.  167. 
l'ùl.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  f.  de  Condé,  II,  157. 

Noble  Dame,  de  vertus  décorée. 
Vie  de  sainte  Reine,  par  Jehan  Piquelin. 
Hist.  litt.,    XXXIII,    374.    Deux   éditions    gothiques;  voir   E.    Picot, 
Citai  de  la  Bibl  Rothschild,  I,  286. 

Noble  ordene  est  de  cevalerie. 
«  Dit  des  trois  mestiers  d'armes  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  f.  154. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  71. 

Nobles  bons  qui  a  houneur  tens. 

«  Li  dis  dou  mariage  de  Hardement  et  de  Largece  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  117. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  184. 
Rome,  Bibl.  Casanatensis  1598. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  281 . 

Noble  vertus  est  de  largesce. 

«  Li  dis  du  mantel  saint  Martin  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  135. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  313. 

Nostre  père  qui  es  en  ciel, 

Beneit  seit  ton  nom  duz  com  mel. 

Pater  (10  vers). 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  4.  32,  f.  12  vo. 
Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XV,   342.  Cf.  Langfors,  Les  Traductious  et  para- 
phrases du  Pater  {Neuphil  Mit  t.,  19 12,  p.  36). 

Nostre  père  qui  es  es  celx, 
Ki  de  nos  toz  la  salu  velx. 
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Pater  (24  vers). 

Paris,  B.  N.  lat.  3799,  f.  i. 

Éd.  U oraison  de  Nostre  Seigneur  Jésus  Christ,  à  la  fin  de  VEpitre,  ou  Can- 
tique de  Jeremie  (vers  1575,  in-i6),  fol.  Bviij  i/o;  P.  Meyer,  Bull.,  VI 
(1880),  p.  39;  Berger,  Bible  française  au  moyen  âge  (y zns,  1884),  p.  26; 
Bonnard,  Traductions  de  la  Bible  envers  (Paris,  1884),  p.  143  (cf.  p.  148). 
Cf.  Lângfors,  Les  Traductions  et  paraphrases  du  Pater  en  vers  français  du 
moyen  âge  (Neuphilologische  Mitteilungen,  XIV,  Helsingfors,  19 12,  p.  35). 

Nostre  père  qui  est  es  cieulx 

Et  nous  regarde  en  ces  bas  lieulx. 

Paris,  ms.  appartenant  à  M.  H.  Champion  (juin  1910),  p.  73-4. 
Sept  strophes  de  six  vers,  plus  une  doxologie  en  six  vers. 

Nostre  sires,  li  rois  poissans, 
Qui  de  tous  cuers  es  connissans. 

Dit. 

Paris,  B.  N.  fr.,  i26i5,fol.  214*:. 

Éd.  P.  Meyer,  Recueil  d'anciens  textes,  no  28;  Jeanroy  et  Guy,  Chansons 
et  dits  artésiens,  p.   54. 

Nous  Çarllemagne  ao  Dieu  honeur 
De  Rome  droit  empereour. 

Naetebus,  VI,  2. 

Nous  devons  estre  curious. 

Vie  du  bienheureux  Thomas  Hélie,  de  Biville,  par  Jehan  de  Saint- 
Martin  (?) 

Paris,  B.  N.  fr.  4901,  fol.  47. 

Hist.  Utt.,XXXl  72,  et  XXXIII,  377.  Éd.  L.  de  Pontaumont,  Fie  du 
bienheureux  Thomas  de  Biville,  poème  du  XIII^  s.  (Cherbourg,  1868).  Voir 
L.  Delisle,  Vie  du  bienheureux  Thomas  Hélie  de  Biville  (Cherbourg,  1860), 
p.  10. 

Nous  lisons  que  Arthus,  roy  jadis. 
«  Du  roy  Arthus  et  de  saint  Loys.  » 
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Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  53  vo(A[o/.  et  extr.,  XXXIX,  11,  p.  555). 
Éd.  Jubinal,  Nouv.  Rec,  II,  199-201.  Cf.  La  Virge  doit  estre  honnourée. 

Nous  lisons  une  istoire  ou  fable 
D'un  qu'avoit  un  fil  non  estable. 

Des  estas  du  siècle. 
Genève,  Bibl.  de  la  Ville  179  his,  f.  37-38. 
Ed.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.gén.  des  fahlùmx,  11,264  (^cf.  p.   357). 

Nous  qui  desirons  Dieu  avoir 
[Nous]  devons  par  moult  grant  savoir. 

«  Li  ordre  d'amours,  autrement  dit  le  saint  couvent.  » 
Chartres,  1036,  f.  40  (ms.  du  xive  s.  ;  Cat.  gén.,  XI,  325). 

Nos  trovomes  en  escripture 
Une  merveilleuse  aventure. 

«  Du  vilain  qui  conquist  paradis  par  plait.  »  ^ 

Berlin,  Bibl.  roy..  Coll.  Hamilton  257,  f.  2  v"-3  vo. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  143  vo-145. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f,  228  vo.229;  191 52,  f.  47. 

Wollaton  Hall  (Nottinghamshire),  ms.  de  Lord  Middleton. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  1 14-19;  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud, 
Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  209  (cf.  p,  395).  Sur  le  ms.  de  Lord  Middleton, 
voir  Rom.,  XLII,  146. 

Nous  trovomes  en  nos  (ou  vies)  escris 
C'uns  empereres  fu  jadis. 

Vie  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

Bruxelles,  Bibl,  roy.  10295-304,  f,  146  vo(Rotn.,  XXX,  510). 

Carlisle,  Bibl.  du  Chapitre  {Not.  et  extr.,  XXXIII,  i,  p.  60). 

Chantilly,  Musée  Condé  1578  (anc.  ms.  Luzarche  ;  Cat.  in-40  de  Chan- 
tilly, t.  Il,  p.  58,  art.  475),  f.  220. 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  3643,  f.  m  b  (.Vo/.  et  extr.,  XXXIV,  i, 
p.  165). 

Paris,  Arsenal  3516,  f.  126, 

—  B.  N.  fr.  1807,  f.  153. 

—  —      nouv.  acq.  fr.  5237  (5m//.,  XXII,  40). 
Turin,  Bibl.  de  TUniv.  M.  VI.  7,  f.  18  (brûlé?). 

Extraits  p.  p.  le  P.  Cahier,  d'après  le  ms.   de  l'Arsenal,  dans  les  Non- 
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veaux  mélanges  d'archéologie,  lll  (i S"] y),  p.  74.  Voir  P.  Meyer, /fti/.  litt., 
XXXIII,  343. 

Nos  trovons  en  escrit  por  voir. 

«  D'un  Sarrazio  que  l'ermite  resucita  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Nos  trouvons  en  sainte  Escriture 
Une  mervilleuse  avanture 
[Comment  Paradis,  notre  sire, 
En  grant  esmai,  lo  cuer  plain  d'ire,] 
Tança  a  Tanfer  si  li  dist. 

La  bataille  d'Anfer  et  de  Paradis  (198  v.). 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  354,  fol.   68-69 v'\ 

Hist.  litt.,  XXIII,  218-9.  Éd.  A.  Guesnon,  La  Bataille  d'Enfer  et  de 
Paradis  (Arras  contre  Paris'),  poème  inédit  du  Xllh  siècle,  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  de  V  Histoire  de  Paris  et  de  V  Ile-de-France,  XXXVI  (1909),  45. 

Nove  chançon  vos  dimes  de  bêle  antiquité, 

Ystore  bone  et  dulce,  plaine  de  vérité. 

Vie  de  sainte  Euphrosyne. 
Naetebus,  II,  i.  Hist.  litt.,XXXlU,  348. 

Novele  chose  (ou  rose)  en  nostre  verger 
A  nus  se  mustra  avant  her. 
Vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 
Hist.  Hit.,  XXXIII,  347. 

Nueve . . .  Voir  Nove . . . 

Nus  n'aime  qu'il  n'apere  bien. 

«  De  celé  qui  ot  trois  enfanz  de  son  oncle  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris  et  //  avint,  si  com  foi  dire. 

Nus  ne  doit  estre  jolis 
S'il  n'a  amie. 

«  Rcsveries.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  174. 
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Éd.  Jubinal,  jongl.  et  Trouv.,  p.  54  ;  Bartsch,  ChrestotuathU,  9e  éd., 
p.  237. 

Nuyl  ne  deyt  mounter  en  pris. 

Poème  sur  l'amour  de  la  Vierge. 
Nactcbus,  XXVI,  2. 

Nul  ne  repute  pour  merveylle. 
Vie  de  saint  Dcnvs. 
///>/.////.,  XXXIII,  345. 

Nus  ne  se  doit  celer  ne  taire. 

Guillaume  de  Palerne. 
Paris,  Arsenal  6565,  f.  77. 
Éd.  H.  Michelant,  Paris,  1876  (Soc.  des  anc.  textes  français). 

Nul  ne  se  doibt  esmerveiller 
Au  jour  d'uy  de  chouse  qu'il  voye. 
Tours,  907,  f.  86  vo. 

Petite  pièce  de  huit  vers,  ajoutée  par  une  main  du  xvie  siècle  et  signée 
J.  DE  Verlis.  Le  ms.  fr.  2861  (f.  203)  contient  aussi  une  strophe  qui 
paraît  avoir  fait  partie  d'une  ballade.  Premier  vers  :  Xul  ne  se  doibt  esmer- 
leiller  ;  dernier  vers  (le  refrain  ?)  :  Souh^  le  ciel  n'a  riens  de  nouvel. 

Nul  sage  homme  doter  ne  doit 
K'en  pirres  grant,  vertus  ne  soit. 
Lapidaire. 
Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  2200,  f.   120  v°  (Ca/.,  II,  283). 
Extraits  p.    P.  Meyer,  Rom.,  XXXVIII,  (1909),    254.  C'est  le  même 
poème  que  :  Evax  fut  un  mult  riches  reis. 


O  bêle  dame,  très  pie  empereïs, 
Qui  de  Dieu  fustes  mère  e  genetris. 

Lyon,  Bibl.  munie.  739  (anc.   584),  io\.  16  (Rom.,  IX,  162;  Cat.  gén. 
XXX,  I,  199). 
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Paris,  B.  N.  fr.  15212,  f.  126. 

Troyes,  1905  (Cat.  in-40,  II,  p.  788). 

Le  ms.  de  Lvon  commence  par:  Belle  dame,  très  pie  emperei  ris. 

O  créature  raysonable. 

Qui  désire  vie  éternelle. 
Danse  macabre. 
Chantilly,  Musée  Condé  1920  (Co/.,  II,  p.  97,  art.    502). 
Lille,  139,  f.  4  vo  (Cat.  gén,,  XXVI,  109). 

Paris,  B.  N.  fr.  995,  f.  i  ;  1055,  f.  68;  1186,  f.  89;  25434,  f.  18-36. 
Tours,  907,  f.  99  vo  (Cat.  gén.,  XXXVII,  659). 

O  dame  de  grâce  divine, 

O  dame  sainte,  o  char  virgine. 

Londres,  Musée  Brit.,  Add.  16608,  f.  236-263^. 

C'est  un  extrait  de  Miserere  du  Renclus  de  Moiliens  qui  n'est  pas 
mentionné  par  Naetebus,  XXXVI,  59.  La  première  et  la  dernière  strophe 
de  cet  extrait,  qui  correspondent  aux  str.  259  et  258  de  l'édition  de  Van 
Hamel,  ont  été  citées,  sans  identification,  par  Stengel,  Zeilschr.f.  fran^. 
Spr.  n.  Litt.,  XIV,  2,  p.  169.  Cf.  Lângfors,  Rom.,XLl,  421. 

O  Dieu  de  gloire  sur  tous  roys. 

«  Oraison  très  dévote  de  Noustre  Dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  984,  f.  22  vo. 

O  Dieu,  doulx  aignel  sans  tache. 
Ta  divinité  habandonne.     ' 
Méditations  de  la  sainte  Vierge  sur  la  passion  (95  str.). 

—  Paris,  B.  N.  fr.  983,  fol.  i. 

Naetebus,  LXXXVII,20(typeLXXVII).  Signalé  par  P.  Pavis,  Mss.Jratiç., 
VII,  391. 

O  digne  préciosité, 
Marie,  sainte  purité. 

«  Lay  fait  a  l'honneur  de  la  vierge  Marie  »,  par  Achille  C.vulier. 
Paris,  Arsenal  3521,  f.  259-261. 

—  'B.  N.  fr.  190 (P.  Paris,  Manuscr.fr.,  II,  119). 

—  Catitl.  Diiiot,  1881,  p.  43. 
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Munich,  Bibl.  de  la  Ville,  Gall.  38,  f.  172^76. 

Livre  de  prières  ayant  appartenu  A  l'abbaye  de  Saint-Pierre«au-Mont 
(Châlons-sur-Marne) . 

Voir  Naetebus,  p.  2  ;  Bernhardt,  Die  Helinamlstrophe  (dibi>,  de  iMùnster, 
191 2),  p.  73  et  125.  Éd.  (d'après  l'ancien  ms.  de  Saint-Pierre- au-Mont, 
incomplet)  par  Tarbé,  Romancero  de  Champagne ^  I  (186^),  p.  68:  et  (d'après 
le  ms.  de  l'Arsenal)  par  Piaget,  Rom.,  XXXI  (1902),  p.  318-21. 

O  doulce  croiz,  signe  resplendissant, 
Splendeur  très  clçre,  arbre  refleurissant. 
«  Oraison  de  la  saincte  croix.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  984,  f.  21  v". 

O  douz  Dieu,  verray  lyesse, 

De  tous  mes  maus  fêtez  redresse. 

Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  20.  B.  III,  i.  90. 

Oedes  plains  de  dévotion 
Apriès  le  désolation. 

Abhahim  mevioria,  par  Giules  i,e  Muisi. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  13077. 

Paris,  B.  N.  lat.  6271. 

Ms.  ayant  appartenu  à  A.  Dinaux  en  1839. 

Naetebus,  XLIX,  2.  —  Éd.  A.  Dinaux,  Trouv.  de  la  Flandre,  p.  227  ; 
Recueil  des  Chroniques  de  Flandre  (Bruxelles,  1841),  II,  437  ;  Kervyn  de 
Lettenhove,  G.  Le  Muisi,  II  (1882),  299. 

Oeuvre  tes  yeux,  créature  chetive,    - 
Vien  veoir  les  fais  de  la  mort  excessive. 

Naetebus,  LVI,  i.  Ajouter  :  Paris,  B.  N.  fr.  995,  f.  17  vo-22  v». 

Éd.  S.  Glixelli,  Les  cinq  poèmes  des  Trois  morts  et  des  trois  vifs  (Paris, 
1914),  p.  92.  —  C'est  le  prologue  du  poème  commençant  par  :  Se  nous 
vous  apportons  nouveles. 

O  femme  qui  es  plaine  de  toute  sainteté, 
Du  monde  la  princesse,  du  ciel  la  poësté. 


O   FILLE  —   ^39   —  0   GLORIEUSE 

Louange  de  la  Vierge  (fragment  de  6  quatrains). 
Gross-Cotta  (Saxe),  reliure  de  livre,  bibliothèque  privée. 
Naetebus,  VIII,  14.  —  Éd.  A.  Anschûtz,  Zeitschrift  fur  deutsche  Philolo- 
gie, p.  p.  Hôpfner  et  Zacher,  I  (1869),  p.  178. 

O  fille,  voi  et  si  encline 
T'oreille  et  enten  ma  doctrine. 
Traduction  de  l'épître  de  saint  Jérôme  à  Eustachius  sur  la  garde  de  la 
virginité. 

Paris,  B.  N.  fr.  22928,  i".  300. 

Le  prologue  commence  par  :  Qui  nuques  prent  et  riens  ne  donne. 

O  fleur  de  virginité, 
O  dame  qui  n'as  pareille, 
Maison  de  tranquillité. 

«  Oroison  a  saincte  Marie.  » 
Six  huitains  (type  LXXU  de  Naetebus)  imprimés,  d'après  un  manuscrit 
du  xve  siècle,  par  E.-H.  Langlois,  Essai  sur  la  calligraphie  des  manuscrits  du 
moyen  dge,  Rouen,  1841,  p.  i/S-î^o. 

O  glorieus  confès  saint  Main. 

Oraison  à  saint  Main  (ou  Mein,  Mevennus). 
Tours,  231,  f.    170  vo  (ms.  du  début  du  xvie  s.,  Cat.  gén^,  XXXVII,  i, 
p.  168). 

O  glorieuse  Trinité, 
Toute  vertu,  toute  puissance. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  5)13-17,  f.  21. 

O  glorieuse  Trinité, 

Une  essence  et  vraie  unité 

(ou  Uns  seuls  Dieusen  vraie  unité). 

»  Les  sept  articles  de  la  foi  »  ou  «  Le  trésor  »,  par  Jehan  Chapuis. 
Archives  de  l'Ardèchc,  5,  fol.  1 50  (Ca/.  des  mss. conserves  dans  les  Archives 
de  France,  p.  15), 

Arras,  845  (anc.  532),  fol.   66{Cat.gén.,  in-40,  IV,  211). 
Besançon,  553,  fol.  158  (Cat.  gén.,  XXXII,  320). 
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Bruxelles,  Bibl.  roy.  10399;  10435,  fol.  137  vo  (Van  den  Gheyn,  C^;/., 
IX,  p.  74,  art.  6167)  ;  1 1000-3,  fol.  222  ;  1 1246. 

Cambrai,  405  (anc.  379),  fol.  79-112  (Cat.  gén.,  XVII,  148). 

Chantilly,  Musée  Condé  570,  fol.  97-107  ;  1479,  fol.  i  (Cat.,  II,  1900, 
p.  74-5,  art.  485  et  486). 

Falaise,  37,  p.  318  (Cat.  géu.,  X,  245). 

La  Haye,  Bibl.  roy.  705  (Jubinal,  Lettres  à  M.  de  Salvamiy,  p.  42). 

Londres,  Mus.  brit.,  Royal  19.  B.  XII,  fol.  181  (Ward,  Cat.  ofRom.,  I, 
888). 

Madrid,  Bibl.  Xat.,  Rés.  4  a-14,  fol.  185. 

Paris,  Arsenal  2680,  fol.   162  vo  ;  3339,  fol.   187  (Cn/.,  III,  73  et  337). 

—  Mazarine  3872,  fol.  185  {Cat.,  III,  21). 

—  B.  N.  fr.  380,  fol.  154;  576,  fol.  83  ;  804,  fol.  153  ;  806,  fol.  166 
vo;  808,  fol.  40;  1103,  fol.  64;  1556,  fol.  43  ;  1)57,  ^o^-  ^  '■>  2197,  fol.  73  ; 
9222,  fol.  I  ;  9345,  fol.  62\  12459,  fol.  121  ;  12460,  fol.  loi  vO'114; 
12594,  fol.  149  ;  12595,  fol.  169  ;  12596,  fol.  206  ;  22544,  fol.  57  ;  22551, 
fol.  91  ;  24392,  fol.  208  ;  24437,  fol-  44- 

—  —  nouv.  acq.fr.  10047  (anc.  Ashburnham-Barrois  150),  fol.  52- 
60  (H.  Omont,  Bihl.  deVÉc.  des  Ch.,  LXIII,  1902,  p.  14). 

Petrograd,  Ermitage  12  (Bihl.  de  VÉc.  des  Ch.,  5*  série,  t.  V,  162). 

Rome,  Vatican,  Reg.  1492,  fol.  216-227  ;  15^8,  fol.  119  vo  ;  1685,  fol. 
88  (E.  Langlois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  11,  p.  163,  183  et  216). 

Valence  (Espagne). 

Heures  de  l'amiral  Prigent  de  Coëtivy,  de  l'année  1444  (L.  Delisle,  Bibl. 
de  VEc.  des  Chartes,  LXI,  188-9). 

La  plupart  de  ces  manuscrits  ont  été  signalés  par  Naetebus,  XXXVI,  12  ; 
L.  Delisle,  Invenl.  alphah.  des  manuscrits  français,  I,  p.  104;  Hist.  litt., 
XXVIII,  428  ;  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  213.  —  Éd.  Len- 
glet  du  Fresnov,  Roman  de  la  Rose,  Amsterdam,  1735,  III.  107;  Paris, 
1799,  IV,   I  ;  Méon,  Rom.  de  la  Rose,  Paris,  1813,  III,  351 . 

Oï  avez  parler  des  songes 

En  fabliaus,  en  maintes  mensonges. 

De  honte  et  de  puterie  (90  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  252. 
Voir  P.  Paris,  Mss.fr.,  VI,  412. 

Oiez  communément,  oiez 
Et  de  parler  vous  amoiez.     • 


OIEZ    DE    HAUTE  —    24 1    —  OIEZ   MOI 

Le  Chincheface. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  223. 
Éd.  Jubinal,  Mystères  inédits  du  XV^  siècle,  I  (1837),  390. 

Oies  de  haute  estore  Tuevre, 
Si  com  ele  se  doit  esmuevre. 

«  Li  Regrés  Nostre  Dame  «,  par  Huon  le  Roi  de  Cambrai. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  9229-9230,  fol.  71  v»  b. 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  6664,  fol.  i  (Not.  et  extr.,  XXXIV,  i, 
248). 

La  Haye,  Bibl.  roy.  Y.  389  (anc.  265),  fol.  72  (Rom.,  XIV,  130). 

Paris,  Arsenal  3516,  fol.  50  v°c;  5204,  fol.  98  v». 

—  B.  N.  fr.  837,  fol.  93  b;  1553,  fol-  4^9 '■>  12471,  fol-  27  b;  12483, 
fol.  175;  22928,  fol.  32  b;  24436,  fol,  106  v»  (Lângfors,  Roniania,  XLI, 
223);  25462,  fol.  145  (Lângfors,  Romania,  XL,  559). 

Rennes,  593,  fol.  92c. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  fol.  96  vo  (ms.  brûlé). 

Naetebus,  XXXVI,  17,  54  et  64.  —  Certains  extraits  commencent  par  : 
Bien  deùssons  essample  prendre,  ou  LEscriture  nous  dist  pour  voir  Que  qui 
bien  set  ranientevoir ,  ou  Moût  fu  la  mors  pesme  et  oscure.  —  Éd.  A.  Lâng- 
fors, Li  Regrès  Nostre  Dame,  par  Huon  le  Roi  de  Cambrai,  publié  d'après 
tous  les  manuscrits  connus  (Paris,  1907). —  En  dehors  des  manuscrits  énu- 
mérés  ci-dessus,  d'importants  passages,  fortement  remaniés,  de  ce  poème 
se  trouvent  intercalés  dans  la  Bible  des  sept  esta:(  du  monde  de  Geufroi  de 
Paris  (B.  N.  fr.  1526).  Sur  cette  compilation,  voir  Lângfors,  ouvr.  cit., 
p.  cxxvii  et  173,  et  la  notice  de  P.  Meyerdans  Notices  et  extraits,  XXXIX, 
I,  255. 

Oez  dit  de  petit  volume. 
Je  di  qu'il  est  fous  qui  alume. 
Dit,  par  Jehan  Le  Rigolé. 
Paris,  B.  N.  fr.  25545,  fol.  150  b  (Lângfors,  Rom.,  XLIV,  88). 
Naetebus,  XXXVI,  58.  Éd.  G.Raynaud,  Romania,  VII,  596,  et  Mélanges 
de  philologie  romane,  p.  203. 

Oez  moy  trestuit  doucemant 

Dont  nostre  Sires  nos  reprant. 

De  ce  trestote  créature, 

Chescunc  selonc  sa  nature. 

]6 
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«  Li  dis  comandemens  de  la  loi.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  423,  fol.  142  b. 
Voir  P.  Paris,  Manuscr.fr.,  IV,  74. 

Oiez  moi  trestuit  doucement  ; 
Gardez  que  n'i  ait  parlement. 

Passion. 
Cambridge,  Musée  Fitzwilliam,  fol.  i8  b  (Hom.,  XXV,  551). 

—  Trinity  Coll.  O.  2.  14,  fol.  ï}(Rom.,  XXXII,  102). 
Cheltenham,   Bibl.  Phillipps  3643,  fol.   105  v»  c  (Not.  et  extr.,  XXXIV, 

I,  p.  164). 

Grenoble,  11J7,  fol.  73  {Rom.,  XVI,  227). 

Londres  Mus.  brit.,  Addit.  15606,  fol.  57  vo  b  {Roui.,  XVI,  244). 

Lyon,  Bibl.  munie.  739,  fol.  i  {Cat.  gén.,  XXX,  i,  p.  198). 

Paris,  Arsenal  3527,  fol.  182  ;  5201,  p.  186  b;  5204,  fol.  17  vo  b  {Rom., 
XVI,  48). 

—  B.  N.  fr.  1526,  fol.  92  b  {Not.  et  extr.,  XXXIX,  i,  p.  294);  1822, 
fol.  185  ;  20040,  fol.  105  ;  24301,  p.  295. 

Vienne,  Bibl.  imp.  3430,  fol.  112. 

Ms.  du  baron  Dauphin  de  Verna  {Bihl.  de  VÉc.  des  Chartes,  LVI,  683). 

Hist.  iitt.,  XXXJII,  355.  —  Certains  manuscrits  commencent  par  :  Oiei 
trestuit  communément,  ou  0/>:{  trestuit  moût  humblement,  ou  Or  escoute^  moût 
doucement,  ou  Seignor,  oie:{  moût  doucement. 

Ouez  por  Dieu  et  por  son  non. 
Poème  sur  l'Antéchrist,  par  Geufroi  de  Paris. 
Paris,  B.  N.  fr.  1526,  fol.  179. 
Hist.  ////.,  XXXIII,  339;  Not.  et  extr.,  XXXIX,  ire  partie,  p.   317. 

Oies,  por  Dieu,  le  fil  Marie, 
Chançon  de  moût  grant  segnorie. 

«  Del  conte  de  Poitiers.  » 
Paris,  Arsenal  3527  (anc.  B.  L.  fr.  325),  f.  169  vo. 
Éd.  Francisque  Michel,  Le  Roman  du  comte  de  Poitiers,  Paris,  183 1. 

Oiez,  prélat  et  prince  et  roi, 
La  desreson  et  le  desroi. 
«  Li  diz  de  maistre  Guillaume  de  Saint-Amour,  coument  il  fu  escilliez  », 

par  RUTEBEUF. 


OlËZ   aUË  —   14^    ^  0IE2,    SEIGNEUR 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  324;  1595,  f.  66  vo  ;  1635,  f.  64. 

Éd.  Jubiaal,  Ruteb.,  I,  71  ;  2^  éd.,  I,  84  ;  A.  Kressner,  Rusteb.,  p.  78. 

Oyez  que  jeo  trêve  en  escrit 
Des  peines  qe  seint  Poul  vit. 

La  descente  de  saint  Paul  en  enfer. 
Cambridge,  Corpus  Christi  Coll.,  20  (Not.  et  exfr.,  XXXV,  156). 
Toulouse,  Bibl.  munie.  815,  fol.  58. 

Éd.  (d'après  le  ms.  de  Toulouse)  par  P.  Meyer,  Romania,  XXIV  (1895). 
557- 

Oies  que  li  sages  raconte,  . 

Que  nus  en  richesse  ne  monte. 

«  De  la  maille.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  175. 
Éd.  Jubinal,  Jongl.  et  trouv.,  p.  loi. 

Oiez,  signor,  communalment, 
Dont  nostre  Sires  nous  reprent. 

Les  quinze  signes  du  jugement. 
Paris,  B.  N.  fr.  25545,  f.  104. 
Même  poème  que  :  Se  ne  vous  cuidasse  enuier. 

Oez,  seignurs,  [et]  entendez,  que  Deu  vus  benoïe. 
Le  Doctrinal  Sauvage. 
Londres,  Musée  brit.,  Harl.  978,  fol.  103  (avec  fol.  124). 
Même  poème  que  :  Seigneur,  or  escoute:^,  que  Dieus  vous  beneïe. 

Oez,  seignurs,  e  escutez 

E  a  ma  parole  entendez. 
«  Les  propretés  des  femmes.  » 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  Gg.  I,  i,  f.  62']  {Rom.,  XV,  339). 
Même  poème  que  :  Qui  femme  pr  eut  a  compagnie. 

Oez,  seignor,  je  n'otroi  pas 
Que  de  famé  face  nus  gas. 
Éloge  des  femmes. 
Berne,  Bibl.  delà  Ville,  354,  f.  164  ro. 


OIEZ,    SEIGNEUR  —    244    —  OIEZ,    SEIGNEUR 

Ed.  '111.  W'rïght,  A  necdota  literaria,  p.  97-9;  ]\JLh\[\d\,  Jongl.  et  trouv., 
p.  83  ;  G.  Raynaud,  pour  le  mariage  de  Julien  Havet  et  de  Marguerite- 
Marie  de  Saint-Georges,  Paris,  1886  (édition  reproduite  dans  Mélanges  de 
philologie  romane,  p,  248). 

Oés,  seigneur,  pour  Dieu,  le  très  doulz  roy  amant. 

Même  poème  que  :  Eus  en  Vonneur  de  Dieu  le  père  tout  puissant . 

Oez,  seignurs,  pur  Deu  vus  pri. 

Vie  de  sainte  Modwenue. 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Digby  34. 

Welbeck,  BiJbl.  du  duc  de  Portland,  iCi,  fol.  156  vo. 

Quatrains  de  vers  octosyllabiques  (Naetebus,  VI,  8).  Extraits  par  H. 
Suchier,  Vie  de  saint  Auhan{W^\\Q,  i?>']6),  p.  54-59.  ///5/. ////.,  XXXIII, 
370. 

Oyez,  seignurs,  sermon, 
Ne  orrez  si  veir  nun. 

Poème  en  sixains  rimant  aahcch. 
Londres,  Mus.  Brit.,  20.  B.  XIV,  f.  77. 

Oez,  seignors,  trcstuit, 
Por  Dé,  ne  vos  enuit. 

L'origine  de  Jésus. 
Fragment  (200  vers)  trouvé  à  Damas  et  maintenant  conservé  au  Musée 
royal  de  Berlin.  Éd.  A.  Tobler,  SitT^ungsherichte  der  Acad.  d.  IViss.,  phil.- 
hist.  Cl.  (Berlin),  séance  du  29  oct.  1903,  p.  973. 

Oez,  seingneur,  tuit  li  amant, 
Cil  qui  d'amors  se  vont  penant. 

Fioire  et  Blancheflor. 

Paris,  B.  N.  fr.  375,  f.  247  V»  b;  1447,  f.  1-20  v^;  12562,  f.  69. 

Éd.  I.  Bekker,  Flore  und  Blaticejlor,  altfran:(ôsischer  Roman,  Berlin,  1844 
(d'après  le  ms.  375);  Édélestand  du  Méril,  Fioire  et  Blanceflor  (Bibl.  eizévi- 
rienne,  1856).  Une  version  remaniée  (début  :  Seignor  baron,  or  entendei^) 
se  trouve  dans  le  ms.  B.  N.  fr.  191 52,  f.  193-205  v».  Éd.  É.  du  Méril,  ib., 
p.  125.  —  Les  mss.  375  et  12562  commencent  par  :  Signor,  o\r'.<:.  tôt  li 
amant. 


OIEZ,    SE1GNF.UR  245    OIEZ   TRESTOUS 

Oez,  seignors,  une  raison. 

Vie  de  sainte  Marie  l'Égyptienne. 
Hist.  litt.y  XXXIII,  367.  Même  poème  que  :  Seignor,  oie:(  nue  raison. 

Oiez,  seignor,  un  bon  fablel, 
Uns  clers  le  fist  por  un  anel. 

«  Des  trois  dames  qui  trouvèrent  l'anel.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  118-119  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  86-100;   Méon,   II,  220-9;  ^'  ^^  Montai- 
glon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  I,  168  (cf.  II,  296). 

Oez  tous,  bonne  gent,  que  Dieus  vous  soit  garans. 

«  Les  set  péchiez  mortieus  »  (38  quatrains). 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Fr.  f.  i,  fol.  60  vo. 
Paris,  Arsenal  211 5,  f.  35  vo. 

Oez  trestuit  communément 
Dont  nostre  sire  nous  reprent. 

Les  quinze  signes  de  la  fin  du  monde. 
Voir  :  Se  m  vous  cuidasse  enuier , 

Oez  trestuit  communément 
Dont  nostre  sire  nous  reprent. 

Passion. 
Ces  deux  vers  sont  les  premiers  vers  du  prologue  d'un  poème  sur  les 
Quinze  signes  de  la  fin  du  monde  (voir  l'article  précédent).  Dans  les  mss. 
fr.  20040,  fol.  105,  et  24301,  p.  265,  ce  prologue  se  trouve  en  tête  de 
l'Histoire  de  la  Passion  (/^/5/.  ////.,  XXXIII,  356  ;'/?owa«/a,  XVI,  47).  Le 
début  le  plus  fréquent  est  :  Oie:^  moi  trestuit  doucement. 

Ouez  trestous  coumugiaument, 
Monstrer  vous  veuil  regnablement. 

Épître  farcie  sur  saint  Etienne. 
Paris,  B.  N.  fr.   1555,  f.  121  v». 

Éd.  G.  Paris,  Rom.,  X,  218-23.  Voir  .P.    Meyer,   Bull.  hist.   et  phil.  du 
Corn,  des  trav.  hist.,  1887,  p.  319. 
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Oués  trcstous,  grans  et  petis, 
Qui  tenés  la  nouvelle  loy. 
Épîtrc  farcie  sur  les  saints  Innocents. 
Paris,  B.  N.  fr.  1555,  f.  124. 

Oés  tretuit  moût  humblement  ; 
Gardez  qu'il  n'i  ait  parlement. 

Passion. 
Hist.  lin.,  XXXIII,  355;  Romania,  XVI,  227.  Môme  poème  que  :  Oie^ 
moi  trestuit  doucement. 

Oez  trestuit  un  novau  conte. 

Vie  de  saint  Martin,  par  Peain  Gastineau. 

Paris,  B.  N.  fr.  1043,  ^^^-  ^• 

Hist.  litt.,  XXXIII,  369  et  631.  —  Éd.  abbé  Bourrasse,  La  vie  de  mon- 
seigneur saint  Martin  de  Tours,  par  Péan  Gatineau,  Tours,  1860  (Société  des 
bibliophiles  deTouraine;  éd.  partielle)  ;  W.  Sôderhjelm,  Das  altfraniôsische 
Martinsleben  des  Péan  Gatineau  ans  Tours,  Helsingfors,  1899. 

Oiez  tuit...  Foir  aussi  Oiez  tous... 

Oez  tuit  la  première  hystoire 
De  Nostre  Dame,  qui  est  voire. 

«  Le  Mariage  Nostre  Dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  409,  f.  :-ii  vo. 

Romania,  XYl,  45,  note  i,  et  233;  Hist.  litt.,  XXXIII,  366;  Stengel, 
Mélanges  Emile  Picot,  I  (191 3),  p.  221,  note  i. 

Oiez  une  tençon  qui  fu  fête  pieça, 
Mise  fu  en  escrit  du  tens  de  lors  en  ça. 

«  Du  plait  Renart  de  Dammartin  contre  Vairon  son  roncin.  " 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  342  vo. 

Naetebus,  VIII,  3.H/5/.  ////.,  XXIII,  459.  —  Éd.  Jubinal,  Kouv.  rec,  II, 
23. 

Oez  veraie  estoire,  que  Deu  vus  beneïe, 
Del  mieldre  curuné  qui  unkes  fust  en  vie. 


01    VERGE  —    247    —  O   GLORIEUSE 

Chronique  de  la  guerre  entre  Henri  II  et  son  fils  aîné  (en  1173  et 
1 1 74),  par  Jordan  Fantosme,  chancelier  spirituel  de  l'église  de  Winches- 
ter. 

Durham,  Cathédrale,  C.  IV.  27,  fol.  138. 

Lincoln,  Cathédrale,  Ai.  8,  toi.   157. 

Éd.  Fr.  Michel,  Chroniques  des  ducs  de  Normandie,  III,  531  (Docum.  iné- 
dits, 1844). 

Oi  verge  de  droiture  ki  de  Jessé  eissis, 
Ki  la  flur  engendras  sor  cui  li  sains  Enspirs. 
Liège,  Bibl.  de  l'Université,  10. 

Paris,  B.  N.  lat.  1077  (psautier  de  Lambert  le  Bègue;  ms.  du  xiiie  s.). 

Ms.  appartenant  naguère  au  château  de  Grosbois  (Côte-d'Or). 

Éd.  Fr.  J.  Schirmer,  Archiv  de  Herrig,  1865,  p.    323  (d'après  le  ms.  de 

Paris);  P.  Meyer,  Recueil  de  textes,  p.  354  (d'après  les  mss.  de  Paris  et  de 

Grosbois)  ;  Grandjean,  Cat.  des  mss.  de   la  Bibl.  de    V  Université  de  Liège 

(1875).  Cf.  Romania,  XXIX,  528. 

[O]  Jhesucrist,  roy  souveraym, 
Rédempteur  de  lignage  humain. 

Prière. 
Budapest,  Gymnase  évangélique,  livre  d'Heures  du  xve  siècle. 
Éd.  Ph.-Aug.  Becker,  Franciia  imddsdgoskonyv  a  XV^  sia^adhôl  (s.  1.  n. 
d.)>  P-  45. 

O  Jésus,  roy  de  tout  le  monde, 
En  qui  toute  bonté  habunde. 

Prière. 
Lyon,  1790,  f.  157  (Cat.  gén.,XXX,  553). 

O  Jesu,  vrai  trésor,  c'on  ne  puet  trop  ameir. 

Quatrains  pieux. 
Paris,  Arsenal  570,  f.  160  vo  (Bull.,  XXVII,  1901,  p.  75). 

O  glorieuse  vierge  Marie, 
De  grâce  et  de  pitié  remplie. 
Grenoble,  169 (livre d'Heures;  Cat,  gén.t  VII,  60). 


OMNIS  —    2^8   —  ON    DIT 

Il  faut  peut-être  lire  Glorieuse,  etc.  —  Dans  le  catalogue  de  la  vente 
Techencr,  1889  (no  8),  figurent  de  Dévotes  oraisons  de  Nostre  Dame  qui 
commencent  par  :  O  glorieuse  vierge  Marie. 

Omni  S  credencimn  letetur  popuîus  : 
Nostra  redevipîio  natus  est  parvtdus. 

La  desputoison  du  juif  et  du  crestien  (les  4  premiers  vers  sont  en  latin, 
la  suite  en  alexandrins  à  rimes  plates). 

Paris,  B.  N.  fr.  191 52,  fol.  107  vo  b-iio  \o  c. 
Cf.  Hist.  m.,  XXIII,  217. 

On  ...  Voir  aussi  Hom... 


On  couvoite  plenté  d'avoir, 
Mais  on  doit  couvoitier  d'avoir. 

«  De  cointise.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  244. 
Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  261  ;  Tobler,  Li  dis  don  vrai  aniel,  p.  xi. 

On  dist  qu'en  taisir  moût  a  sens. 
Mais  je  ne  voi  en  nul  asens. 

«  Conte  du  preudome  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  941 1-26,  f.  125-126. 
Paris,  Arsenal  3  142,  f.  306  v<»  ;  3524,  f.  44  v». 
—     B.  N.  fr.  1446,  f.   141  vo;  1634,  f.  67  vo. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  f.  67  v»  (ms.  brûlé). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  deB.  de  Condé,  I,  95. 

On  dist  que  par  commun  usage 
Parole  recordee  au  sage. 

«  L'escole  de  foy  »,  par  Brisebarre. 

Paris,  B.  N.  fr.  576,  fol.  93. 

Naetebus,  XXXVI,  4;  P.  Paris,  Mss.fr.,  V,  48.  Sur  Brisebarre  voir  E. 
Langlois,  Règles  de  la  Seconde  Rhétorique  (De  artibus  rhetoricae  rhythmicae, 
etc.  Paris,  1890),  introduction,  p.  28.  Cf.  trois  poèmes  lyriques  de  Jehan 
Brisebarre  le  Court,  de  Douai,  publiés  par  Am.  Salmon  (Mélanges  Wah- 
Itnid,  p.  213  suiv.). 


ON    DIT  —    249   —  l'an    dit 

On  dit  souvent  en  reprochier 

Un  proverbe  que  j'ay  moult  chier. 
«  La  voie  ou  l'adresce  de  povreté  et  de  richesce  »,par  Jacques  Bruyant 
(1342). 

Bruxelles,  Bibl.  royale. 

Chantilly,  Musée  Condé  1576,  fol.  12  (Cat.,  in-40,  1900,  II,  p.  89,  art. 

497)- 
Chartres,  408  (anc.  423),  fol.  3  (Cat.  gén.,  XI,  186). 
Genève,  Bibl.  de   l'Université,  179   bis,  fol.   97  (E.   Ritter,  BiilL,  III, 

1877»  p.  97). 
Paris,  B.  N.  fr.  808,  fol.  51;  1563,  fol.  203  ;  12477,  ^ol.  69  vo. 

—  —  nouv.  acq.  fr.  6222  (anc.  Saint-Victor  275  ;  Ashburn- 
ham-Barrois  498),  fol.  14. 

—  anc.  bibl.  du  baron  Jérôme  Pichon  (copie  ancienne  du  ms.  B.  N. 

12477)- 

Philadelphie,  Bibl.  de  Mr.  George  C.  Thomas. 

Stockholm,  Bibl.  royale  LV  (voir  Stephens,  Fôfteckning  Ôfver  fransyska 
handshrifter  i  Stockholm,  p.  184  ;  et  Geoffroy,  Archives  des  missions  scienti- 
fiques et  lit  t.,  IV,  1856,  p.  292). 

Dans  trois  de  ces  manuscrits  (Bruxelles,  Paris  12477  et  le  ms.  Pichon) 
le  poème  de  Bruyant  se  trouve  inséré  dans  le  Mesnagier  de  Paris.  Éd.  J. 
Pichon,  Le  Ménagier  de  Paris  (Soc.  des  Bibliophiles  françois,  Paris,  1846), 
II,  5.  Le  ms.  de  Philadelphie  a  été  décrit  et  partiellement  reproduit  en 
phototypie  dans  une  publication  anonyme  et  hors  commerce.  Le  Livre  du 
Chastel  de  Labour,  par  Jean  (sic)  Bruyant,  1909  (cf.  P.  Meyer,  Romania,  , 
XXXIX,  1910,  419).  Voir  lÀngîors,  Jacques  Bruyant  (Rom.,  1917). 

On  dit  souvent  :  Qui  riens  ne  porte 
Rien  de  ly  chiet,  et  on  le  croit. 
«  Le  temps  recouvré  »,  par  Pierre  Chastellain. 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  6217  (anc.  Barrois  364),  f.  11  (voir  Delisle, 
CataL  desmss.  Libri  et  Barrois,  p.  249). 

Stockholm,  Bibl.  royale,  LV  (voir  Archives  des  missions  scientifques 
et  litt.  IV,  1856,  p.  294).  Cf.  En  contemplant  mon  temps  passe. 

L'an  dit  toz  jorz,  se  Dex  me  saut  : 

Pou  sert  dire  que  riens  ne  vaut. 

Des  changeors,  par  Jehan  [de  Choisi  ?]. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  3  54,  fol.  69  vo-70. 
Éd.  Jubinal,  Z-<'//r^  au  directeur  de  V Artiste,  p.  13-15. 


ON    DOIT  —    250    —  ON    VOIT 

On  doit  plaindre,  ets^est  honte  a  tous  bons  trouveeurs 
Quant  bonne  matere  est  ordenee  a  rebours. 

«  Du  roi  de  Sezile  »,  par  Adam  le  Bossu,  d'Arras. 

Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  50. 

Naetebus,  I,  i;  Hist .  îitt.,  XX,  661.  —  Éd.  J.-A.  Buchon,  Collection 
des  Chroniques  nationales  françaises  (Pans,  1828),  VII,  23;  Jubinal,  Œuvres 
de  Ruteheuf,  re  éd.,  I,  428  ;  2^  éd.,  III,  131  ;  E.  de  Coussemaker,  A.  de  la 
Halle,  p.  283. 

On  ne  doit  mies  trop  reprendre 
Aucun  fol,  s'on  li  voit  emprendre. 

«  Le  dit  de  la  Nonnete  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  271  ;  Montaiglon  et  Ray- 
ndMà,Rec.gén.  des  fabliaux,  V\,  263. 

Onques  ne  vi  en  mon  vivant. 
«  Du  courtois  donneur.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  247. 
Éd.  Sôderhjelm,  Mélanges  Wahlund,  1896,  p.   51. 

Oncques  tant  n'ama  Elainne, 
Vierge  royaus,  com  vos  fils. 
Fragment  de    chanson   pieuse  (3  couplets),  par  Brisebarre  le  Court, 
de  Douai. 

Charleville,  100,  fol.  121  (ms.  du  xive  s.;  Catalogne  in-40,  t.  V,  p.  595). 
Éd.  A.  Salmon,  Mèl.  Wahlund,  1896,  p.  222. 

On  trueve  en  Salemon  le  sage 

Que  li  princes  qui  par  usage. 
«  Du  prince  qui  croit  bourdeurs  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  129. 
Éd.  A.  Scheler,  Baud .  etj.  de  Condé,  III,  285. 

On  voit  le  monde  bestourner. 

Pièce  morale  (14  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.    5961,  fol.  74  v»  (ms.  du  xv«  s.). 


ON    VOIT  —    251    —  OR    DIRAI 

On  voit  merveilles  avenir. 
«  Li  dis  du  singe  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f-  105. 
—     B.  N.  fr.   1446,  f.  176  v». 
Éd.  A.Scheler,  Dits  de  B.  et  J*  de  Condé,  III,  217. 

O  pères,  filz  et  saintz  Espris, 

Un  Dieu  en  trois  persones  compris. 

Chronique  des  troubles  de  Flandre  en  1 379-1 380. 

Gand,  Bibl.  de  l'Université  920. 

Éd.  E,  Le  Glay,  Chronique  rimée  des  troubles  de  Fiandre  à  la  fin  du  XI V^ 
siècle,  Lille,  1842  ;  H.  Pirenne,  Chron.  rimée  des  troubles  de  Flandre,  Gand, 
1902  (Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand). 

O  precieus  saint  Marc  evangelistes, 
Quant  vos,  biau  Sire,  de  Aulee  partistes . 
Prière  a  saint  Marc  pour  les  Vénitiens,  par  Martin  da  Canal. 
Florence,  Bibl.  Riccardienne  1919,  fol.  123-124. 

Naetebus,  VIII,  75;  Hist.  liti.,  XXIII,  463,  Éd.  dans  Archivio  storico 
italiano  ÇFlorence,  1845),  VIII,  670. 

O  quant  vanrait  cil  ' 

Qui  est  li  fin  de  mai  langour. 
Chanson  franciscaine. 
Munich,  Bibl.  de  la  Ville,  Gall.  32,  f.  63  vo. 
Éd.  R.  Otto,  Romanische  Forsch.,  V,  601. 

Or  comanse  li  usiriers. 

Voir  :  Maistre  Fouques  raconte  et  dit. 

Or  dirai  [je]  trois  vers  ou  quatre 
Pour  moy  déduire  et  pour  esbatre. 

Les  quatre  filles  de  Dieu  (Miséricorde,  Vérité,  Justice  et  Paix),  d'après 
saint  Bernard. 

Paris,  B.  N.  fr.  9588,  fol.  1 10  (incomplet  de  la  fin). 

Voir  H.  Traver,  The  four  daughter s  of  God  Çdxyn  Mavr,  1907),  p.  37;  P. 
Meyer,  Komania,  XXXVII,  485. 


OR    DIRONS  —    252    —  OR    ENTENDEZ 

Or  dirons,  a  la  Deu  aïe, 
Comment  oissi  de  ceste  vie. 

L'Assomption   de  Notre  Dame,  faisant  partie  de  la  Conception  Notre 
Dame,  par  Wace. 

Voir  G.  Mancel  et  G. -S.  Trebutien,  UElahlissement  de  la  fête  de  la  Con- 
ception Notre  Dame,  dite  fête  aux  Normands,  par  Wace  (Caen,  1842),  p.  53, 
et  J.  Bonnard,  Les  traductions  en  vers  de  la    Bible,  p.    238.  Cf.  Hist.  lit  t. 
XXXIII,  365,  et  voir:  Dire  [vos]  voil en  honefei  et  Parlerum  a  la  Deu  aïe. 

Or  entendez  a  moi  qui  oïrle  voira. 

Car  descrire  vous  vuel  qui  Antecris  sera. 

«  De  l'avènement  Antecrist.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1444,  f.  60. 

Ore  entendez  la  passion 

De  saint  Edmunt  le  bon  barun. 

Vie  de  saint  Edmond,  roi  d'Estanglie. 
Cambridge,  Caius  and  Gonville  Collège,  435,  p.  105. 
Hist.  Ult.,  XXXIII,  346.  Extraits  par  P.  Meyer,  Rotn.,  XXXVI,  533. 

Or  entendez,  pur  Deu  amur. 

Vie  de    sainte  Marie  l'Égyptienne,  composée  en    Angleterre   dans    la 
seconde  moitié  du  xiiie  siècle. 

Londres,  Musée  brit.,  Roy.  20.  B.  XIV,  fol.  119. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  368.  ' 

Or  entendes,  pour  Dieu  amour, 
La  vie  d'un  bon  pecheor. 

Vie  de  saint  Grégoire  (saint  apocryphe). 
Hist.  lin.   XXXIII,  352.  Voir  :  Or  escote^... 

Or  entendez  qui  estes  ci, 
Tuit  devez  estre  mi  ami. 
«  Li  fabliaus  de  Coquaigne.  » 
Berne,  Bible  de  la  Ville  354,  fol.  67-68  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  167;   1593,  fol.  147. 

Éd.  Méon,Fabliau.x,  IV,  175-81 .  —  Les  mss.  Berne  et  Paris  1593  com- 
mencent par  :  Or  mtandei  un  po  a  mi. 


OR  ENTENDEZ  —  253  —  OR  ENTENDEZ 

Or  entendes,  seignor,  icest  petit  sermon. 
Assés  avés  oï  quel  délectation. 

Sermon  au  peuple,  par  Berengier. 
Paris,  B.  N.  fr.  1444,  f.  65. 

Or  entendes,  seigneurs,  que  Jhesus  vous  beneye  ! 

Vie  de  saint  Grégoire  (saint  apocryphe), 

Paris,  B.  N.  fr.  1707,  f.  8. 

Naetebus,  LXXXVII,  13  (type  VIII);  Hist.  litt.,  XXXIII,  352.  —Éd. 
G.  Fant,  Légende  de  saint  Grégoire,  rédaction  du  XI V^  siècle,  Upsala,  1887 
(cf.  Remania,  XWl,   173). 

Or  entendez  selon  l'escrit. 
Descente  de  Jésus  aux  enfers,  faisant  suite  à  un  poème  de  la  Passion. 
Voir  Hist.  litt.,  XXXIII,  356,  et  :  Oiei  moi  trestuit  doucement. 

Or  entendez  si  faites  pais  : 
De  Damedieu  et  de  ses  fais 
Porrez  oïr  a  vos  oreilles. 

«  Les  Enfances  Jhesucrist.  » 
Paris,  Arsenal  5204,  f.  i. 
—     B.  N.  fr.  9588,  fol.  37  vo. 

Hist.   litt. y  XXXIII,  357.  Le   ms.  de  la  Bibl.  nat.  commence  par  :  Or 
e  scout  es. . . 

Or  antandez,  très  douce  genf. 

Vie  de  saint  Thibaut,  de  Provins  (400  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.  24870,  fol.  46. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  376. 

Or  entendez  trestuit,  chevalier  et  sergent, 
Et  li  home  et  les  fammes  et  li  petit  enfant. 

L'histoire  de  Vespasien  ou  La  vengeance  de  Notre  Seigneur  ou  La  prise 
de  Jérusalem. 

Gheltenham,  Bibl.  Phillipps  3657. 

Londr.^<  Mn.   hrit.,  Roy.  16.  E.  VIII  {Bull,  I,  1875,  p.  53,  note  i). 
Addit.  10289  {Row.,  XVI,  56). 


OR    ENTENDEZ  —    25^    —  OR    ENTENDEZ 

Paris,  Arsenal,  5516,  fol.  76;  5201,  p.  143  b  {Rom.,  XVI,  56). 

—  B.  N.  fr.  1374,  fol.  75  ;  1553,  ^^1-  379  î  20039,  ^o\.  125  ;  25439, 
fol.  100  VO-137  vo  (Buîl.,  1899,  p.  48). 

Turin,  Bibl.  de  l'Université,  12  ;  36  (Bull.,  I,  53,  n.  i). 

Le  ms.  1374  commence  par  :  Or  m'entende^,  baron,  chevalier  et  serjant  ; 
le  ms.  1553  P^r  :  Signor,  plaist  vous  oîr  une  bonne  canchon  ;  le  ms.  20039 
par  :  Or  entende:^  trestuit^  H  petit  et  ligrani.Le  ms.  5201  de  l'Arsenal  com- 
mence par  la  seconde  tirade  :  Seignor,  o(\  estoire  de  grant  ancesserie. 

Or  entendez  trestuit,  li  petit  et  li  grant, 
Li  hommes  et  les  femmes  et  li  petit  enfant. 
«  L'estoire  de  Vaspasien,  qui  fu  empereres  de  Rome.  « 

Paris,  B.  N.  fr.  20039,  ^o'-  ^25. 

Même  poème  que  :  Or  entefide:^  trestuit,  chevalier  et  sergent. 

Or  entendez  tretuit  qui  Damedex  amez. 
Oxford,  Bibl.  Bodléiennc,  Douce  154,  f.  118-9, 

Même  poème  que  :  Beau  seignor  et  vos  dames,  faites  que  Ven  vos  oie,  et 
Seigneur,  or  escoute:^,  qui  Damedeu  ame:^. 

Or  entendes  tuit  par  amor. 

Descente  de  Jésus  aux  enfers,  faisant  suite  à  un  poème  de  la  Passion. 
Voir  Hist.  litl.,  XXXIII,  356,  et  :  Oiei  moi  trestuit  iioucement. 

Or  entendez  une  complainte 
Dont  la  reson  est  si  bien  jointe. 

«  Le  Dit  de  Droit  »,  par  le  clerc  de  Voudoi. 
Beauvais,  Arch.  munie,  AA2  (4  couplets,  en  tête  du  livre  II  des  Éta- 
blissements de  S .  Louis,  éd.  P.  Viollet,  II,  328). 
Chartres,  620,  fol.  1 24^-1 27«^. 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4333,  fol.  103  vo  b  {Rom.,  I,  208). 
Paris,  Arsenal  3516,  fol.  352  vo. 

—  B.  N.  fr.  795,  fol.  10;  837,  fol.  31-33  vo;  1593,  fol.  109-111  vo  ; 
1634,  fol.  95  ;  12483,  fol.  180-181  {Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  617);  24432, 
fol.  391  vo-392  vo. 

Turin,  Bibl.  de  l'Univ.  L.  IV.  33,  fol.  30-31  vo  (très  endommagé  par  le 
feu). 

Naetebus,  XXXVI,  7;  Hisl.  litt.,  XXIII,  262;  P.  Meyer,  Bull  delà 
Soc.  des  anc.  textes,  XX  (1894),  p.  55.  —  Éd.  Gratet  Duplessis,   Le   Dit  de 


OR  ENTENDEZ  —  255  —  OR  ESCOUTËZ 

droit,  pièce  en  vers  français  du  XHI^  siècle,  Chartres,  1834,  in-8  (d'après  le 
ms.  de  Chartres);  Jubinal,  Nouv.  rec.,  II,  132  (d'après  les  mss.  837  et 
12483).  —  Certains  manuscrits  commencent  par  :  Drois  dist  et  jel  ferai 
estable,  ou  Or  escotites  une  chosete. 

Or  entendez  une  parole 

Que  nul  ne  doit  tenir  a  foie. 
«  La  Nef  de  Vie  »  (environ  250  vers). 
Rome,  Vatican,  Ottoboni  2523,  f.  44>:-46«. 
Extraits  par  E.  Langlois,  Notice  du  ms.  Ottobonien,  p.  49. 

Or  entendez  un  petitet, 
N'i  ferai  mie  grant  abet. 

«  Du  fevre  de  Creeil  ». 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  230  vo-231  v». 

Éd.     Barbazan,   Fabliaux,    III,     218-27;    Méon,    IV,    265-71;     A.   de 
Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  I,  231  (cf.  II,  301). 

Or  entandez  un  po  a  mi, 
Tuit  devez  estre  mi  ami. 

Même  poème  que  :  Or  entende:^  qui  estes  ci. 

Or  entendez  un  trouvement 
Qui  ore  est  fet  nouvellement. 

Les  quinze  signes  de  la  fin  du  monde. 
Paris,  Arsenal  5204,  fol.  97c  {Romania,  VI,  23,  n.  2). 
Même  poème  que  :  Se  ne  vous  cuidasse  enuier. 

Or  escotez,  bon  crestïen. 

Vie  de  sainte  Julienne. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10295-304,  fol.  137. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  3668. 
Oxford,  Bibl.  Bodléicnnc,  Canonici  mise.  74,  fol.  63. 

—  —  Douce  381  (fragment). 

Paris,  Arsenal  3516,  fol.  117  vo. 
—       B.  N.,  fr.  1807,  fol.  164  vo;  2094,  fol.  204. 


m 
OR    ESCOUTEZ  —    2)6    —  OR   ESCOUTE2 

Hist.  Htt.,  XXXIII,  360.  Extraits  des  deux  manuscrits  d'Oxford,  p.  P. 
Meyer,  Documents  manuscrits  de  Vanc.  Hit.  de  la  Fnwce,  p.  199.  Éd., 
d'après  ces  deux  manuscrits,  par  H.  v.  Feilitzen,  Li  ver  del  juïse,  enforn- 
fransk predikan  (diss.  Upsaia,  1883),  appendice.  —  Le  ms.  1807  de  la  Bibl. 
nat,  a  un  prologue  qui  commence  par  :  Dieus  de  tou^  bieti:^  veille  entreduire. 

Or  escoutés  communalment. 

«  Li  quinse  signe  qui  avenront  devant  le  jugement.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  i52i2,fol.  156  (Romania,  XXXVI,  537,  n.   i;. 
Même  poème  que  :  Se  ne  vous  cuidasse  enuiet . 

Ore  escutez  de  une  virgine 
Ke  est  appelle  Cristine. 

Vie  de  sainte  Christine,  probablement  par  Nicole  Bozon. 
Londres,  Musée  brit.,  Cotton,  Domitien  XI,  fol.  101  vo, 
H«^ ////.,  XXXIII,  344. 

Or  escoutez  et  clerc  et  lai, 
Ne  vos  dirai  ne  son  ne  lai. 
«  De  quoi  vienent  li  traïtor  et  li  mauves.  » 
I^ris,  B.  N.  fr.  19152,  f.  34  b. 
Voir  P.  Paris,  Hist.  litt.,  XXIII,  285. 

Or  escoutez,  grans  et  menour. 
Vie  de  saint  Nicolas. 
Paris,  B.  N.  fr.  1555,  fol.  134. 
Hist.litt.,  XXXIII,  370. 

Or  escoutez,  laissiez  moi  dire, 
Je  vos  dirai  une  matire. 
«  Do  maignien  qui  foti  la  dame.  » 
Berne,  Bibl.  delà  Ville  354,  f.  n 5-1 16. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  148  vo. 

Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  I,  170;  A.   de .  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec. 
çén.  des  fabliaux,  V,  179  (cf.  p.   357). 

Or  escoutés,  ma  bonne gent. 
Un  miracle  qui  moult  est  gent 


OR    ESCOUTEZ  —    257    —  OR    ESCOUTEZ 

Vous  vodrai  dire  et  recorder . 
«  De  celui  qui  mit  un  anneau  au  doigt  d'une  statue.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  315. 

Voir  A.  Weber,  Handschriftliche  Studien.  Untersuchungen  ûber  die  Vie  des 
anciens  pères,  1876,  p.  10.  Cette  version  est  différente  de  celle  qui  com- 
mence par  :  Salemons  nous  dist  que  tant  est. 

Or  escoutez  moût  doucement. 

Passion. 
Hist.  îitt.,  XXXIII,  355.  Rom.,  XXXII,  102.  Voir  :  0/q  moi  tresluit  dou- 
cement. 

Or  escoutez,  por  Deu  amour, 

La  parole  nostre  Seignour. 
Histoire  de  Jésus-Christ  et  de  la.  vierge  Marie. 
Paris,  Arsenal  5201,  p.  87  b. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Romania,  XVI,  45. 

Or  escotez,  por  Deu  amor, 
^    La  vie  d'un  bon  pecheor. 

Vie  de  saint  Grégoire  (saint  apocryphe).  « 

Cambrai,  812  (Cat.gén.,  XVII,  299). 

Londres,  Mus.  brit.,  Egerton,  612,  fol.  75. 

Paris,  Arsenal  3516,  fol.  ici;  3527,  fol.  155. 

—      B.  N.  fr.  1545,  fol.  121. 

Tours,  927,  fol.  109  (Cat.  gén.,  XXXVII,  11,  668). 

Hist.  lut.,  XXXIII,  352.  —  Éd.  (d'après  le  ms.  de  Tours)  par  V. 
Luzarche,  Vie  du  pape  Grégoire  h  Grand,  Tours,  1857.  —  Le  manuscrit  de 
Cambrai  commence  par  :  Or  entendei... 

Or  escoutez,  pour  Dieu,  bons  vers  : 
En  la  contrée  de  Nevers. 

('  De  celui  qui  ne  pot  morir  sans  confession  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Extrait  par  Tobler,  Jahrh.,  VII,  454.  Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Or  escoutez  qu'en  la  fin  dist. 

Descente  de  Jésus  aux  enfers,  faisant  suite  à  un  poème  de  la  Passion. 
Voir  Hist.  lilt.,  XXXIII,  356,  et  :  ()/>~  moi  trestuit  doucement. 
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Or  escoutez  sans  fere  estrif  : 

Il  se  fu  ja  un  fol  cheitif. 
Du  vilain  qui  donna  son  âme  au  diable,  par  Richart  Bomier. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  49-50. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  VI,  34. 

Or  escoutés,  seignor,  et  si  ne  vous  enuie 
Se  por  moi  déporter  entre  vous  m*esbanoie. 

«  Dit  d'aventures.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  343. 

Naetebus,  VIII,  92.    Hist.   litt.,  XXIII,    501.  —  Éd.  Trebutien  (Paris, 
1835). 

Or  escoutez,  seigneur,  que  Dieus  vous  beneïe, 
S'orrez  bons  moz  noviaus,  qui  sont  sans  vilonie. 

Le  doctrinal  Sauvage. 
Voir  :  Seigneur,  or  escoutez,  que  Dieus  vous  beneïe. 

Or  escoutés,  si  faites  pais. 
De  Jhesucrist  et  de  ses  fais. 

Voir  :  Or  entende^... 

Or  escoutez  un  autre  conte  : 
A  toz  les  vilains  doint  Deus  honte. 
Des  vilains. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  57  vo-58. 

Éd.  Th.  Wright,  Anecd.  lit.,  p.  53-4. 

Or  escoutés  un  autre  conte 
Ke  sains  Jeromes  dist  et  conte. 
«  D'une  yniage  Nostre  Dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  375,  f.  346  vo  b. 

Or  escoutez  un  autre  songe 
Ki  croist  no  matere  et  alonge. 
«  La  Voie  de  Paradis  »,  par  Raoul  de  Houdenc 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  8  v^-ié. 


OR   EST  —    :259   — -  OR   ESCOUTE2 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  86. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  f.  37  vo(ms.  brûlé). 

Voir  Scheler,  Notice  et  extraits  de  deux  manuscrits  français  de  Turin 
{Bibliophile  belge,  1867,  p.  5).  Éd.  Jubinal,  Riitebeuf,  II,  227  ;  2^  éd.,  III, 
197  (d'après  le  ms.  837  de  Paris);  Scheler,  Trouvères  belges,  II  (Louvain, 
1879),  p.  200  (d'après  le  ms.  de  Bruxelles). 

Or  escoutez  une  aventure 
Et  puis  si  en  dites  droiture. 
«  Des  trois  meschines.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  196-197. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  l\\,  142-9;  Méon,  III,  446-51;  A.  de  Montai- 
glon  et  G.  Raynaud,  Reç.  gén.  des  fabliaux,  III,  76  (cf.  p.  341). 

Or  escoutez  une  chosete. 

Voir  :  Or  entende^  une  complainte. 

Or  escutez  une  estorie. 

Vie  de  sainte  Julienne,  composée  en  Angleterre,  au  commencement  du 
xivc  siècle,  probablement  par  Bozon  [le  frère  mineur  Nicole  Bozon  ?]. 

Londres,  Musée  brit.,  Cotton,  Domit.  XI,  fol.  102  vo. 

Voir  Hist.  litt.,  XXXIII,  360,  et  Fr.  Michel,  Rapports  au  ministre  (Doc. 
inédits),  p.  268. 

Or  escoutés,  vous  qui  solez  pechier. 

Vie  de  Marie-Madeleine,  en  quatrains  de  trois  vers  de  dix  syllabes  et 
d'un  de  quatre  {aaab  bbbc,  etc.)  ;  xiye  siècle. 
Besançon,  254,  fol.  165. 
Archives  des  Basses-Pyrénées,  ms.  10. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  368. 

Ore  est  acumplie 
Par  myen  escient. 

La  Plainte  de  l'Église. 

Londres,  Mus.  Brit.,  Cotton,  Jul.  D.  VII,  f.  133  v°. 

Oxford,  Bibl.  Bodl.  Douce  137. 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Londres,  par  Th.  Wright,  Pol.  Songs,  p.  42  ;  Le 
Roux  de  Lincy,  Recueil  de  chants  historiques,  I,  185  ;  et,  d'après  le  ms. 
Douce, par  P.  Meyer,  Rom.,  IV,  397. 


OR    OREZ  —    2éO   —  OR    LAISSIEZ 

Ore  orez  comunement. 
.  Les  quinze  signes  du  jugement  dernier. 
Paris,  B.  N.  fr.  1533,  f.  33. 
Mcnie  poème  que  :  Or  l'scoute:^  cominunenteul  et  Se  ne  vous  cuiJasse  eniiier  » 

Hora  vos  die  vera  raizon 
De  Jesu  Cristi  passiun. 
La  Passion  du  Christ. 
Clermont-Ferrand,  189. 

Éd.  E.  Stengel,  Ausgahen  und  AhhamUungen,  n°  XI,  p.  11  ;  E.  Kosch- 
vvitz.  Les  plus  anciens  monuments  de  la  langue  française  (Leipzig,  1902). 

Ore  vous  dirrai  de  uneenfaunt. 

Voir  :  Quant  Jesucrist  li  honure:^. 

Or  faites  pais,  si  escotés 
Qui  de  Richaut  oïr  volez. 

«  De  Riclieut .   » 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  124  vo-135  yo. 

Naetebus,  Appendice,  I,  4.  Hist.  litt.,  XXIII,  205,  Éd.  Méon,  Nouv. 
rec,  I,  38  ;  I.  C.  Lecompte,  Richeut,  Old  French poem  of  the  tiuelfth  century 
{The  Romanic  Review,  vol.  IV,  n»  3,  191 3). 

Or  hi  parra  : 
La  cerveyse  nos  chauntera. 

Chanson  à  boire  anglo-normande  parodiée  du  Laetahundus. 

Londres,  Musée  brit..  Royal  16.  E.  viii  (disparu  depuis  1879). 

Éd.  Fr.  Michel,  Roman  d'Eustache  le  Moine  (Paris,  1834),  p.  114,  et 
Rapport  au  Ministre  de  V Instruction  publique  (Docum.  inédits  sur  Vhist.  de 
France,  Rapport  au  Ministre,  Paris,  1839,  p.  58'9)  5  F-  Wolf,  Ueber  die  Lais, 
Sequen^en  und  Leiche  (1841),  p.  459  ;  Daniel,  Thésaurus  hymnologicus,  II 
(1844),  p.  62  ;  Th.  Wright,  Reliquiae  antiquae,  II  (1843),  P-  i^^  5  G.  Paris, 
Romania,XXl  (1892),  p.  262  ;  E.  Ilvonen,  Parodies  de  thèmes  pieux  dans  la 
poésie  française  du  moyen  dge  (Helsingfors,  1914),  p.  113. 

Or  laisiez  les  mauvais  pensers. 

Vie  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie. 


OR    ME    GART  —    26 1    —  OR   m'eSTUET 

Paris,  Arsenal  3645,  fol.  26. 

Voir  Not.  etextr.,  XXXIII,  i^e  partie,  p.  61.  Hist.  litt.,XXXlU,  343. 
Le  manuscrit  porte  :  De  laiser  les  mauvais  pense:^. 

Or  me  gart  Dieus  que  ne  mesdie, 

Quar  talent  {rns.  1802  :  Volentez)  m'est  pris  que  je  die. 
«  La  Court  de  Paradis  »  ou  (selon  le  ms.  1802)  «  La  feste  de  touz  sainz 
et  la  querole  de  paradis  «. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  57;  1802,  f.  95;  25532,  f.  331  v». 
Éd.  Barbazan,  Fabliaux,!,  200-32;  Méon,  III,  128-48. 

Or  m'en  irai  en  sospirant. 
Après  Jhesum  tan  vait  proichant. 

Chanson  franciscaine. 
Munich,  Bibl.  de  la  Ville,  Gall.  32,  fol.  65. 
Éd.  R.  Otto,  Rom.  Forsch.,  V,  606. 

Or  m'entendez  un  pou,  seignor, 
Ne  me  tenez  por  menteor. 

«  De  David  li  prophecie  »  (poème  allégorique  sur  le  siège  de  Jérusalem 
par  Nabuchodonosor  et  Nabuzardan,  daté  de  1 180). 

Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  15606,  fol.  6-17. 

Extraits  p.  P.  Meyer,  Romania,  VI,  7.  Éd.  G.  E.  Fuhrken,  De  David  li 
prophecie,  ein  altfraniôsisches  Gedicht  aus  dem  XII.  Jahrhundert  (diss.  Halle, 
1895). 

Or  m*escoutés,  por  Dieu,  qui  vous  dont  bone  vie, 
S'orrés  un  moût  beau  dit  qui  est  sans  vilonie. 

«  Le  Doctrinal  Sauvage.  » 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  6664,  fol.  28  v». 

Extrait  par  P.  Meyer,  J^ot.  etextr.,  XXXIV,  re  partie,  p.  252.  Même 
poème  que  :  Seigneur,  or  escoutei,  que  Dieus  vous  heneie. 

Or  m'estuet  de  biautei  parler. 
Que  blâmer  la  vuel  et  louer. 

«  Floriset  Liriope  »,  par  Robert  de  Blois. 
Paris,  Arsenal  5201,  f.  527. 
—     B.N.  fr.  24301,  fol.  527-5 50b. 
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Voir  P.  Meyer,  Rom.,  XVI,  39,  et  XVII,  282.  Éd.  W.  v.  Zingerle,  Alt- 
franiôsische  Bibliothek,  XII  (Leipzig,  1891);  J.  Ulrich,  Robert  von  Bîois, 
Sàmmtliche  Werke,  II  (Berlin,  1891),  p.    2. 

Or  m'estuet  saluer     celé  que  je  désire 

Et  moi  esvertuer     por  sa  grant  bonté  dire. 

«  Complainte  d'amors.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  274. 

Naetebus,  IX,  2.  —  Éd.  P.  Meyer,  Le  Salut  d'auwur,  p.  42  (dans  Bihl.  de 
VÈc.  des  Chartes,  6^  sér.,  t.  III,  1867). 

Or  nos  dist  ci  l'autorités, 
Ke  la  sainte  Nativités- 

ft  De  la  nativité  nostre  Dame.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  375,  fol.  346  v°c. 

Or  oies,  bone  gent,  li  grant  et  li  menor. 
Oies  le  passion  del  fil  al  creator. 

Passion  de  Jésus. 
Paris,  B.  N.  fr.  1444,  f.  46. 
Voir  :  Coinens  de  sapience  c'est  lu  paour  de  Dieu. 

Or  oies  l'évangile  que  Mathieus  nous  apreni. 
Nostre  sires  Jhesus  a  trois  pris  de  sa  gent. 

Vie  de  Jésus. 
Paris,  B.  N.  fr.  1444,  f.  38. 
Voir  :  Comens  de  sapience  est  la  paour  de  Dieu. 

Or  oez  tuit  coumunement, 
Gardez  qu'i  n'i  ait  pallement. 

Passion. 
PaHs,  B.  N.  fr.  1526,  fol.  92b. 

Voir  Hist.  litt.,  XXXIII,  355  ;  Not.  et  extr.,  XXXIX,  repart.,  p.  294. 
Même  poème  que  :  Oc:(  moi  trestuit  doucement. 

Or  oiez  un  flabel  courtois 
D'un  vallet  fil  a  un  borjois. 
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«  De  porcelet.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  65. 

Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  I,  286;  A.  de  MontaigloQ  et  G.  Raynaud,  Rec. 
gén.  des  fabliaux,  IV,  144  (cf.  p.  277). 

Or  oez  un  bel  chançon 

Des  Jues  de  Nichole,  qui  par  treison. 

Hugo  de  Lincolnia. 

Paris,  B.  N.  fr.  902,  fol.  135. 

Naetebus,  VI,  6;  Hist.  litt.,  XXIII,  436.  —  Éd.  Fr.  Michel,  Hugues  de 
Lincoln,  recueil  de  ballades  anglo-normandes  et  écossaises  relatives  au  meurtre  de 
cet  enfant  commis  par  les  Juifs  en  i2)j  (Paris,  1834),  p.  i,  et  Mém.  de  la 
Soc.  des  antiquaires  de  Fr.,  X,  375;  F.  Wolf,  Ueber  die  Lais,  p.  443. 

O  royne  des  deux  glorieuse, 
Filhe  et  mère  de  Dieu  piteuse. 
Oraison  à  Notre  Dame. 
Lyon,  1790,  f.  138  vo  (Cat.  gén.,   XXX,  i,  552).  —   Voir    Royne   des 
ciel^... 


O  royne  qui  fustes  mise 
Voir  Ropie  qui... 


Et  assise. 


O  rose  flourie. 
Branche  reverdie. 
«  Vers  douzainscoppés.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2375. 

Dans  un  traité  de  rhétorique  (anonyme).  Éd.  E.  Langlois,  Recueil  d'arts 
de  seconde  rhétorique,  p.  259  (Documents" inédits,  1902). 

Or  prions  au  commencement 
A  Dieu  le  père  omnipotent. 

L'Image  du  monde,  par  Gautier'de  Metz. 
Paris,  B.  N.  fr.  2177  (l'introduction  et  les  21  premiers  vers  manquent). 
Voir  :  Qui  bien  veult  entendre  cest  livre  QtQui  veult  entendre  a  cest  coman:^^. 

Or  sont  fablel  moût  entorse, 
Maint  denier  en  ont  enborsé. 


OR    SONT  —    264   —  O    SAINTE 

Le  chevalier  qui  faisoit  parler,  par  Garnier  (Garin  ?). 
Berne,  354,  fol.  169-174. 
Voir  :  FahJel  sont  or... 


Or  sont  il  dui  mestier  ensanle. 
«  Li  Recors  d'armes  et  d'amours  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  f.  158. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  97. 

Or  vint  la  tens  de  may  que  ce  ros  panirra, 
Que  ce  tens  serra  bêles,  roxinol  chanterra. 

«  La  Pais  aus  Englois.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  220  vo. 

Naetebus,  VIII,  2  ;  Hist.  litt.,  XXIII,  449.  —  Éd.  Jubinal,  Jongl.  et 
trouv.,  p.  170;  Th.  Wright,  Poîitical  sonçs,  p.  63  ;  E.  Faral,  Mimes  français 
duXIII^  s.,  p.  41. 

Ore  voyle  cunter  de  seinte  Agace, 
Ki  de  bounté  si  vyt  la  trace. 

Vie  de  saime  Agathe,  par  Bozon. 
Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Domit.,XI,  fol.  105  vo  b. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  337.  Éd.  L.  Brandin,  Mélanges  Emile  Picot,  I,  p.  91. 

Or  VOS  comenz  le  premier  vers. 

«  Des  trois  frères  escuiers  qui  devinrent  larrons  »  (conte  des  Vies  des 
Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Or  vous  dirai  d'une  borgoise 
Une  aventure  assez  cortoise. 

De  la  bourgeoise  d'Orléans. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  fol.  52  vo-34. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  163-164. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  1-14;   Méon,  III,  1 61-8  ;  A.  de  Montaiglon 
et  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  Jabliaux,  I,  117. 


O  sainte  Anne,  chire  dame. 
Je  te  salu  de  cuer  et  d'ame. 


O   SAINTE  —    265    —  O   TRES 

De  sancta  Anna  oracio, 
Paris,  Bibl.  Mazarine  5 1 5,  f.  66-68  vo. 

O  sainte  Barbe  très  glorieuse, 

Victorieuse 
De  tout  faulx  encombrement^ 
O  doulce  vierge  précieuse. 

Très  gracieuse. 

Prière  à  sainte  Barbe. 
Paris,  B.  N.  lat.  1362,  f.  90. 

O  saint  Sebastien,  fin  cuer  pieu, 
Qui,  de  la  volentet  de  Dieu. 

«  Orison  contre  repidemie  »  (16  vers). 
Paris,  Bibl.  James  de  Rothschild,  no  3154,  f.  55. 

O  souverain  Dieu  debonaire. 
Omnipotent  père  puissant, 
Escoutés  de  la  Virge  mère 
Recorder  le  trespassement. 

Poème  pieux  (420  vers). 
Paris,  B.  N.  lat.  1376,  f.  loi. 

O  très  benoite  et  entérine. 

Tous  jours  durant  virge  très  digne. 

Prière  à  la  Vierge. 
Paris,  B.  N.  fr.  24436,  f.  99  vo-ioo  v».  ' 

Extrait  par  Lângfors,  Romania,  XLI,  218. 

O  très  glorieuse  en  toute  precellence. 
Vierge  digne  qui  de  royal(e)  naissance. 

Laon,  243  ter  (livre  d'heures  du  xve  s.). 

Prière  en  sept  stophes  de  seize   vers  rimant  aaah  aaah  hhha  bbha.  Ed.  M. 
Thillois,  Bull,  de  la  Soc.  académique  de  Laou,  X  (1860),  p.  128. 
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Hours,  lyon,  chat,  singe  et  chien, 
Ces  cinc  bestes  aprenion  bien. 
Recueil  de  proverbes. 
Ane.  ms.  Jacques  Cujas,  puis  Ashburnham-Barrois  99,  vendu  au  libraire 
B.  Quaritch  (n»  183  du  Catalogue  de  vente  Ashburnham,  1901). 

Ed.  Mme  (ie  Saint-Surin,  L'Hôtel  de  CIuny,ip.  127.  —  Ce  recueil  de  pro- 
verbes appartient  aux  «  Dits  des  philosophes»  (voir  N'est  pas  sire  de  son  pais). 

O  tu,  pucelle  glorieuse, 

Qui  siés  dedans  le  noble  empire. 

Couplet  rimant  ahahhchc. 
Paris,  B.  N.  fr.  2375. 

Dans  un  traité  de  rhétorique  (anonyme).  Ed.  E.  Langlois,  Recueil  d'arts 
de  seconde  Rhétorique,  p.  258  (Documents  inédits,  1902). 

O  tu  virge  ententive  et  coie 
Pardurablement  ben[e]oite. 

Ointemerata  en  François. 
Cambrai,  87,  fol.  203  (ms.  du  xiiie  s.  ;  Cat.  gén.,  XVII,  21). 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol,  177  yo  (P.  Paris,  Mss.fratiçois,  VI,  408). 

Ou  cuer  d'yver,  es  longues  nuyz. 
Qu'en  pensées  et  en  ennuyz. 

«  Le  mors  pour  les  mal  embouchiez  »  (apologie  pour  les  femmes). 
Rome,  Bibl.  Barberini,  in-40,  XLIII,  51  (Keller,  Romvart,  p.  690). 
Éd.  P.  Heyse,  Romanische   Inedita   auf  itah  Bibl.  (Berlin,  1856),  p.  79- 
121.  Cf.  E.  Langlois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  11,  p.  305. 

Ou  moys  de  may  dernièrement 
Mil  [et]  CGC  entièrement 
Avec  soixante  et  trente  six. 

«  Le  songe  amoureulx.  » 
Chantilly,  Musée  Condé  1576,  fol.  i-ii  (Cat.,  Il,  1900,  p.  89,  art.  497). 

Ou  mois  qui  est  père  de  joie. 

Voir  El  mois... 
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Ou  nom  de  Jhesucrist  qui  fu  vray  Dieus  et  homme. 

Voir  El  nom... 

Ou  principe  eratverbum. 

Voir  El  principe... 

Ovide  Nazon  fui  nommez 
Le  pouete  bien  renommez. 
«  Ovide  de  la  Vieille,  translaté  de  latin  en  françois  par  maistre    Jehan 
Le  Fevre.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  881,  f.  i  ;  191 38,  f.  i. 

Ed.  H.  Cocheris,  La  Vieille  ou  les  Dernières  amours  d^Ovide,  poème  fr. 
du  xive  s.,  traduit  du  latin  de  Richard  de  Fournival  (Paris,  i86i).Cf.  G. 
Paris,  Hist.  litt.,  XXIX,  456. 

O  Vierge  .de  droiture  qui  de  Jessé  eissis. 
Voir  Oi  verge... 

O  vierge  pure,  incomparable. 
Pleine  de  grâce  inextimable. 
«  L'oroyson Nostre  Dame  »,  par  Christine  de  Pisan. 
Ed.  M.  Roy,  III,  i  (Soc.  des  anciens  textes,  1896). 

O  vous  tous  qui  passés  la  voie. 
Voies  mon  cuer  qui  tant  souspire. 

4  vers. 
Paris,  Arsenal  609,  f.  8  (ms.  du  xv*  s.). 


Par  bon  semblant  et  par  bel  dire 
Sevent  aucun  félon  plain  d'ire. 

«  Des  trois  chevaliers  et  del  chainse  »,  par  Jacques  de  Baisieux. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  f.  99  vo  (ms.  brûlé). 
Éd.  Meon,  Nouv.  rec,  1,91;   A.  Scheler,  Trouvères  belges,  I  (1876),  p. 
[62;  Montaigloii  et  Ravnaud,  Rec.  gcn.  des  fabliaux,  III,  123  (cf.  p.  364). 
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Par  ces  quareles  vont  chantant 
Et  de  Relier  et  d'Olivant. 

L'Histoire  sainte. 
Montpellier,  Bibl.  munie.  437,  fol.  i  {Cat.,  in-4,  I,  457). 
Paris,  Arsenal  3516,  fol.  1-47. 

—  B.  N.  fr.  763,  fol.  211-277;  12)5  5,  f-  298  (copie  du  ms.  763). 
Naetebus,  XXI,  i.  —Extraits  d'après  le  ms.  763  par  A.  S.  Napier,  His- 

toryofthe  Holy  Roodtree  (Early  English  Text  Society,  Londres,  1894),  p.  63. 

Par  defaute  d'entendement. 

«  Li  dis  des  estas  dou  monde  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598  (anc.  B.  III.   18). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  371. 

Par  desguisee  guise 

Faite  est  la  devise. 
Paris,  B.  N.  fr.    12483,  f.  160   vo  b-162  b  (voir  Lângfors,  Not.  et  exfr., 
XXXIX,  II,  p.  605). 

Naetebus,  LXI,  4.  Même  poème  que  :  Mortaltei  et  guerre. 

Par  devant  une  vies  eglyse 
Un  ymage  orent  laiens  mise. 
«  Dou  clerc  qui  mist  son  anel  en  doit  de  l'image  »  (conte  des  Vies  des 
Pères). —  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Pardonne  moy,  biau  sire  Dieus, 

Car  tu  sces  que  je  deviens  vieux. 
Les  Vigiles  des  morts  ou  Paraphrases  de  Job,  par  Pierre  de  Nesson. 
Ardèche,  Archives  départementales,  4,  fol.  121  {Cat.  des  mss.  des  Arch. 
départementales,  p.  15). 

Londres,  Mus.  brit.,  Lansdowne  380,  fol.  40.    • 
Orléans,  448,  fol.  i  (Cat.  gén.,  XII,  219). 
Paris,  Arsenal  3146  (Ca/.,  III,  267). 

—  B.N.    fr.  578,  fol.  122-129;  ii30,fol.  118;  1889, fol.    107-148; 
15217,  fol.  73  (G.  Paris,  Alexis,  p. 3 36). 

—  —     nouv.  acq.  fr.   4046,  fol.  i. 

Rome,  Vatican,  Reg.  1683,  fol.   1-20  vo;  1728,  fol.  140-147  vo(E.Lan- 
glois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  2e  part.,  p.  209). 
Vienne,  Bibl.  Impériale  3391. 


PAR    EXEMPLE  —    269    —  PAR   LA 

Imprimé  à  Lyon,  à  la  fin  du  xve  siècle  (voir G.  Brunet,  La  France  litté- 
raire au  XV^  sikh,  Paris,  1865,  p.  148). 

Par  exemple  dou  rossignolet 
Fist  un  saint  homme  cest  livret. 
«  Un  petit  livret  a  l'essample  du  rossignolet.  » 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr..  4338,  fol.  178   vo  (anc,  ms.   Didot,  décrit 
par  L.  Delisle,  Bibl.  de  VÈc.  des  Chartes,  XXX,  1869,  p.   537). 
Cf.  Rossignaus  qui  denonciés. 

Par  exemples  de  créatures. 

«  Dit  du  chien  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  fol.  165.' 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,   151. 

Par  exemple  vorai  parler  de  TEscripture, 
Pour  ce  qu'a  laies  gens  soit  a  oïr  moins  dure. 

Les  quatre  filles  de  Dieu,  Justice,  Vérité,  Miséricorde  et  Paix. 

Metz,  535,  fol.  141. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  41,  fol.  25  (ms.  brûlé). 

Naetebus,  VIII,  93.  Extraits  d'après  le  ms.  de  Metz  p.  P.  Meyer,  Bull, 
de  la  Soc.  des  anc.  textes,  1886,  p.  57;  cf.  Roniania,  XXXVII  (1908),  485. 
Le  ms.  de  Turin  commençait  par  :  Loue  tens  ai  en  pereche  despendue  ma  vie. 

Paris  et  Orliens  ce  sont  deus  : 
Cest  granz  domages  et  granz  deuls. 
«  Bataille  des  sept  ars  »,  par  Henri  d'Andeli. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  135  b-137  vo  b  ;  19152,  f.  112  vo  b-114  b. 
Éd.  Jubinal,    Ruteh.,    ne    éd.,  II,  415  ;  2«  éd.,  III,  325;  La  querelle  des 
anciens   et  des  modernes  ou    la  Bataille  des  Fil  Arts  (Puris,  1875);  Héron, 
Œuvres  de  H.  d'Andeli,  p.  43  ;  L.  J.  Paetow,  The  Battle  of  the  seven  Arts,  a 
french  poem  by  Henri  d'Andeli,  trouvère  of  the   Xllb^^  century,    edited    and 
translated  with  introduction  and  notes  (Université  de  Californie,  1912). 

Par  la  grâce  de  Dieu,  nostre  souverain  père. 

«  Dit  de  la  pécheresse  qui  estrangla  trois  enfans .  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  135. 

Par  la  grant  fraude  et  barat  qu'il  firent 
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Si  qu'ilz  la  grarit  Bretaigne  pourprirent. 
Dont  encor  ont  entention. 

Le  Dit  de  la  rébellion  d'Engleterre  et  de  Flandres  (après  1292). 
Paris,  B.  N.  fr.   24432,  fol.  137. 
Ed.  Jubinal,  Nouv.  Rec,  I,  73. 

Parlerum,  a  la  Deu  aïe, 
Comment  oissi  de  ceste  vie. 

L'assomption  de  Notre  Dame,  par  Wace. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  565.   Cf.   Dire  vos  voil   en  hone  fei  et  Or  diron,  a  la 
Deu  aïe. 

Parler  voel  a  tous  crestiens. 
«  Dit  de  la  pasque  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanatensis  1598,  f.  183. 

Éd.  A.  Tobler,  Archiv  de  Herrig,  XXVI  (1859),  p.  285  ;  A.  Scheler, 
Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  247. 

Par  mainte  fois  oï  avés 
De  ces  examples  recorder. 

«  De  Martin  Hapart.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  12483,  fol.  254  vo  b-255  vo  (voir  Lângfors,  Not.  et  extr., 
XXXIX,  II,  p.  659). 

Naetebus,  LXXXII,  i.  Le  poème  est  précédé  d'un  prologue  dû  au  compi- 
lateur du  manuscrit  et  commençant  par  :  Aumosne  délivre  de  mort. 

Par  maintes  fois  oy  retraire 

K  aussi  bien  se  puet  on  trop  taire. 

Voir  :  fai  maintes  fois... 

Par  manière  d'esbatement 
A  esté  fait  nouvelement. 

«  Le  chapel  des  trois  fleurs  de  lis  »,  par  Philippe  de  Vitri. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  217,  fol.  71  (Catal.  de  Hagen,  p.  262). 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4878. 

—  —  Old  Roy.  19.  C.  XI,  fol.  89. 

Paris,  B.   N.  fr.  926,  fol.  317;   12787,  fol.  9. 
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Naetebus,  LXV,  4. 

Extraits  du  ms.  de  Berne  p.  par  Jubinal,  Rapport  à  M.  le  Ministre  deV  In- 
struction publique  (Paris,  1838),  p.  69.  Éd.  A.  Piaget,  Romania,  XXVII,  72. 

Par  orguel  et  par  fol  cuidier. 

«  Li  dis  dou  Magnificat  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  335 . 

Par  saint  Guillaume  de  Pontoise, 
La  rien  des  clers  dont  plus  me  poise. 

«  Des  clers .  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  57  ro. 
Éd.  Th.  Wright,  Atiecd.  'lit.,  p.  66-7. 

Par  un  mardi,  au  point  du  jour. 
Me  levai  sanz  faire  séjour. 

«  Li  dis  de  l'iraigne  et  du  crapot  »,  par  Watriq.uet  de  Cou  vin. 

La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Gérard). 

Paris,  Arsenal  3525,  f.  176  vo. 

—    B.  N.  fr.  2183,  f.  89  ;  14968,  f.  39-43  ;  24432,  f.  390. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  65. 

Par  un  matin,  ainsi  qu'on  se  resveille. 
«  Le  débat  de  Cuidier  et  de  Fortune  »,  par  Olivier  de  La  Marche. 
Paris,  B.N.  fr.  18689,  ^o^-  77- 

VoirBrunet,  Manuel  du  libraire,  III,  782  ;  et  H.Stein,0/.  de  La  Marche, 
historien,  poète  et  diplomate  bourguignon,  1888,  p.  145. 

Par  un  matin  me  gisoie  en  mon  lit. 

Naetebus,   VII,  5.   Le  vrai  début  est  :  Qui  d'amors  velt  selonc  son   sens 
user. 

Par  un  sien  saintisme  poëte, 
Le  roy  David,  un  sien  prophète. 

«  Les  quatre  sercurs,  Miséricorde,  Vérité,  Justice  et  Pais  »,  parRiCHART. 
Paris,  Arsenal  3142,  fol.  281  vo. 
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—  B.  N.  fr.  578,  fol.  I  (extraits  par  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXII, 
379;  cf.  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  3)  ;  12467,  fol.  50  vo. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  fol.  139  (ms.  brûlé  ;  voir  A. 
Scheler,  Notice  sur  deux  mss.  de  Turin,  p.  84). 

Vienne,  Bibl.  Impériale  2621,  fol.  46  (décrit  par  Ferd.  Wolf,  Doctrinen 
der  Mitine,   dans  Denkschrijten  de    l'Académie  de  Vienne,  XIII,  159). 

Voir  H.  Traver,  The  four  daughters  of  God,  BrynMavr,  1907,  p.  34  (cf.  P. 
Meyer,  Romania,  XXXVII,  485). 

Pas  ne  puet  nus  estre  emboés 
Que  d'avoir  cri  qui  soit  loés. 

Dit  sur  l'amitié. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  202  v». 
Éd.  Jeanroy  et  Guy,  Chansons  et  dits  artésiens^  p.  56. 

Pater  noster,  biaus  sire  Dieus, 
Quant  vins  faudra  ce  ert  granz  deuls. 

«  La  Patenostre  du  vin  »  ou  «  La  Patenostre  aus  gouliardois.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  177  ;  24432,  f.  49  (incomplet  du  début). 
Éd.,  d'après  le  ms.  837,  par  ]x\hmd\,  Jongl.  et  trouv.,  p.  69;  Bartsch,  La 
langue  et  la  littérature  françaises,  1887,  col.  601;  et,  d'après  lems.  24432, 
par  Th.  Wright,  The  latin  poems  commonly  attributed  to  IValter  Mapes, 
1841,  Introd.,  p.  XL.  Les  deux  textes  ont  été  imprimés  par  E.  Ilvonen, 
Parodies  de  thèmes  pieux,  p.  118  et  121. 

Pater  noster,  Dieu  nous  promeche 
Huy  bon  jour  et  grant  lieche. 

«  Le  Paternostre  a  saint  Julien.  » 
Rome,  Vatican,  Ottoboni  2523,  f.  48  ». 
Éd.  E.  Langlois,  Not.  du  ms.  Ottohonien,  p.  62-3. 

Paier  noster,  Dieus  !  pour  m'amie 
Qui  m'a  mis  en  si  dure  vie. 

«  La  Patrenostre  d'Amours.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  247  ro  (108  vers). 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  441-5  ;  E.  Ilvonen,  Parodies  de  thèmes  pieux, 
p.  139-142. 
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Pater  noster  doit  chascuns  dire 
A  Dieu  et  crier  :  Biaus  douz  sire. 
«  La  patrenostrejfarcie.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  274;  12483,  f .  8  b  ;  25545,  f.  14. 
Naetebus,  XXIX,  12,  et  LXV,  8.  Éd.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud, 
Rec.  gén.  des  fabliaux,  II,  145  (d'après  le  ms.  837)  ;  E.  Ilvonen,  Parodies  dg 
thèmes  pieux,  p.  146  (d'après  les  mss.  837  et  25545).  Les  variantes  du  ms, 
12483  ont  été  données  par  Langfors,  Romania,  XLIV,  282. 

Pater  ?ioster  la  riche  gent. 

«  La  Patenostre  a  l'usurier.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  218  vo. 
La  bonne  leçon  est  :  Pour  chastoier  la  riche  gent. 

Pater  noster,  nostre  créance 
C'est  que  tu  es  en  trinité. 

Paraphrase  du  Pater. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  21 5  51-21 569. 

Paris,  B.  N.  fr.  2206,  f.  156. 

—  —  nouv.  acq.  fr.  1541,  f.  54  vo-55  \o  (ms.  du  xve  s.,  incomplet  de 
la  fin). 

Type  LXXVIII  de  Naetebus.  Éd.  d'après  le  manuscrit  de  Bruxelles,  dans 
Recueil  de  chansons,  poèmes,  etc., publié  par  la  Société  des  Bibliophiles  de  Belgique, 
III  (1878),  125-8.  Cf.  Langfors,  Traductions  et  paraphrases  du  Pater  en  vers 
français  du  moyen  âge  (Neuphil.  Mit  t.,  19 12,  p.  44). 

Pater  noster,  que  ferons  nous 
Entre  nous  povre  laboureux. 

«  Patenostre  du  commun  peuple .  » 

Parchemin  qui  recouvrait  un  psautier  de  l'abbaye  de  Sixt  en  Faucigny,en 
1874,  dans  la  collection  de  M.  Faga,  chez  le  marquis  Costa  de  Beauregard. 

Le  poème  a  été  composé  vers  1450-80.  Édition  par  Victor  de  Saint- 
Genis  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,   série  5,  t.  VII  (1874),  p.  524-9. 

Pater  noster  qui  es  bien  sages 
Et  bien  digne  d'estre  loés. 

Parodie  du  Pater . 

18 


PêitEK  NÔSTER  —  ^J4  —  ^ATER  nosteR 

Naetebus,  LXX,  3.  Même  poème  que  :  Pater  noster  qui  es  bien  sage,  Tu  es... 

Pater  noster  qui  es  bien  sage, 
Tu  es  digne  d'estre  loés. 
Parodie  du  Pater  (en  27  quatrains). 
Beaune,  7,  fol.  223  (Cat.  gén.,  VI,  254). 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  1 1000-3,  ^o'-  250. 

Genève,  Bibi.  de  l'Université  179  bis,  fol.  8-9  vo  (incomplet  du  début). 

Naetebus,  LXX,  3.  —  Éd.    E.  Ritter,  Poésies  des   XI F^  et  XV^  siècles 

(Genève,  1880),  p.  39-43    (d'après  le  fragment  de  Genève);   E.  Ilvonen, 

Parodies  de  thèmes  pieux,  p.  1 52  (d'après  les  mss.  de  Bruxelles  et  de  Genève). 

Pater  noster  qui  n'ies  pas  foulz. 
Voir  Pater  noster,  tu  n'ies  pas  foul^. 

Pater  noster  sens  le  Credo 
Ne  vaulroit  riens,  sicut  credo. 
Le  Credo,  par  Henreis  de  Heis. 
Metz,  81  ;  82. 

Naetebus,  XXIX,  17.  Éd.  E.  de  Bouteiller  et  F.  Bonnardot,  La  Gturredf 
Meti  en  1^24  (Paris,  1875),  p.  367. 

Pater  noster j  tu  n'ies  pas  foulz, 
Quar  tu  ies  mis  en  grant  repos. 

(<  La  patrenostre  de  Lombardie.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24436,  f.  72(Lângfors,  Romania,  XLI,  212). 
—      Sainte-Geneviève  792,  f.  12  vo. 

Éd.  E.-G.  Ledos,  Bibl.  de  VÈc.  des  Chartes,  LVII  (1896),  p.  427  (d'après 
le  ms.  Sainte-Geneviève);  E.  Ilvonen,  Parodies  de  thèmes  pieux,  p.  162  et 
166.  —  Le  ms.  Sainte-Geneviève  commence  par  :  Pater  noster,  qui  n'ies 
pasjouli. 

Pater  noster ^  vrais  pères,  qui  es  sires  dou  monde, 
Qui  tes  amis  getas  de  la  prison  parfonde. 

«  La  paternostre  en  françois .  » 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  6664,  fol.  10. 
Oxford,  Bibi.  Bodl.,  Fr.  f.  i,  fol.  25  vo. 


t>ËNSE^    E^t  —    ^75    —  Î^ÊRE   O.UÎ 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  226  vo  b-227  vo  b. 

—        —     lat.  4641  B,  f.  122  ro-123  ro. 

Naetebus,  VIII,  86.  Voir  Bonaard,  Traductions  de  la  Bible,  p.  146  ; 
P.  Meyer,  Not.et  extr.,  XXXIV,  re  partie,  p.  251  ;  Lângfors,  Traductions 
ei  paraphrases  du  Pater  {NeuphiL  MitteiL,  1912,  p.  43). 

* 

Pensez  ent  de  celé  mort 

Ke  Jesu  suflfri  por  nus  a  tort. 

Poème  sur  la  mort  de  Jésus-Christ. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  222. 
Extrait  par  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  76. 

Pensifz  et  agravé  de  deuil, 
Loingtain  de  tout  confort  et  joye. 
Le  Chevalier  des  Dames.  » 
Rome,  Vatican,  Reg.  1362,  fol.  1-132. 

Extraits  p.  P.  Heyse,  Romanische  Inedita,  p.  125  ;  E.  Langlois,  hot.  et 
extr.,  XXXIII,  2«  part.,  p.  137.  Sur  les  anciennes  éditions,  voir  Brunet, 
Manuel^  5e  éd.,  1,  1838. 

Père  iestes  par  creacion, 
Père  par  recreacion. 

Paraphrase  du  Pater  (21  quatrains). 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,  t.  7  vo  b-8  b. 
Extrait  p.  Lângfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  p.  521. 

Père  nostre  qui  es  es  ciels^ 
Li  tien  non  soit  saintifiés. 

Traduction  du  Pater  {16  vers). 

B.  N.  fr.  2431,  fol.  252  vo. 

Ed.  S.  Berger,  La  Bible  française  au  moyen  âge  (Paris,  1884),  p.  26; 
J.  Bonnard,.Z,«  Trad.  de  la  Bthle  en  vers,  p.  142.  Voir  Lângfors,  Les  tra- 
ductions et  paraphrases  du  Pater  en  vers  français  du  moyen  dge\{NevpW.  Mit- 
teilungen,  XIV,  191 2,  p.  36). 

Père  qe  as  en  ciel  sojourn, 
Seintefié  seit  toun  noun. 
Traduction  du  Pa/^/- (12  vers). 


PERE    QUI  —    27e    —  PHILIPPES    MOUSKÉS 

Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  I.   i,  f.  392  vo. 
Éd.  P,  Meyer,  Kom.,XV,  322.  Cf.  Lângfors,  Traductions  et  paraphrases 
du  Pater  (Neuphil.  Mit  t.,  191 2,  p.  36). 

Perés  qui  au  ciel  fais  demeure. 

Plainte  de  la  Vierge. 
Cambrai,  819  (anc.  812). 
Ed.  Lângfors,  i?<'t',  des  langues  rom.,   LUI  (1910),  64-9. 

Perpete,  dame  glorieuse. 

De  Dieu  martire  précieuse. 

Oraison  à  sainte  Perpétue. 
Bourges,  15  {Cat.  gén.,  IV,  6). 

Petit  sai  mais  matere  ou  prendre. 

«  Des  deus  loiaus  compaignons  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  fol.  86  vo. 
—       B.  N.  fr.  1446,  fol.  157  vo;  24432,  fol.  280. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.etJ.  de  Coudé,  III,  133.  Scheler  n'a  pas  connu 
le  ms.  24432. 

PhELIPPES  de  BlAUMANOlR  dit 

Et  tiemoigne  que  biau  voir  dit. 

«  Salu  d'amours  »,  par  Philippe  de  Rémi,  seigneur  de  Beaumanoir. 
Paris,  B.  N.  fr.  1588,^97. 

Éd.  H.  Suchier,  Œuvres  poétiques  de  Ph.  de  Rémi  (Soc.  des   anc.  textes, 
Paris,  1885),  II,  197. 

Phhlippes  de  Remi  ditier 
Veut  un  roumans,  u  delitier. 

«  La  Manekine  »,  par  Philippe  de  Remi,  seigneur  de  Beaumanoir. 
Paris,  B.  N.  tr.  I588,f.  2. 

Éd.  H.  Suchier,    Œuvres  de   Ph.   de  Remi  (Soc.  des  anc.  textes,  Paris, 
1884),  I,  3- 

Philippes  Mouskés  s'entremet. 

Chronique,  par  Philippe  Mousket. 
Paris,  B.N.fr.  4963. 


PHILIPPES,    ROIS  —    277    —  PIERRE   VOLAIGE 

Éd.  de  Reiffenberg,  Bruxelles,  1836-8,  2  vol.  in-4  (Collection  des  chro- 
niques belges  inédites  publiée  par  les  soins  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire). 

Phelippes,  rois  de  France,  qui  tant  iés  renommés, 
Je  te  rens  le  romans  qui  des  roys  est  rimes. 
Poème  adressé  à  Philippe  le  Hardi  (1274). 
Paris,  B.  N.  fr.  2813. 

—       Bibl.  Sainte-Geneviève  782  (anc.  L.  f.  2). 

Naetebus,  VIII,  43.  —  Éd.  dans  Histoire  de  V Académie  royale  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  XVI  (1751),  p.  177;  P.  Paris,  Les  grandes  chroniques 
de  France  (Paris,  1838),  207  (cf.  ib.,  VI,  503). 

Pierres  qui  bonement  vodroit 

Que  toute  chose  alast  a  droit. 
La  diète  du  corps  et  de  l'âme,  par  Pierre  [de  Beauvais]. 
Paris,  B.  N.  fr.  834,  f.  7. 

—       —     Coll.  Moreau  171 5-19  (ms.  La  Clayette),  p.  129. 
Ed.  P.  Meyer,  Not.  etextr.,  XXXIII,   i"  partie,  p.  37. 

Pierres  qui  fist  de  Charlemenne 
Et  mist  ou  mont  descrire  paine. 
Des  trois  Maries,  par  Pierre  [de  Beauvais]. 
Paris,  B.  N.,  coll.  Moreau  171 5-19  b  (ms.  La  Clayette,  p.  133). 
Extrait  par  P.  Meyer,  Not.  etextr.,  XXXIII,  Repartie,  p.  45.  Cf.  Hist. 
litt.,  XXXIII,  367. 

Perrez  qui  sun  enging  et  s'art 
Mist  es  vers  fere  de  Renart. 

Extrait  du  Roman  de  Renart. 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10035,  fol.  i  (anc.  Ashburnham-Barrois 
242;  voir  Bihl.  de  VEc.  des  Chartes,  LXII,  1901,  p.  600). 

Ce  sont  lesv.  9649-12984  de  l'éd.  Méon;  éd.  Martin,  branche  I  ;  cf.  ih., 
introd.,p.  xx-xxi. 

Pierre  volaige  ne  queult  mousse, 
Et  qui  de  mauves  miel  se  trousse. 


Plus    DIKUS  —    278    —  PITIEZ    DE 

«  D'un  hermite   qui  convertit  un   murtrier    qui  fut    sauvé  et    l'ermite 
dampné  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 

Éd.  Méon,  Kouv.  recueil,  II,  202.  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jbesucris. 


Pius  Dieus,  de  cui  tous  biens  doit  muevre, 
Des  quels  cascuns  a  toi  recuevre. 

«  Li  orisons  des  Sors  des  Aposires.  » 
Vienne,  Bibl.  imp.,  19201,  fol.  125-131. 
Éd.  L    Brandin,  Remania,  XLIII,  481. 

Pius  Deus  omnipotent  ki  haut  siés  et  lonc  vois, 
Ki  jusk'as  fins  des  terres  apparuis  as  rois. 

Prière  faisant  partie  du  psautier  de  Lambert  le  Bègue. 

Liège,  Bibl.  de  l'Université,  10. 

Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  21 114,  f.  9. 

Paris,  B.  N.  lat.  1077. 

Éd.  Fr.  J.  Schirmer,  Archiv  de  Herrig,  1865,  P-  324  (d'après  le  ms.  de 
Paris);  P.  Meyer,  Rev.  des  Soc.  sav.,  5e  série,  VI,  243  (d'après  le  ms.  de 
Paris);  Grandjean,  Cat.  des  niss.  de  h  Bihl.  de  Liège,  1875;  P.  Meyer, 
/?owMw/û,' XXIX,  541  (d'après  le  ms.  de  Londres). 

Pitiez  a  compleindre  m'enseigne 
D'un  home  qui  avoit  seur  Seine. 

«  Complainte  dou  roi  de  Navarre  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1635,  fol.  64  vo  b.j 
Éd.  Jubinal,  Ruteheuf,  I,  40  ;  2^  éd.,  I,  44  ;  A.  Kressner,  Kusleh.,  p.  90. 

Pitet  de  Lombart, 
Labour  de  Picart. 

Dicton. 

Paris,  B.  N.  fr.  195  31,  feuillet  de  garde,  verso. 

Sur  d'autres  rédactions,  voir  Le  Roux  de  Lincy,  Livre  des  prov.,  2*  éd., 
I,  382;  Bull,  'de  la  Soc.  des  anc.  textes,  1889,  p.  112;  Rezme  des  langues 
romanes,  m,  316  (et  Hist.  litt.  de  la  Ff.,  XXIX,  596);  Catal.  delà  Bihl.  J. 
de  Rothschild,],  2'j6;Chron.  de  Pierre  Cochon,  éd.  Beaurepaire,  p.  xxviii  ; 
Romnnia,  XXXIV,  .99  (début  :  Labour  de  Picart). 


FIXIEZ    DE   MOI  —    279    —  PLAIST   VOUS 

Pitiés  de  moi  premièrement 
Et  de  tout  le  monde  ensement. 

«  Li  dcspisemens  du  cors  »,  probablement  par  Perrin  La  Tour. 
Paris,  B.  N.  fr.  25462,  f.  175. 
Type  XKXVI  de  Naetebus.  Éd.  Làngfors,  Romania,  XL,  567. 

Pitiés,  o  me  matire  puise. 
M'enseigne  qu'en  cho  me  déduise. 
«  Li  congié  »,  par  Jehan  Bodel. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  90. 

Paris,  Arsenal  31 13  (copie  du  ms.  375  de  la  Bibl.  nat.);  3 114,  fol.  i  ; 
3142,  fol.  227. 

—     B.  N.  fr.  375,  fol.  162  vo;  837,  fol.  60  vo;  25566,  fol.  280  vo. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  fol.  46  v©  b  (ms.  brûlé). 
Naetebus,  XXXVI,  57. —  Éd.     Méon,  Fabliaux,  I,  135;  G.  Raynaud, 
Romanta,  IX,  216  (et  Mélanges  de  philologie  romane,  p.  299). 

Plaindre,  gémir  et  larmoiier 
Doivent  tout  cil  qui  sont  vivant. 

«  Le  Mort  du  conte  de  Henau.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  12576,  f.  261  vo-262ro(ms.  du  xiv*  s.). 
C'est  une  plainte  sur  Guillaume  II,  comte  de  Hainaut,  mort  en  1342. 
Éd.  Potvin,  Panégyriques,  1863,  p.  43-57-  Cf.  Naetebus,  p.  168,  note. 

Plaist  vos  a  escolteir  d'un  saint  homme  la  geste. 

Vie  de  saint  Alexis. 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Canonici  mise.  74. 

Paris,  B.N.  fr.  2162. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  338.  —  Éd.  Joseph  Hertz,  De  saint  Alexis,  eine 
altjran:^.  Alexitislegende  ans  dem  i^.  Jahrhundert,  1879  (Programme  de  la 
Realschule  Israélite  de  Francfort-sur-le-Mein), 

Plaist  vous  oïr  bons  dis  et  biaus, 
Qui  sont  d'auctorité  nouviaus. 

Le  Roman  des  sept  Sages. 
Chartres,  620,  fol.  26-43  {Bull.,  XX,  1894,  p.  40). 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  f.  338  v©  b-367  v©. 


PLAIST   VOUS  —    280    —  PLUS    EST 

Éd.  H.  A.  Keller,  Li  Romans  des  Sept  Sages,  Tùbingen,  1856  (d'après  le 
ms.  de  Paris);  Hugh  H.  Smith,  dans  The  Romanic  Review,  III,  191 2, 
p.  I  (d'après  le  fragment  de  Chartres). 

Plest  vus  oïr  une  mervaille. 
Voir  Maistre  Fougues  raconte  et  dit. 

Plorez  trestot  por  Jhesucrist. 
Complainte  de  Notre  Dame  sur  la  mort  de  Jésus-Christ. 
Le  Mans,  173,  f.  iio  vo-iii  {Cat.gén.,  XX,  120). 

Pluie  en  cel  tens  la  terre  ne  susprent, 
Mes  une  fonteine  de  parais  descent. 

Poème  anglo-normand  sur  l'Ancien  Testament . 
Cheltenham,  Bibl.  Philiipps,  4156,  fol.  98-110. 

Voir  Not.  et  extr.,  XXXIV,  ne  partie,  p.  210.  La  plupart  des  manuscrits 
commencent  par  :  Le  roi  de  gîon'e,  le  Den  omnipotent. 

Plusor  sor  l'Ave  Maria 

Ont  fait  biaz  diz,  car  il  i  a. 
«  Uns  dis  sor  les  cinc  letres  de  Maria  »,  par  Jacques  de  Baisieux. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  fol.  107-8  (ms.  brûlé). 
Éd.  A.  Scheler,  Poèmes  inédits  de  ].  de  Baisieux,  1870,  p.  35  (extrait  du 
Bibliophile  belge,  IV);  Trouvères  belges,  I  (1876),  p.  205. 

Pluisours  plaintes,  moût  de  dolours 
Ot  on  de  la  prizon  d'amours. 

«  Prison  d'Amour  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Vienne,  Bibl.  Imp.  2621,  f.  21-45  v^  (F.  Wolf,  Denkschri/ten  de  l'Acad. 
de  Vienne,  Classe  d'hist.  et  phil.,  XIII,  1864,  p.  147). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.   de  Condé,  I,  267. 

Plus  est  le  corps  aise  et  pis  vault, 
Plus  est  oyseux  et  plus  tost  fault. 

«  Les  enfermetez  du  corps  »,  par  Pierre  d'Ailli. 


PLUS   EST  —    281    —  POUR    AMOUR 

Londres,  Musée  brit.,  Lansdowne  380,  foL   142  vo. 

—  —  Addit.  17446,  foL  II. 

Paris,  B.  N.  fr.  25434,  foL  58. 

Éd.  Montaiglon  et  Rothschild,  Recueil,  VI,  I96(d'après  une  ancienne  édi- 
tion); A.  Piaget,  Romama,XXlX,  114. 

Plus  est  servis  et  plus  se  plaint. 

Plus  est  nouris  et  plus  se  faint. 
«  Douze  propriétés  d'oinme  et  de  femme  »  ou  «  Douze  abus  de  corps 
humain  »,  par  Jehan  Gerson  (?). 

Dijon,  212,  f.  85  ;  214,  f.  78  (Cat.gén.,  V,  63  et  65). 
Paris,  B.  N.  fr.  952,  foL   190  vo  (ms.  daté  de  1478). 

Plus  ne  me  puis  taire  orendroit 
Que  je  ne  monstre,  et  tout  par  droit. 
«  Li  dis  du  fol  ménestrel  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 

Paris,  Arsenal  3525,  f.  82-84. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  JV.  de  Couvin,  p.  367. 

Poy  a  de  bien  en  cest  siècle  mortal. 
Vie  de  saint  Christophe  (en  couplets  de  cinq  vers). 
Hist.litt.,  XXXIII,  345. 

Porte  de  parais,  espoir  de  pecheor. 

Invocation  ù  la  Vierge  (40  vers) . 
Dublin,  Trinity  Coll.  D.  i.  25,  fol.  88. 
Éd.  M.  Esposito,  Romania,  XLIV,  98. 

Pour  accomplir  votre  requeste. 
Que  je  tiens  pour  commandement. 
Dialogue  entre  Marie,  l'âme,  l'hôtesse  et  Jésus-Christ . 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.   franc.     10032,    fol.  65  v»  {BiU.  de   VÈc.   des 
Ch.,  LXII,  1901,  p.  594). 

Por  amer  Dieu  vos  pri,  genz  bone  et  bêle, 
Soyez  vos  tuyt,  si  oyrez  bone  novele. 
Vie  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie  (en  sixains). 
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Tours,  948,  fol.  122  vo. 

Hist.  m.,  XXXIII,  ^4^,Not.ftexir.,  XXXIV,  ire  partie,  p.  165. 

Por  amor  Dé  vos  prie,  saignos  baron, 
Seet  VOS  tuit,  ecotet  la  leçon. 

Épître  farcie  sur  saint  Etienne. 

Tours,  Petit  Séminaire  (missel  de  Saint-Gratien). 

Éd.  G.  Paris,  Jahrh.,  IV  (1862),  p.  313  ;  W.  Foerster,  Rex'.  des  langues 
rom.y  3c  série,  II  (1879),  p.  i  ;  Bartsch  et  Horning,  Langue  et  Utl.  franc., 
col.  30.  Sur  d'autres  épîtres  farcies  de  saint  Etienne,  voir  P.  Meyer,  Bull. 
hist.  et  phil.  du  Comité  des  trav.  hist.^  1887,  p.  316. 

Por  bêles  risées  conter 

Soloient  ménestrel  monter. 
«  Le  Borjois  Borjon.  « 
Berne,  Bibl.  delà  Ville  354,  f.  114-115. 
Wollaton  Hall,  ms.  de  lord  Middleton  (v.  i?ow,,XLII,  145). 
Ed.  Th.  Wright,  Anecd.  Ut.,  p.  57-9.  Cf.  Encontre  le  dolçtans... 

Por  ce  me  veil  ci  amoier. 

«  C'est  si  comme  Nostre  Sire  ala  par  terre  »,[par  Gautier  de  Coinci  ?]. 

Paris,  B.  N.  fr.  25532,  f.  256. 

Extrait  par  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXVII,  236.  C'est  un  extrait  de 
l'Histoire  de  Jésus-Christ  après  son  enfance.  Voir  Hist.  litt.,  XXXIII,  357, 
et  Qui  a  voir  dire  met  s'entente. 

Pour  ce  que  aucuns  désirent  et  ont  fain  de  savoir. 
«  Livre  des  adventures  lesqueles  sont  advenues  depuis  le  commencement 
du  monde.  » 

Paris,  B.  N.  nouv.  acq:  fr.  1541,!.  56  (ms.  du  xve  s.). 

Pour  che  que  aucuns  ont  piesir 
De  bien  aprendre  et  retenir. 
«  Enseignemens  notablez,  fais  a  Paris.  » 
Rome,  Vatican,  Ottoboni  2523,  f.  58a-59b. 

Extraits  par  E.  Langlois,  Ms.  Ottobotiien,  p.  74-5  (Mélanges  p.p.  VÉc.  fr. 
de  Rome,  1895).  Ce  sont,  sauf  le  préambule,  Les  Enseignemens  moraux  de 
Christine  de  Pisan  (éd.  Roy,  III,  27  :  Fili,  je  n'ai  mie grant  trésor). 


POUR    CE  —    283    —  POUR    CE 

Pour  ce  que  de  mal  faire  ne  puet  nul  bien  venir, 
Veil  d'un  fait  merveilleus  ma  parole  tenir. 
«  Le  dit  de  Florence  de  Rome.  » 
Grenoble,  871,  fol.  188. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.   215  v©. 

Naetebus,  VIII,  66;  P.  Paris,  Hist.  lit  t.,  XXIV,  335.  Éd.  Jubinal, 
Nouv.  rec,  I,  88  (d'après  le  ms.  de  Paris,  qui  commence  erronément  par  : 
Pour  ce  que  de  bien  faire  ne  puet  nul  mal  venir). 

Por  ce  que  fabliaus  dire  sueil. 
En  lieu  de  fable  dire  vueil. 
«  Le  dit  des  perdriz.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  169-170  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  32-40  ;  Méon,  III,  18 1-6  ;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.gén.  des  fabliaux,  I,  188  (cf.  II,  298). 

Pour  ce  que  j'ai  fet  mencion . 

Voir  Très  douce  gent,  entende:^^. 

Pour  ce  que  je  ne  vueil  mentir. 
«  Salut  Nostre  Dame.  » 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  287. 
—     B.N.  fr.    12467,  f.  59. 

Pour  ceo  que  jeo  ne  voil  muscier 
Le  besant  Deu  ne  acorcier. 
«  Le  Besant  de  Dieu  »,  par  Guillaume,  clerc  normand. 
Paris,  B.  N.  fr.  19525,^96-125. 

Éd.  Ernst  Martin,  Le  Besant  de  Dieu  von  Guillaume  le  clerc  de  Nor- 
mandie, Halle,  1869. 

Pour  ce  que  je  sai  le  françois. 

Poème  sur  l'Antéchrist,  composé  en  Lombardie. 
Paris,  Arsenal  3645,  fol.  4  vo. 
Hist.litt.,  XXXIII,  339. 

Pour  ce  que  je  voi  grant  partie. 


POUR   CE  —    284    —  POUR   CE 

«  Le  dit  des  planètes.   » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.  84  et  265. 
Ed.  Jubinal,  A^o«t/.  rec.,\,  372. 

Por  ce  que  je  vous  ai  moût  chier, 
Vous  vueil  un  fablel  commencier. 

«  D'Estourmi  »,  par  Huon  Piaucele. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  11. 

Éd.  Méon,  Fabliaux^  IV,  452-72  ;  Montaiglon  et  Rd^\r\7i\xdi,  Rec.  gén. 
des  fabliaux,  I,  198  (cf.  II,  299). 

Por  ce  que  li  mondes  se  change 
Plus  sovent  que  deniers  a  change. 

«  De  Testât  du  monde  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.   331  b. 
Ed.  Jubinal,  Ruteh.,  I,  218;  2^  éd.,  II,  15  ;  A.  Kressner,  Rusteb.yp.  187. 

Pour  chou  que  on  tiesmoingne  par  tout  generaument 
Que  biauté  sans  bonté  ne  vaut  mie  granment. 

Vie  de  sainte  Dieudonnée. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10295-304,  fol.  47  vo. 
Hist.  lin.,  XXXIII,  345.  Extraits  p.  P.  Meyer,  Roviania,  XXX,  300. 

Pour  ce  que  plaisant  sentement 
Font  ancliner  l'antendement. 

«  La  prise  amoureuse  »,  par  Jehan  Acart,  de  Hesdin. 

Arras,  897,  fol.  141  (Langlois,  Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  114). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  3656  (P.  Meyer,  Rotn.,  XL,   129). 

Paris,  B.  N.  fr.  24391,  fol.  138;  24432,  fol.  396-412  (Rayuaud,  Rom., 
XL,  129). 

Ed.,  d'après  le  ms.  24591  seul,  par  E,  Hœpffner,  Dresde,  1910  (Gesell- 
schaft  fur  romanische  Literatur,  no  22).  La  première  ballade  dans  i'éd- 
Hœpffner  commence  par  :  Si  plaisamment  m'avés  pris. 

Pour  ce  que  plusours  ont  mervaille 
Del  Chevaler  a  la  corbaylle. 

«  Du  Chevalier  a  la  corbeille.  » 
Londres,  Musée  brit.,  Harley2253,  f.   115  vo. 
Ed.  Montaiglon  et  Ravnaud,  Rec.  gèn.  des  fabliaux,  II,  183  (cf.  p.  333). 


POUR   CE  . —   28s    —  POUR   CEUS 

Por  çou  que  trop  ai  jut  en  mue 
M'est  pris  talens  que  me  remue. 
«  Du  Gardecors  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.   1 13-1 15. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  304;  3524,  f.  31  vo. 
—     B.  N.  fr.  1446,  f.  132  ;  1634,  f.  61  vo;  12467,  f.  59. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  f.  76  (ms.  brûlé). 
Ed.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  de  Condé,  I,   17. 

Pour  ce  qu'oiseuse  est  morz  a  l'ame, 
En  aucun  dit  de  Nostre  Dame. 
«  Du  riche  homme  a  cui   le  deable  servi  por  set  anz  por  lui  décevoir  », 
par  Gautier  de  Coinci. 

Éd.  Poquet,  col.  525.  Cf.  A.  Weber,  Handschriftliche  Studien,  Unter- 
suchuugen  iiber  die  Vie  des  anciens  pères,  p.  25;  Rovi.,  XXVIII,  249;  et  :  A 
la  loenge  et  a  la  gloire. 

Pour  ce  qu'on  fet  de  bien  petit. 
«  Li  dis  de  force  contre  nature  »,  par  Jehan  de  Condé  . 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  122. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  261. 

Pour  chou  qu'umains  entendemens 
Est  ignorans  et  negligens. 
Des  quatre  sœurs  (Justice,  Miséricorde,  Vérité  et  Paix). 
Paris,  B.  N.,  nouv,  acq.  fr.  10047  (anc.   Ashburnham-Barrois  150  ;  n»  2 
du  catalogue  de  vente  de  1901),  fol.  41  vo  b. 

Ce  poème  a  été  oublié  dans  Bihl.  de  VEc.  des  Chartes,  LXIII  (1902), 
p.  13. 

Por  ce  se  j'ai  lonc  tans  musé 

Et  mon  sens  en  folie  usé. 
Meliacin,  par  Girardin  d'Amiens. 
Paris,  B.  N.  fr.   1589,  f.  i;  1633,  f.  i. 
Extraits  par  E.  Stengel,  Zeitschr.,  X,  460  et  615  ;  Keller,  Romvart,  p.  99. 

Pour  ceus  esbatre  et  déporter. 
Vie  de  Théophile,  par  Gautier  de  Coinci. 


t^OÙR   CeCS  —    28e    —  POUR    DIEC 

Nombreux  manuscrits  (cf.  A  la  loetige  et  a  la  gloire).  Hist.  litl.,  XXXIII, 
376.  —Éd.  Jubinal,  Riitebeuf,  II,  251;  2^  éd.,  III,  248;  Poquet,  L« 
Miracles  de  la  Vierge,  col.  30. 

Par  ceuset  celés  ki  n'entendent  quant  oient  lire  le  latin. 

La  Plainte  Notre  Dame. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  Gg.  I,  i,  f.  272. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Grave  51,  f.  69. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Romauia,  XV,  309, 

Pour  ceulz  qui  se  desroient  trop  outrageusement, 
Quant  li  sires  des  ciex,  qui  ne  faut  ne  ne  ment. 

«  Le  dit  de  Merlin  Mellot.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  199. 

Éd.  Jubinal,  Nouv .  rec,  I,  128.  Contrairement  à  ce  que  disent  Jubinal 
(Nouv.  rec,  II,  421)  et  Naetebus  (VIII,  50),  le  ms.  B.  N.  fr.  12483  (fol. 
198)  ne  contient  pas  la  rédaction  en  quatrains  d'alexandrins,  mais  la  rédac- 
tion en  vers  octosyllabiques  des  Vies  des  Pères.' Cï.  Lângfors,  Not .  et  extr., 
XXXIX,  II,  p.  622,  note  i. 

Por  chastoier  la  riche  (ou  foie)  gent 
Qui  plus  aiment  or  et  argent. 

«  La  Patrenostre  a  l'userier.  >■> 

Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  2.  45,  p.  324-327  (/?o///.,  XXXII,  112). 

Londres,  Mus.  brit.,  Harléien  4333,  f.  i07-]o8  vo  (Rom.,  I,  208). 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  218  vo-219  vo. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  99-106  (d'après  le  ms.  de  Paris)  ;  E.  Ilvonen, 
Parodies  de  tMmes  pieux  dans  la  poésie  française  du  moyen  âge,  p.  66.  —  Le 
ms.  837  commence  par  :  Pater  noster  la  riche  gent. —  Le  ms.  Berne  354 
(fol.  108)  contient  une  autre  version  :  Qui  vialt  la  patrenostre  oïr. 

Por  Dieu  vos  pri,  vos  bones  dames, 
Ne  vos  poist  pas,  se  foies  famés. 

«  De  saint  Gerome  qui  vit  le  deable  sur  la  queue  a  la  borgoise  »  (pro- 
logue d'un  conte  des  Vies  des  Pères).  Cf.  A.  Weber,  Handschriftl.  Stu- 
dien,  Untersuchungen  iiber  die  Vie  des  anciens  Pères,  p.  25,  et;  Aie,  Dieus,'rois 
Jhesiicris. 


t>OUR    DONNER  -^    2§7    —  POUR    l'aMOURÈÙSE 

Pour  donner  exemple,  proueche  et  hardement, 
Pechëeurs,  pécheresses  qui  pèchent  mortelment. 
«  Le  dit  des  cuirs  de  buef.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  247. 

Naetebus,  VIII,  29;  Hist.  litt.,  XXIII,    121.  Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  l, 
42. 

Pour  eschevir  mirancolie 

Qui  m*ait  esteit  souvent  contraire. 

«  La  guerre  de  Metz.  » 
Metz  81,  foL  77;  82. 
Paris,  B.  N.  fr.  5782,  fôL  i. 

Naetebus,  LXXVI,  i.  Éd.  E.  de  Bouteiller  et  F.  Bonnardot,  La  guerre  de 
Meti  en  1^24  (Paris,  1875),  p.  102. 

Pur  la  bone  gent  conforter. 

Le  Purgatoire  de  saint  Patrice. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  273,  fol.  191  (Ward,  Catal.   of  romances ,  U, 
472). 

Paris,  B,  N.  fr.  2198,  fol.  30. 

Hist.  /î7/., XXXIII,  371.  Éd.  Vising,  Gôtehorgs  Hôgskoîas  Àrsskrift,  1916. 

Pour  l'anui  et  por  le  damage 
Que  je  voi  en  l'umain  linage. 

«  Nouvelle  complainte  d'outremer  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1635,  f.  54. 
Ed.  ]nh\nd\,  Rutebeuf,  I,  m  ;  2^  éd.,  I,  129  ;  A.  Kressner,  Rusteb.,  p.  27. 

Pour  l'amitié  de  Jhesucrist 
Doivent  estre  en  nostre  escrit. 

Vie  de  sainte  Catherine,  par  Gui. 

Paris,  B.  N.,  coll.  Moreau  1715-19  (ms.  La  Clayette,  p.  186;  Not.  et 
^.t/r.,  XXXIII,  i,p.  62). 

Hist.  litt.,  XXXIII,  343.  Ed.  H.  A.  Todd,  Publications  of  the  modem  lan- 
guage  Association  of  America,  W ,  17  (Baltimore,  1900). 

Pour  l'amoureuse  coronne  regracier. 
«  Chanczon  de  la  sainte  ame.  » 


POUR   LA  —   288   —  POUR   LE 

La  Haye,  Bibl.  royale  (voir  Jubinal,  Lettre  à  M.  deSaîvandy,  p.  43). 
Paris,  B.  N.  fr.  1026;  22922,  fol.  153. 
Parme,  Bibl,  roy.,  Pal.  106. 

Ed.  A.  Boselli,  Le  Jardrin  de  Paradis  (per  nozze)  1905,  p.  32.  Cf.  Rotna- 
nia,  XXXIV,  631. 

Pour  la  très  plus  noble  materc 
Qui  onques  fu  ne  jamès  n'ere. 

«  La  manière  et  les  faitures  des  monstres,  des  homes  qui  sont  en  Orient 
et  le  plus  en  Inde.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  15 106,  fol.  1  (xivc  s.). 

Por  le  monde  qui  est  nuit  et  jor  en  descorde, 
Cis  contes  nous  raconte  et  je  bien  m'i  acorde. 

«  Des  sis  manières  de  fols.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  339  vo. 

Naetebus,  VIII,  SS;Hist.  litt.,  XXIII,  260.   Ed.  Jubinal,  Nouv.  rcc,  II, 
65. 

Pour  le  noble  commencenient 
Commence  .1.  romans  hautement. 

Perceval,  par  Chrestien  de  Troyes. 
Mons,  4568. 
Voir  :  Ce  fu  el  tans  qiC arbre  florissent  et  Qui  petit  sevie  petit  quieut. 

Pour  le  non  per  des  deboneres, 

Entour  cui  est  granz  li  repaires. 
La  Mappemonde  ou  Le  livre  du  monde,  par  Pierre  de  Be.\uvais. 
Paris,  B.  N.,  coll.  Moreau  171 5-19  (ms.  La  Clayette,  p.  118»). 
Rennes,  Bibl.  munie.  593,  f.  82  v»  b  {Cat.^én.^  XVII,  240). 
Extraits  par  P.  Meyer,  Not .  «^^.r/r.,  XXXIII,  i"  partie,  p.  35. 

Pour  le  plaisir  ma  dame  faire 
Et  son  commandement  parfaire. 

Livre  du  Miracle  de  Basqueville,  par  Jehan  Le  Petit. 
Paris,  B.  N.  fr.  12470,  fol.  71. 

Extraits  et  analyse  par  Le  Verdier,  Le   Livre    du  Champ  d'or  et  autres 
poèmes  inédits,  par  Jean  Le  Petit,  Rouen,  1895,  p.  143-80. 


POUR   LE  ■ —   289   —  POUR   OUBLIER 

Pour  le  tout  poissant  honnourer 
Et  magnifier  son  haut  nom. 
Traduction  de  la  Consolatio  philosophiae  de  Boèce  (prologue). 
Paris,  B.  N.  fr.  25418,  fol.  i. 

Naetebus,  LXXIII,  3  ;  L.  Delisle,  Bihh  dt  VÉc.  des  Charles,  XXXIV,  17; 
P.  Meyer,  Romania,  II,  272.  C'est  un  remaniement  abrégé  de  la  version 
qui  commence  par  :  Celui  qui  hienhat  les  butssons. 

Por  mon  corage  conforter 

M'estuet  a  tel  chose  penser. 

«  La  Bible  Guioth  de  Provins.  » 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  fol.    141  vo  (non  fol.  114;  ms. 

brûlé;  voir  Scheler,  Bibliophile  belge, II,  1867,  p.  21).  Les  autres  manuscrits 

commencent  par  :  Du  siècle  puant  et  orrihle. 

Éd.  J.  Orr,  Les  Œuvres  de  Guiot  de  Provins,  poète  lyrique  et  satirique 
(Publications  de  l'Université  de  Manchester,  191 5). 

Por  mon  cuer  resbaudir  et  pour  reconforter 
Et  por  moi  ensement  me  convient  il  trouver. 

«  Salut  d'amors.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  256. 
Naetebus,  LXXXVII,  7  (type  VIII);  P.  Paris,  Manuscr.  franc.,  W,  412. 

Pour  moustrer  que  Dieus  s'esbanie 
Par  amour  et  par  jalousie. 
«  Dit  de  l'ame.  « 
Berlin,  Bibl.  roy.  Gall.  oct.  28,  fol.  126  vo. 

Naetebus,  XXXVI,  28.  Ed.  E.  Bechmann,  Zeitschr.,  XIII,  67.  Cf. 
Douls  Jhesucris,  je  vieng  a  vous. 

Pour  oblier  merencolie 
Et  pour£faire  chère  plus  lie. 
Le  livre  des  quatre  dames,  par  Alain  Chartier. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10961. 
Paris,  B.  N.  fr.  11 31;  1507;  2234;  2235. 

—  —  nouv.  acq.  fr.  4513  (anc.  Barrois  396),  fol.  116  (Delisle,  Cat. 
Barrois,  p.  240). 

Ed.  d'A.  Chartier  de  1617,  p.  594. 
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t>OUR   ORGUILLEUS  —   29O   —  POUR   REMEMBRER 

Por  orguillous  humilier 
Vos  veul  un  conte  desploer. 

«  Por  chatoier  les  orguilloz.  » 
Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  15606,  fol.  122 1. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  fol.  145  vo. 

Naetebus,  XXIX,  10.  Éd.  P.  Meyer,  Rotnania,  VI,  36  (cf.  ib.,  604,  et 
XIV,  128). 

Pour  plaire  a  Dieu,  qui  est  sur  tous  puissant. 

Vie  de  saint  Antoine  de  Padoue  (en  huitains). 
Paris,  B.  N.  fr.  5036,  fol.  117  (ms.  du  xvc  siècle). 
Hist.  lut.,  XXXIII,  340. 

Pour  plusieurs  gens  plus  enflamber 
A  Nostre  Dame  mieus  amer. 

«  Du  clerc  qui  fu  enragiés,  que  Nostre  Dame  délivra  »,  par  G.^utier  de 

COINCI. 

Éd.  Poquet,  col,  341.  Cf.  A  la  loengeet  a  la  gloire. 

Pour  recorder  un  dit  sui  ci  endroit  venus. 

Dieu  gart  touz  ceulz  et  celles  dont  seray  entendus. 

Le  dit  de  Guillaume  d'Angleterre. 

Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  15606,  fol.  140  {Rom. y  VI,  27  et  603). 

Paris,  B.   N.  fr.  24432,  fol.  i. 

Naetebus,  VIII,  %.Hist.  litt.,  XXXIII,  353.  Éd.  Fr.  Michel,  Chroniques 
anglo-normandes,  III,  173.  Une  ancienne  édition,  de  la  bibliothèque  de  M. 
E.-M,  B.  (no  238),  a  été  vendue  aux  enchères,  en  1882,  à  Paris,  par  Labitte 
(Suchier,  Literaturblatt,  1891,  col.  274). 

Por  remembrer  et  por  retrere 
Les  biens  c'on  puet  de  famé  trere. 

Le  Vair  palefroi,  par  Huon  le  Roi. 

Paris,B.  N.  fr.  837,  f.  348  vo-355. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  I,  164-208  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
fabliaux,  I,  24-69;  Lângfors  dans  les  Classiques  français  du  moyen  dge^ 
Paris,  1912. 


POUR   REPRENDRE  —   :â9î    —  PRECIEUSE 

Por  reprendre  les  mesdisanz 
Qui  les  amanz  sont  despisanz. 

«  La  puissance  d'Amors  »,  par  Huon  Archevesque. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  202  b. 
Éd.  A.  Héron,  Les  dits  de  Hue  Archevesque  (Rouen,  1885),  p.  15. 

Pourtant,  se  j'ay  la  teste  foie, 
J'ay  esté  a  bonne  escole. 

«  Le  débat  et  procès  de  Nature  et  de  Jeunesse.  » 
Naetebus,  XXXVI,  43.  Éd.,  d'après  une  ancienne  impression  (voir 
Graesse,  Trésor  de  livres  rares  et  précieux,  Dresde,  1858,  II,  345),  par  de 
Bock,  Le  Débat  de  deux  demoy selles,  Vune  nommée  la  Noyre,  et  Vautre  La  Tan- 
née (Fans,  1825),  p.  71;  Montaiglon  et  Rothschild,  Recueil  de  poésies  des 
XFe  et  XF/e  5.,  III,  84. 

Pour  tous  les  bons  sont  fait  mi  conte  ; 

Pour  ce  les  faz  je  que  j'esconte. 
Dit  de  Gentillesce,  par  Baudouin  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  307. 
—     Paris,  B.  N.  fr.  12467,  f.  63. 
Même  poème  que  :  Tout  adès  doit  H  honsgentius. 

Pour  venir  de  pechié  au  cor 
Et  pour  des  biens  faire  restor. 

«  Le  trésor  Nostre  Dame  »,  par  Brisebarre. 
Paris,  B.  N.  fr.  576,  fol.   114. 
Naetebus,  XXXVI,  46;  P.  Paris,  Manuscrits  franc.,  V,  50. 

Povre  cose  est  de  mortel  vie. 

«  Dit  de  la  mortel  vie  »,  par  Jehan  db  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  f.  186. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de   B.  et  J.  de  Condé,  II,  265 . 

Précieuse  dame  (sainte)  Marie, 
Mère  Deu,  espouse  et  amie, 
Pucele  franche  et  alosee. 

«  Oreisun  de  Noustre  Dame.  » 
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Dublin,  Trinity  Coll.  C.  4.  2,  fol.  145-146  (Lâng fors, /?()m.,  XLIV,  138). 
Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  4657,  f.  97c. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Digby  86,  f.  2o6-207b. 

Extraits  d'après   le  ms.   Digby  (mutilé)    p.    p.  Stengel,  Coii.    mauuscr. 
Digby  86,  p.  104. 

Pressiours  sanc,  saintismes  cors, 
Qui  an  la  crois  fut  par  nos  mors. 

«  Salut  dou  sanc  et  dou  cors  Jhesucrist.  » 
Londres,  Musée  brit.,  Add.  15606,  fol.  87^  (Rotnania,  VI,  17). 

Primes  me  plaist  et  bien  doit  plaire. 

Voir  :  Dire  me  plaist... 

Primes  saciez  ke  icest  tretiez. 
Le  Secretum  secretonini,  attribué  à  Aristote,  traduit  par  Pierre  d'Avor- 

NON. 

Paris,  B.  N.  fr.  25407,  f.  173  vo-197. 

Prions  Dieu  au  commencement 
Que  il  nous  doint  avancement. 

Prologue  d'un  recueil  de  fables. 
Chartres  620,  fol.  1^6  (Bull.,  XX,  1894,  p.  59). 
Éd.  Gratet  Duplessis,  Fables  en  vers  du  XI 11^  siècle,  Chartres,  1834. 

Prium  en  chantant 
La  mère  Jhesu. 

Prière. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  71. 
Éd.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  58. 

Pucelle  graciouze,  on  main  tout  vrai  honeur. 

Dit  d'amour. 
Épinal,  189,  fol.  65. 
Naetcbus,  VIII,  45.  Extraits  par  Bonnardot,  Bull.,  II  (1876),  p.  98. 
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Puis  cel  tens  ke  Deus  fu  nez 
Et  establi  crestienetez. 
Gui  de  Warwick. 
Cambridge,  Corpus  Christi  Collège  50,  fol.  103. 

—  Bibliothèque  de  l'Université  (feuillet  isolé). 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8345. 

Londres,  Collège  of  Arms,  Arundel  27. 

—  Mus.  brit.,  Harl.  3775,  fol.   15-26^. 

—  —     Roy.  8.  F.  IX,  fol.  105-159. 

—  —    Addit.  38662  (anc.  ms.  Edwardes). 

Marske  Hall,  Yorkshire,  Bibl.  de  M.  d'Arcy  Hutton  (Bull,  1882,  p.  43). 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Rawlinson  D.  913,  fol.  86-89  (fragments). 
Paris,  B.  N.  fr.  1669. 
Sur  ces  manuscrits,  voir  J.  A.  Herbert,  Romania,  XXXV,  68. 

Puis  qu'auteurs  et  auctoritez. 
«  La  bataille  des  vices  contre  les  vertus  »,  ou  «  Li  diz  de  la  mençoigne», 

par  RUTEBEUF. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  326  vob;  1635,  f.  11  v»  b. 

Éd.  Jubinal,  Ruteh.,  II,  56;  2e  éd.,  II,  204;  A.  Kressner,  Rusteb.,  p.  164. 

Puis  que  blasmés  sui  et  mesdis 
En  tous  mes  fais,  en  tous  mes  dis. 
Du  mesdisant,  par  Perrin  La  Tour. 

Paris,  B.  N.  tr.  25462,  f.  178. 

Type  XXXVI  de Naetebus.  Ed.  Ling^orSy  Ronania,  XL,  559. 

Puisque  cy  bas  n'est  nostre  mansion, 
Qui  attendons  la  vie  permanente. 

«  Pour  desprisier  le  monde.  » 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10032,  fol.  178  (anc.  Ashburnham-Barrois, 
440;  Bibl.  de  VÉc.  des  Chartes,  LXII,  1901,  p.  597). 

Puis  que  de  chanter  me  semont, 

Ne  leroie  pour  tout  le  mont. 
Les  Moralités  des  trois  Maries. 
Paris,  B.  N.  fr.  24429,  f.  83  vo. 
Rome,  Bibl.  du  Vatican,  Reg.  1682,  f.  69. 
Voir  E.  Langlois,  Not.et  <?x/r.,  XXXIII,  2*  part.,  p.  203. 
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Puisque  de  fabler  ay  comencé, 
Ja  n'yert  pur  moun  travail  lessé. 

«  Des  trois  dames.  » 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  2253,  f.  no. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Kec.  gén.  des  fabliaux ,  IW ,  128  (cf.  p,  274) 

Puis  que   des  lais  ai  comencié, 

Ja  n'iert  pur  nul  travail  laissié. 

Yonec,  par  Marie  de  France. 

Londres, Mus.  brit.,  HarL  978,  fol.  161  yoÇRotn.,  VII,  31). 
Paris,  B.  N.  fr.  2168,  fol.  47;  24432,  fol.  241-245. 
—        —  nouv.  acq.  fr.  1104,  fol.    20  (L.  Delisle,  Mél.  de  paîéogr., 

p.  438)- 

Éd.  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de  France,  I,  272;  Warnke,  Die  Lais  der 
Marie  de  France,  2^  éd.,  p.  123. 

Puis  que  Dieus  m'a  preste  sens  et  entendement 
Et  bouche  de  parler,  et  cuer  d'avisement. 

«  Le  dit  de  l'enfant  qui  sauva  sa  mère.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  125. 
Naetebus,  VIII,  26.  Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  I,  223. 

Puis  ke  Deus  nostre  sire  de  mort  resucita. 

Vie  de  sainte  Marguerite. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Ee.  vi.   ii,fol.  i  {Romania,  XV,  269). 
Hist.  Utt.,  XXXIII,  362.  Éd.  Fr.  Spencer,  La  vie  de  sainte  Marguerite, 

an  angîo-norman  version  oftheXIIb^  centiiry,  now  first  edited  from  the  iiniqne 
ms.  in  the  University  Library  of  Cambridge,  s.  1.  n.  d.  [1889]. 

Puis  que  d'oïr  estes  en  grant, 
Oies  un  miracle  moût  grant. 

«  Miracle  du  Sarrazin  qui  avoit  un  image  de  Nostre  Dame  »,  par  Gau- 
tier DE  COINCI. 

Éd.  Poquet,  col.  505.  Cf.  Rom.,  XXVIII,  249,  et:  A  la  îoenge  et  a  la 
gloire. 
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Puis  que  fabloier  m'atalente 
Et  je  i  ai  mise  m'entente. 
«  De  Berengier  au  lonc  cul.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  209-210  v°. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  254-68  ;  Méon,  IV,  287-95  ;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  IV,  57  (cf.  p.  236).  Une  version  com- 
mence par  :  Tant  ai  dit  contes  et  Jahïeaus. 

Puis  que  Garins  l'a  entrepris. 
N'est  drois  que  il  en  ait  mal  pris. 

«  De  la  dame  qui  fist  entendant  a  son  mari  qu'il  sonjoit  »,  par  Garin. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  90-93  vo. 

Éd.  Méon,  Noiiv.  rec,  l,  343  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
fabliaux,  V,  132  (cf.  p.  336). 

Puis  ke  hom  deit  de  ci  partir 
Et  en  ceste  vie  mûrir. 
Enseignement  pieux,  probablement  par  Nicole  Bozon. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  fol.  84  (Romania,  XIII,  526). 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  fol.  220^-222. 
—     Mus.  brit.,  Sloane  1611,  fol.  68  vo. 

Éd.  Reinsch,  ArcUv  de  Herrig,  LXIII,  76  (d'après  le  ms.  Lambeth)  ; 
P.  M^yer,  Romania,  XL,  533. 

Puis  que  je  bien  dire  le  sai. 

«  Du  moigne.   » 
Paris,  Bibl.  James  de  Rothschild  2800,  f.  138  vo-139  vo. 
Voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  90.    Éd.  Lângfors,   Roma- 
nia, XLIV  (1916). 

Puis  que  je  me  vueil  amoier 
A  rimer  et  a  fabloier. 

«  Du  sot  chevalier  »  ou  «  De  l'aventure  d'Ardene  »,  par  Gautier  le 
Leu. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  277. 

Wollaton  Hall,  Nottinghamshire,  ms.  de  Lord  Middleton,  f .  343  vo. 

Cf.  Dinaux,  Trouv.  brabançons,  p.  44.  Ed.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  202  ; 
Méon,  IV,  255  ;  Montaiglon   et  Raynaud,  Rec. gén.  des  fabliaux ^  I,  220  (cf. 
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II,  299).  Sur  le  ms.  de  Lord  Middleton,  qui  n'a  pas  été  utilisé,  voir  Bibl. 
de  l'Éc.  des  Chartes,  LXXIII,  203  {Rom.,  XLII,  145). 

Puis  que  je  l'ai  si  entrepris. 
N'est  droiz  que  je  soie  repris. 

«  Li  fabliaus  des  traces.  » 
Éd.  Méon,  Nouv.  rec,    I,    343.  —  Une  autre  version    commence   par  : 
Jadis  avint  c'uns  chevaliers. 

Puis  que  je  sui  a  mesnage. 
Je  m'y  tendray  sagement. 
Sept  vers  sur  le  mariage. 
Londres,  Mus.  brit.,  Roy.   19.  B.  IV. 

Puis  que  jou  trouver  sai,  bien  doi  tel  cose  dire 
Que  a  Diu  ne  au  siècle  ne  face  a  escondire. 
«  Le  jugement   nostre  Signor  »,  par  Henri  de  Walentinnes  (Valen- 

CIENNES  ?) 

Madrid,  Bibl.  nat.  9446  (anc.  Ee.  150). 

Paris,  B.  N.  fr.  12471,  fol.  73  vo-80  v». 

Naetebus,  VIII,  67  et  102.  Extraits  du  ms.  de  Paris  p.  G.  Paris,  Alexis, 
p.  213;  les  trois  derniers  quatrains  du  ms.  de  Madrid  ont  été  imprimés 
par  P.  Meyer,  5z^//.,   IV,  1878,  p.  56. 

Puis  que  je  voi  lieu  et  saizon 
C'on  puet  entendre  ma  raison . 
«  Li  dis  des  trois  vertus  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  11225-27,  f.  62  vo-70. 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  164  vo-171. 
—     B.  N.  fr.  2183,  f.  81-86  vo. 
Ed.  A.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  341. 

Puis  que  je  vous  commence 

D'espondre  Cathon  en  François. 
Traduction  des  proverbes  du  Pseudo-Caton. 
Oxford,  Bodléienne,  Canon,  mise.  278,  p.  155. 
Ed.  J.  Ulrich,  Rom.  Forsch.,  XV,  143. 
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Puis  que  la  volenté  me  vient 
De  fables  dire  et  il  m*en  tient. 

«  De  celle  qui  fu  foutue  sur  la  fosse  de  son  mari.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2173,  f.  95. 

Le  ms,  1593  commence  par  :  Du  tens  que  volente:^  me  vient,  le  ms.  837 
par  :  Entnies  que  volentei...,\ç,  ms.  de  Berne  354  par:  Tandis  con  volenté^..  • 

Puis  que  les  rois  sont  menteours. 

Voir  :  De  Fauvel  que  tant  voi  torchier. 

Puis  que  m'entente  ay  mise  en  nouviau  dit  retrere, 
Je  doi  bien  tel  ouvrage  faire  qui  puisse  plaire. 

«  La  deffiance  au  conte  de  Flandres  et  tout  Testât  de  l'ost.  » 
Pavie,  Bibl.  de  l'Université  CXXX.  E.  5,  fol.  8  vo  b. 
Naetebus,  VIII,  40.  Ed.  dans   Recueil  de  chansons,  poèmes  et  pièces  en  vers 

français  relatifs  aux   Pays-Bas,  p.  p.  les  soins  de  la  Société  des  Bibliophiles  de 

Belgique  (Bruxelles,  1870),  I,  3. 

Puis  que  parler  ay  commencié 
De  ma  dame  sainte  Marie. 

Vie  de  saint  Bon  ou  Bonet,  évêque  de  Clermont. 
Paris,  B.  N.  fr.  423,  fol.  102. 
Hist.  /i7/.,  XXXIII,  341. 

Puis  que  Roen  fu  establie 
Ne  fu  fête  tel  deablie. 

«  Luque  la  maudite  »,  par  Bourdet. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton257. 

Ed.  G.  Raynaud,  Romania,  XII,  224  (et  Mélanges  de  philologie  romaney 
p.  238). 

Puis  qu'il  covient  vérité  tere, 
De  parler  n*ai  je  mes  que  fere. 

«  Li  diz  des  règles  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  325;  1635,  f.  7  vo. 
Ed.  Jubinal,  Ruteb.,  I,  188  ;  2«  éd.,  I,  224;  A.  Kressner,  Rusteb.,p.  63. 
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Puis  qu'il  vient  a  vos  tos  a  bel. 
Dire  me  covient  un  fablel. 

«  Del  fol  vilain  »,  par  Gautier  le  Leu. 
Wollaton  Hall  (Nottinghamshire),  ms.  de  Lord  Middleton,  f.  339. 
Cf.  BibL  de  VÉc.  des  Chartes,  LXXIII,  203  {Koyn.,  XLII,  145). 

Puis  qu'oiseuse  est  la  mors  a  l'ame, 
En  aucun  dit  de  Nostre  Dame. 

«  Du  preudomme  cui   diables  cuida    engignier  »  (conte   des  Vies  des 
Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Puissans  seigneurs,  qui  noblement  vivez. 

Vers  en  tête  d'une  histoire  d'Amboise. 
Paris,  B.  N.  fr.  5978,  f.  i  (ms.  du  xv*  siècle). 

Putain  bien  veytue. 

Cambridge,  Bibl.  de  M.  Sidney  C.  Cockerell  (ms.  du  xives.). 
Couplet  de  neuf  vers;  éd.  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  152. 


Qu'a  l'arme  vuet  doner  santei 

Oie  de  Puille  Terrement. 
«  Chanson  de  Fouille  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.   N.  fr.  1635,  f.  59c. 
Éd.  Jubinal,  Rutebeuf,  I,  148  ;  2e  éd.,  I,  174;  A.  Kressner,  Rusteh.,  p.  47- 

Quant  ai  pensé  et  repensé 
Et  mi  penser  sont  dispensé. 
«  La  confession  Watriquet.  » 
La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Gérard). 
Paris,  Arsenal  3525,  f.  113  v". 
—     B.  N.  fr.  2183,  f.  23  vo;  14968,  f.  63  vo. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  113. 
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Quant  Amors  ot  bien  entendu 
Que  me  fui  a  celé  rendu. 

Dit  d'amour,  sans  titre,  incomplet  de  la  fin  (58  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  198. 

Quant  a  Soissons  tant  de  genz  vindrent, 
A  granz  miracles  qui  avindrent. 

«  De  l'enfant  qui  fut  ravi  en  avision  »,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.  147.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Quant  boins  ouvriers  devient  wiseus. 

«  Du  figuier  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanatensis  1598,  fol.  156. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  85, 

Quant  Damedius  le  monde  fist. 
Et  toutes  les  choses  i  mist. 

«  D'un  hermite  et  du  prevost  d'Aquilée  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Éd.  Méon,  Noiiv.  Rec,  II,  187.  Cf.  Aïe,  DieuSyrois  Jhesucris. 

Quant  d'aucun  dit  faire  se  mesle 
Cilz  qui  en  maistrie  se  mesle. 

«  Li  dis  de  haute  honneur  »,  par  Watriq.uet  de  Couvin. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  11225-27,  f.  57  vo-62. 
Paris,  B.  N.  fr.  2183,  f.  34  vo;  14968,  f.  65-68. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  1x7. 

Quant  de  lais  faire  m'entremet, 
Ne  voil  ublïer  Bisclavret. 

Bisclavret,  par  Marie  de  France. 

Londres,  Musée  brit.,  Harl.  978,  fol.  152  vo. 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  1104,  fol.  -^6  (Rom.,  VIII,  32). 

Éd.  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de  France,  I,  p.  178;  Bartsch  et  Horning, 
La  langue  et  littérature  franc.,  col.  271  ;  K.  Warnke,  Die  Lais  der  Marie  dt 
France t  2»  éd.,  p.  75. 
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Quant  Dieu  ensemble  maria 

Cest  Ave  et  cest  Maria, 

Moult  fîst  pour  nous  beau  mariage. 

«  Oroison  devant  l'image  de  la  Vierge.  » 
Un  douzain  (type  XXXVI  de  Naetebus),  publié,  d'après  un  manuscrit 
du  xve  siècle,  par  E.-H.  Langlois,  Essai  sur  la  calligraphie  des  manuscrits 
du  moyen  âge,  Rouen,  1841,  p.  180.  Ce  texte  est  différent  des  deux  poèmes 
de  Baudouin  et  Jehan  de  Condé  {Ave,  en  qui  sans  nul  nombre  a  et  Ave,  vierge 
de  parfait  pris). 

Quant  Dieus  fîst  le  monde  premiers, 
Il  ne  li  estoit  pas  mestiers . 

«  Por  quoi   Dieus    fist  le    monde  et  toutes  les  créatures  »  (extrait  de 
V Image  du  monde). 

Paris,  Arsenal  3142,  fol.  280-281. 

—  B.  N.  fr.  12467,  fol.  49-50  vo. 

—  Bibl.  James  de  Rothschild,  no  2753,  fol.  94. 
Voir  Oui  bien  veut  entendre  a  cest  conte. 


Quant  Dieu  le  monde  composa 
En  paradis  Adam  posa. 

«  Le  dit  de  la  Rose.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  12483,  fol.  39  vo  ;  19138,  fol.  103  vo  ;  24436,  fol.  66- 
67b. 

Extraits  du  ms.  24436  p.  Lângfors,  Romania,  XLI,  210;  sur  le  ms. 
12483,  voir  le  même,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  p.  533. 

Quant  Dieus  ot  estoré  le  monde, 
Si  com  il  est  a  la  reonde. 

«  Des  putains  et  des  lecheors.  » 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  42  ro-43. 

WoUaton  Hall  (Nottinghamshire),  ms.  de  Lord  Middleton. 

Édition,  d'après  le  ms.  de  Berne,  par  Th.  Wright,  Anecd.  lit.,  p.  64-5  ; 
par  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  175  (cf. 
p.  380). —  Le  ms.  de  Lord  Middleton  commence  par  :  Unfabkl  irritable  et 
cort.  Cf.  Bibl  de  VEc.  des  Chartes,  LXXIII,  203  (Romania,  XLII,  145). 
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Quant  Deus  out  la  femme  fate 
De  la  coste  Adam  est  traite. 

Ornatus  nmlieriitn. 
Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Ashmole  1470,  f.  276-279  (ms.  du  xiiie  s.). 
C'est  un  poème  de  capillorum  et  faciei  cura  et  ornatu  (Black,  Cataî.  oj 
the  manuscripts  Elias  Ashmole,   1895). 

Quant  envieus  son  voisin  voit 
Qui  se  maintient  si  com  il  doit. 

Dit,  par  Simon. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  201. 
Éd.  Jeanroy  et  Guy,  Chansons  et  dits  artésiens,  p.  49. 

Quant  famé  enfantera,  metés  ce  brief  sour  li  : 
Celé  escapera  vive  et  ses  frus  autresi. 

Prière  pour  la  bonne  délivrance  d'une  femme  en  couches  (5  vers). 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  4267,  à  la  fin. 

Éd.  L.  Jordan,  Rom.  Forsch.,  XVI  (1904),  p.  633. 

Quant  fu  en  ma  jovente  e  en  ma  volenté. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  2253,  f.  76  vk 

Quant  Gauteron  se  maria, 
Marion  prist,  qui  dit  li  a. 

«  De  Gauteron  et  de  Marion.  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,coll.  Hamilton257,  f.  48  vo-49. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  208. 

Éd.  Barbazan,    Fabliaux,  lU,   126-7;   Méon,  III,  439-40  ;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  49  (cf.  p.  334,  et  V.  411). 

Quant  gens  de  grant  paraige  se  voulant  marier. 

Couplet  de  10  vers,  rimant  aabbccccdd,  cité  dans  un  sermon. 
Paris,  B.  N.  lat,  16498  (anc.  Sorbonne  1704). 

Hist.  litt.,  XXI,  313.  Éd.  Lecoy  de  la  Marche,  La  Chaire  française^  2* 
éd.,  Paris,  1886,  p.  198. 
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Quant  hautement  li  Sires  du  ciel  se  aombra. 
Voir  Ave  dame  des  angles  y  de  paradis  reine. 

Quant  Jhesucrist  li  bonurez 
De  sa  mère  esteit  nez. 

L'Évangile  de  Tenfance. 

Cambridge,  Bibl.  de  l'Univ.  Gg.  I.   i,  f.  479c  (/?ow/.,  XV,  356). 

Grenoble,  11 37  {Cat.  gén.,  VII,  31). 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Seld.  supra  38,  f.  i  vo. 

Paris,  ms.  Didot,  Cat.  de  vente  1881,  n»  26,  fol.  2. 

Le  ms.  Didot  commence  par  :  Quant  Jhesucrist,  nostredoulx  père,  Fust  né 
de  la  Vierge  sa  mère.  Le  fragment  de  Cambridge  commence  par  :  Ore  vous 
dirrai  de  une  enfaunt.  Cf.  Hist.  litt.,  XXXIII,  351  (Dire  vos  veul  chi  et 
re traire). 

Quant  je  voy  ma  belle  figure. 
Orgueilleux  suis,  haultain  et  lier. 
Les  dictz  des  oyseaulx  (le  Paon  commence). 
Éd.  (d'après  une  ancienne  impression)  par  Montaiglon,  Rec.  de  poésies  des 
XV^  et  Xr/e  s.,  I,  261  ;  par  Bollati  de  Saint-Pierre  (d'après  un  manuscrit 
faisant  partie    d'une  collection   privée),    Novelle  e  poésie  francest  inédite  0 
rarissime  (Florence,  1888).  Cf.    P.  Meyer,  Romania,    XIX,  343.   Même 
poème  dans  le  ms.  Tours,  907,  fol.  Sj{Cat.  gén.,  XXXVII,  11,  658),  mais 
l'ordre  des  quatrains  est  différent.  Voir  :  De  tous  oiseaulx  je  suys  le  roy. 

Quant  la  douce  saison  repaire 
D'esté,  qui  maint  amant  esclaire. 
Le  dit  dou  vergier,  par  Guillaume  de  Machaut. 
Berne,  218. 
Paris,  Arsenal  5203. 

—  B.  N.  fr.  843;  1584;  1585  ;  1586;  1587;  9221  ;  22545- 

—  Ms .  de  la  famille  de  Vogué. 

Éd.  E.  Hoepffner,  Œuvres  de  G.  de  Machaut,  I,  1 3  (Soc.  des  anc.  textes, 
1908). 

Quant  la  sainct'e  Escripture  nous  dit  et  nous  racompte. 
Débat  du  corps  et  de  l'ame. 
Sur  une  ancienne   édition   (Paris,  B.  N.,  Rés.  D  8838),  voir  Brunet, 

Manuel  du  libraire,  III,  1748,  et  L.  Delisle,  Hist.  litt.,  XXX,  331. 


aUANT   LA  —    303    —  Q.UANt  LI 

Quant  la  saison  d'iver  décline. 
Que  par  droit  toute  riens  s'encline. 
Le  dit  dou  lyon,  par  Guillaume  de  Machaut. 
Berlin,  BibL  roy.  40  (Hamilton  214  ;  Durrieu,  Bibl.  de  î'Éc.  des  Chartes ^ 
LUI,  1892,  p.  124). 

Berne,  BibL  delà  Ville  218. 

Paris,  B.  N.  fr.  843  ;  1584  ;  1585  ;  1586;  9221  ;  22545. 
Éd.  E.  Hoepffner,    Œuvres  de  G.   de   Machaut,  II,  159(800.  des  anc. 
textes,  1911). 

Quant  le  corps  est  en  langur, 

Quant  le  chief  susprent  dolur. 
Recettes  médicales  (environ  1800  vers). 
Cambridge,  Trinity  Collège  O.  2.  5,  p.  220-246. 
Oxford,  Bodléienne,  Bodley  761,  fol.  21-27. 
Extraits  p.  P.  Meyer,  Romania,  XXXII,  99. 

Quant  le  duz  tens  renovele, 
K'oiseus  chantent  ducement. 

Chanson  pieuse. 
Dublin,  Trinity  Collège,  D.  4,    18,  fol.  11. 
Éd.  Holger  Petersen,  Neuphilol.  Mitteilungen,  XIII  (191 1),  p.  24 

Qant  li  douz  tans  se  remue, 
Que  je  voi  la  venue. 

La  devise  aus  lecheors. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  112  vo-114. 
Éd.  Méon,  Noiiv.  rec,  I,  301. 

Quant  li  dous  temps  se  repaire 

K'ivers  trait  a  saixon. 
Chanson  franciscaine. 
Munich,  BibL  de  la  Ville,  Gall.  32,  f.  59. 
Éd.  R.  Otto,  Rom.  Forsch.,  V,  587. 

Quant  li  mondes  fu  establiz 
*  Et  Damnedeus  out  departiz. 

Chronique  des  ducs  de  Normandie,  par  Benoit  de  Sainte-More. 
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Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  17 17,  fol.  i. 

Tours,  903,  fol.  I. 

Éd.  Fr.  Michel,  Chroniques  des  ducs  de  Normandie,  3  vol.  {Documents  iné- 
dits, 18 36- 1844),  d'après  le  ms.  de  Londres;  variantes  du  ms.  de  Tours, 
/■/'.,  t.  III,  p.  399-45«. 

Quant  le  rossignol  se  cesse, 
Ke  de  chaunter  n'ad  délit. 

Chanson  pieuse. 
Dublin,  Trinity  Collège,  D.  4.  18,  fol.  6-7. 
Éd.  Holger  Petersen,  Neuphilol.  Mitteilungen,  XIII  (191 1),  p.  20. 

Quant  li  solleiz  converset  en  Léon 
En  icel  tens  qu'est  ortus  Pliadon. 

Paraphrase  du  Cantique  des  cantiques. 

Paris,  B.  N.  lat.  2297,  fol.  92  vo. 

Naetebus,  Appendice,  IV,  2.  Éd.  J.  Kch^r,  Zeitschr.  f.  frani.  Spr., 
XXXVIII  (191 1),  47.  Pour  les  éditions  antérieures,  voir  G.  Paris,  Remania, 
XV,  448. 

Quant  Testât  del  monde  regart 
Et  de  mon  fet  me  praing  regart. 

«  Le  dit  de  bigamie  »,  par  Jehan  Pitart,  médecin  de  Philippe  le  Bel. 

Pavie,  Bibl.  de  l'Université,  CXXX.  E.  5,  f.  56-57  b.  Le  poème  est  écrit 
d'une  main   plus  récente  (fin  du   xive  siècle)  que  le  reste  du  manuscrit. 

Éd.  Mussafia,  Altfr.  Handschr.  Pavia,  p.  42.  Cf.  Hist.litt.,  XXIV,  471, 
et  A.  Thomas,  Comptes-rendus  de  VAcad.  des  Inscriptions,  19 16,  p.  95. 

Quant  Menelax  ot  Troie  asise, 
One  n'en  torna  très  qu'il  Tôt  prise. 

Eneas. 

Florence,  Laurentienne,  Plut.  XLI,44,  fol.  i. 

Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  14100,  fol.  i  (Ward,  Cat.  of  Romances,  I, 
82);  341 14  (anc.  ms.  Spalding  ;  voir  Rom.,  V,  2,  et  XXI,  473). 

Montpellier,  Bibl.  de  l'École  de  Médecine  251,  fol.  147  vo-207  vo. 

Paris,  B.  N.  fr.  60,  fol.  148;  784,  fol.  68;  1416,  fol.  i  ;  1450,  fol.  83- 
112;  12603,  fol.  III. 
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Éd.  J.  Salverda  de  Grave,  Halle,  1891  (Bibliotheca  Normannica,  no  4). 
Cf.  Romania,  XXI,  281. 

Quant  menestreus  es  lius  repaire, 
Bien  est  raisons  ke  ses  sens  paire. 

Dit. 
Paris,  B.N.  fr.  12615,  fol.  205*1. 
Éd.  Jeanroy  et  Guy,  Chansons  et  dits  artésiens,  p.  67. 

Quant  Moyse  fit  sa  gente  asembler 
E  chascun  lignage  une  verge  apporter. 

«  Geo  est  la  prophecie  Moyses  »  (Histoire  de  Jésus-Christ). 

Dublin,  Trinity  Coll.  D.  i.  29,  fol.  1-50  b. 

Signalé  par  M.  Esposito,  Reinie  des  Bihl.,  XXIV  (1914),  191. 

Quant  par  dimaine  avez  la  Nativité, 

Idunc  avérez  bon  an  e  secche  esté. 
Pronostics  des  saisons. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  I.  i,  f.  393. 
Oxford,  Corpus  Chr.  Coll.  59,  f.  116. 
Éd.  P.  Meyer,  Romania,  XV,  323. 

Quanque  est  en  livere  escrit 
Que  seinte  Eglise  receit  et  list. 

Prologue  du  miracle  du  champ  fleuri,  par  Everard  de  Gateley. 
Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Rawlinson  Poetry  241,  p.  77  b. 
Éd.  P.  Meyer,  Romania,  XXIX,  36.  —  Le  miracle  proprement  dit  com- 
mence par  :  En  une  pais  grant  et  îee. 

Quant  uns  grans  manoirs  se  commence  a  desfaire. 

Poème  en  quatrains. 
Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève  2200,  f.  204. 

Éd.  Lângfors,  Romania,   XLIV.  Même  poème  que  :  Ausi  com  vrais  chi- 
mens... 

Quant  voi  de  son  orguel  marchir 
Uiveret  le  temps  esclarchir. 
«  La  Voie  de  Paradis  »,  par  Baudouin  dkCondé. 
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Paris,  Arsenal  3524,  f-  !• 

—    Paris,  B.  N.  fr.  1446,  f.  145  vo. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  de  Coude,  I,  205 . 

Quatre  choses  couvient  au  vrai  religieux  : 
Le  cuer  trestout  a  Dieu,  vraiement  amoureux. 

Le  Sermon  des  plaies . 
Mons  (ms.  des  Tournois  de  Chauvenci),  fol.  80. 
Paris,  B.  N.^  fr.  2198,  f.  35-37  vo. 

Ed.,  d'après  le  ms.  de  Mons,    p.  H.  Ehrismann,  Le  Sermon  des  plaies 
(progr.  du  gymnase  protestant,  Strasbourg,  1896). 

Que  de  mémoire  ne  déchoie. 

Histoire  des  reliques  de  sainte  Léocadie,  par  Gautier  de  Coinci. 
Hist.  Utt.,  XIX,  847,  et  XXXIII,  361.  Éd.  Méon,  Nmw.  rec.,  1,270,  et 
Poquet,  col.  m. 

Que  Dieu  me  gart  de  mal  et  d'ire. 
J'ay  trop  grant  dieul  quant  j'oye  dire. 

«  La  Rescepcion  »,  par  Maistre  Lambelin. 
Metz,  81  ;  82. 

Naetebus,  XXIX,  14.  Éd.  E.  de  Bouteiller  et  F.  Bonnardot,  La  Guerre  de 
Meti  en  1S24,  p.  348. 

Quei  diroms  des  dames  kaunt  vienent  a  festes  ? 

Extrait  du  Char  d'orgueil  de  Nicole  Bôzox. 
Londres,  Mus.  brit.,  Old  Roy.  8.  E.  xvii,  fol.  108  vo. 
Voir  Naetebus,  VHI,  5  ;  Romania,  XIII,  516  ;  XV,  344,  et  :  La  reigne  de 
pecché  est  estreite  de  haut  lignage. 


Qu'encontre  tous  péchiez  puisse  avoir  fort  armée. 
Trop  nécessaire  m'est  ma  vie  estre  ordenee. 

Poème  pieux  (51  quatrains). 
Paris,  B.N.  fr.  12483,  f.  i7ob-i72  vo. 
Éd.  Lângfors,  Not,  et  extr.,  XXXIX,  11,  p.  609. 
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Que  que  li  autre  facent,  de  parler  ou  de  tere, 
Ge  dirai  mon  plaisir,  a  qui  doie  desplaire. 
Chastie-Musart. 

Amsterdam,  Bibl.  delà  Ville  81,  Cod.  Bongarsianus  I  (extr.  Zeitschr., 
II,  588;  cf.  Rom.,Ym,  297,  et  XIX,  311). 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4333,  fol.  113  vo  b. 

Oxford,  Bodiéienne,  Digby,  86,  fol.  114(5  quatrains). 

Paris,  B.  N.  fr.  1593,  fol.  139;  12483,  fol.  250  vo  (extr.  Tobler, 
Zeitschr.,  IX,  328;  cf.  Lângfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  p.  657); 
191 52,  fol.  105  ;  20040,  fol.   147. 

Rome,  Vatican,  Reg.  1323,  fol.  1 51-170  vo  (E.  Langlois,  Not.  et  extr, y 
XXXIII,  2,  p.  118). 

Naetebus,  VIII,  41.  Hist.  litt.,  XXIII,  241  et  246.  — Éd.,  d'après  le  ms. 
19152,  p.  Jubinal,  Ruteh.,  II,  478  ;  2^  éd.,  III,  382;  d'après  le  ms.  d'Ox- 
ford, p.  Stengel,  Cod:  Digby,  p.  39;  d'après  le  ms.  Harléien,  p.  P.  Meyer, 
Romania,  XV,  605.  —  Certains  manuscrits  commencent  par  :  Fables  ai  fait 
et  rimes,  contes  et  serventois,  ou  par  :  J'ai  fait  fabliaus  et  contes,  rimes  et  ser- 
ventois. 

Que  que  soit  de  Tencomancier, 
Bone  fins  fait  moût  a  prisier. 
«  Li  formemanz  du  monde  et  de    Adam  et  d'Eve  »,  par  Robert  de 
Blois. 

Paris,  Arsenal  5201,  p.  67-73. 
—    B.  N.  fr.  24301,  p.  520  b-525  b. 

Extraits  p.  P.  Meyer,  Romania,  XVI,  39.  Éd.  J.  Ulrich,  Robert  von  Blois  y 
Sàmtliche  Werke,  III  (Berlin,  1895),  p.  81, 

Que  que  volentez  me  semont. 
Vie  de  saint  Bon  ou  Bonet,  évêque   de.  Clermont,    par  Gautier  de 

COINCI. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  341.  Rom.,  XXVIII,  249.  Éd.  Poquet,  col.  303. 

Querant  ung  oeil  envers  les  cyeulx  estendre, 
Dont  le  regart  m*est  trop  foible  et  trop  tendre. 

«  Louenge  a  la  tresglorieuse  Vierge  »,  par  George  Chastellain. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  2335  (Mone,  Lat.  Hymnen,  II,  418). 

Paris,  Arsenal  3635  (Cat.,\\\,  446). 

—     B.  N.  fr.    145;  2226. 
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Éd.  Kcrvynde  Lettcnhove,  Œuvres  de  George  ChasteUaiu,  VIII  (Bruxelles, 
1866),  p.  269.  Cf.  ih.,  I,  p.  LX. 

Que  sages  fait,  comment  k'il  aille. 

L'Escoufle. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.,  B  159  (feuillet  isolé,  coatenant  les  vers  1273- 
1426). 

Paris,  Arsenal  6565 . 

Éd.  H.  Michelantet  P.  Meyer,  Paris,  1894  (Société  des  anciens  textes). 

Le  feuillet  de  Bruxelles  est  imprimé  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des  anc. 
textes,  1898,  p.  84. 

Questioner  vos  vueili  d'un  jugement  : 
Si  uns  haus  sires  envoie  son  présent. 

(*  Li  livres  des  vertuz.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24429,  fol.  115  vo  b-117  b  (Zeitschr.,  IV,    352). 
Rome,  Vatican,  Reg.  1682,  fol.  108-109  v»  b  (Not.  etextr.,  XXXIII,  2, 
p.  206). 
Naetebus,  VII,  2. 

Qués  pechiés  k'il  ait  fait,  lues  k'il  s'en  retrairâ. 

Paris,  B.  N.  fr.  2039,  f.  35. 

Extrait  de  :  Qui  cest  siècle  trop  s  lut  ne  vait  pas  droite  voie.  Cf.  Bull.,  IV, 
1878,  p.  65. 

Qui  a  biaus  dis  veut  bien  (^oii  voudroit)  entendre 
De  romanz  moût  i  puet  aprendre. 

«  Lai  du  conseil  »  ou  «  Lai  des  trois  chevaliers .  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  33VO-38;  1593,  fol.  133-138. 

—  —     nouv.  acq.fr.    1104,  fol.  61  vo-66. 

—  Bibl.  James  de  Rothschild,  2800,  f.  165-170  v». 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  f.  233-234  (ms.  brùlc  ;  copie 
Paris,  B.  N.,  coll.  Moreau  1727,  fol.  372-5). 

Éd.  Fr.  Michel,  Lais  inédits  des  XII^  et  XIII^  siècles,  Paris,  1838,  p.  83  ; 
d'après  trois  manuscrits  par  A.  Barth,  Le  Lai  du  Conseil,  ein  altfraniô- 
sisches  Minncgedicht;  thèse  de  Zurich  (extrait  des  Rom.  Forsch.,  XXXI, 
1912,  p.  799).  Voir  W.  v.  Wartburg,  jRom . ,  XLI,  288.  Le  ms.  de  Turin 
commençait  par  :  Cil  quivoeta  biaus  dis  entendre. 
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Qui  a  bien  vivre  veult  entendre, 
A  mourir  luy  convient  aprendre. 


«  Instruction  et  doctrine  a  bien  vivre  et  mourir  »  (21  quatrains). 
Paris,  B.  N.  fr.  983,  f.  52  (ms.  du  xve  s.);  2307,  fol.  3. 

—  —     nouv.  acq.  fr.  4356,  fol.  29. 

Anciennes  éditions  :  Danse  macabre^  1517?  fol-  Hiija.  Sous  le  titre  :  Vart 
et  science  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir,  à  la  fin  de  :  Le  livre  de  consolations 
contre  ||  toutes  tribulations  (Lyon,  en  la  maison  de  feu  Barnabe  Chaussard 
[1532],  in-4  goth.).  Le  Livre  nommé  VArt  et  Science  de  bien  vivre  et  de  bien 
mourir  (Lyon,  v.  1540,  in-4  go^h.),  fol.  Eiij.  Voir  aussi  Hist.  litt.,  XXX, 
332. 

Ki  a  bouns  countes  vout  entendre 
Sovent  grant  sens  [i]  pout  aprendre. 

Ipomedon,  par  Huon  de  Rotelande. 

Dublin,  Trinity  Collège  E.  I.  39,  fol.  3-30  b  (M.  Esposito,  Revue  des 
Bibliothèques,  XIY,  19 14,  p.  196). 

Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Vesp.  A.  vu,  fol.  39-104  (Ward,  Cat.  of 
Romances,  I,  728). 

—  —    Egerton  2515,  fol.  3-70. 

Oxford,  Bodléienne,  Rawlinson  Mise.  1270  (fragment  ;  éd.  Stengel, 
Zeitschr.,  VI,  394;  cf.  Rom.,  XI,  620). 

Éd.  E.  Kôlbing  et  Koschwitz,  Hue  de  Rotelande' s  Ipomedon,  ein  fran^ô- 
sischer  Abenteuerroman  des  12.  Jahrhunderts  (Breslau,  1889).  —  L'incipit 
donné  ci-dessus  est  celui  du  ms.  de  Dublin,  qui  n'a  pas  été  utilisé.  Kôlbing 
et  Koschwitz  lisent  le  premier  vers  ainsi  :  [Cil]  qui  bons  countes  voet  entendre. 


Qui  a  deux  seigneurs  vuelt  servir. 

«  D'un  filz  de  bourgois  qui  se  rendi  en  une  abeïe  blanche  »  (conte  des 
Vies  des  Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 


Qui  a  famé  prent  compagnie, 
Oies  s'il  fait  sens  ou  folie. 

«  Le  blasme  des  famés,  w 
Voir  Qui  femme  prent  a  compagnie. 
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Qui  aime  Dieu  et  sert  et  doute 
Volentiers  sa  parole  escoute. 

«  La  Complainte  dou  conte  de  Poitiers  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1635,  f.  16  b. 

Éd.  Jubinal,  Ruteh.,  fc  éd.,   I,  48;  2*  éd.,  I,  5s;  A.  Kressner,  Rustth., 
p.  93- 

Ky  eyme  leal  amie 
Bon  guerdon  avéra. 

Les  cinq  joies  de  Notre  Dame. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  68. 
Éd.  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  56  (cf.  Zeitschr .,  III,  202). 

Quy  a  la  dame  de  parais 
Dey  vent  foy  e  lëauté. 

«  ABC  a  femmes  »  (30  dixains). 
Londres,  Mus.   brit.,  Harl.  2253,  fol.  49. 

Naetebus,    LXXV,    i.    Éd.     Th.    Wright,    Specbnens   of  Lyric   Poetry 
(Londres,  1842),  p.  i. 

Qui  a  oreilles  pour  oïr 
Oïr  doit  ce  dont  doit  joïr. 

«  De  l'ermite  qui  disoit  Miserere  tui  Deus  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Ki  aroit  mis  son  cuer  es  desiriers  lassus 
Il  priseroit  petit  quamq'il  aroit  ça  jus. 

Poème  en  quatrains  sur  l'amour  de  Dieu  et  de  la  Vierge. 
Paris,  B.  N.  fr.  195  31,  fol.  143-148. 

Qui  a  talent  de  Dieu  servir 
Si  viegne  avant  pour  moy  oy'r. 

Vie  de  sainte  Barbe. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10295-304,  fol.  59  (Rom.^  XXX,  304). 
Hist.  litt.,  XXXIII,  340. 
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Qui  auques  prent  et  riens  ne  done. 

Prologue  de  :  O fille,  voi  et  si  encline. 

Qui  auques  s*entent  de  clergie 
Aucunes  fois  covient  qu*il  die. 

«  L'Arbre  d'amours.  » 

Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève  2200,  f.  198-204  (ms.  du  xiiie  s.  ;  Cat,, 
II,  285). 

Ce  poème  est  diflférent  de  celui  qui  commence  par  :  Si  corn  V arbres 
qui  est  petis. 

Ky  aventures  veut  oïr  e  ver 
Il  ne  puet  touz  jours  demorer. 

«  Melior  et  Ydoine.  » 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  I.  i,  f.  474. 

Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XXXVII,  236;  Ch.  Oulmont,  Les  Débats  du  clerc 
et  du  chevalier,  Paris,  I9ii,p.i83. 

Qui  a  voir  dire  met  s'entente 
Il  n'est  mie  mestiers  qu'il  mente. 

«  C'est  si  comme  Nostre  Sires  ala  parterre  «  ou  «  La  nativité  saint  Jehan 
etli  fais  Jhesucrist  »,  [par  Gautier  de  Coinci?]. 
Paris,  Arsenal  3517,  fol.  131  vo. 

—  B.  N.  fr.  25532,  fol.  256. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  357.  Cf.  Por  ce  tneveil  ci  amoier. 

Ki  a  voir  dire  peine  met. 

La  Généalogie  de  Notre  Dame. 
Paris,  Arsenal  3517,  fol.  5 . 

—  B.  N.  fr.  22928,  fol.  I. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  366.  Cf.  Zeitschr.,  IV,  95.  Extraits  p.  R.  Reinsch, 
Die  Pseudo-Evangelien  von  Jesu  und  Mariais  Kindheit,  p.  76. 

Qui  biau  set  dire  et  rimoier 
Bien  doit  sa  science  amoier. 
«  Le  dit  du  buffet  »,  par  Trubert(?). 
Chantilly,  Musée  Condé,  1578,  fol.  217  (Ca/.,  II,  1900,  art.  475,  p.  57). 
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Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  275  vo-277;  1553,  f.  505-506;  1593,  f.  118 
V'>-I20  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  155-68;  Méon,  III,  264-72  ;  A.  de  Montai- 
glon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gèn.  des  fabliaux, \\\,  199  (cf.  p.  387)  ;  A.  Barth, 
Lejahliau  du  Buffet,  dans  Festschrift  ^ur  4^.  Versatnwlung  deutscher  Philolo- 
gett  und  Schulmànner,  Bâle,  1907,  p.  148.  —  Le  manuscrit  de  Chantilly 
commence  par  :  Trubers  en  cest  fablel  fablie . 

Qui  biaus  mos  set  conter  et  dire, 
Il  ne  les  doit  pas  escondire. 

«  Du  prestre  et  des  deus  ribaus,  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  235. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gèn.  des  fabliaux,  lU,  58  (cf.  p.  336). 

Qui  bien  aimme  a  tart  oublie, 
Et  cuers  qui  oublie  a  tart. 
Le  lay  de  plour,  par  Guillaume  de  Machaut. 
Éd.  E.  Hoepflfner,    Œuvres  de  G.    de   Machaut,    I,   283  (Soc.  des  anc. 
textes,  1908). 

Qui  bien  comence  e  bien  define, 
C'est  vérité  seûre  e  fine. 

Bestiaire,  par  Guillaume  le  Normand. 

Cambridge,  Musée  Fitz.william,  fol.  16  (anc.  Hamilton  273;  Rom., 
XXIV,  622;  XXV,  181,  n.  2,  et  555). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  4156,  fol.  153  (Not.  et  extr.,  XXXIV,  ire 
part.,  p.  236). 

Londres,  Mus.  brit.,  Vesp.  A.  VII  (Fr.  Michel,  Rapports,  p.  119). 

—  —  Roy.   16.  E.  VIII,  fol.  2  (disparu). 

—  —  Egerton  613,  fol.  31. 

Lyon,  Palais  de  Saint-Pierre  78  (Catal.  Delandine,  no  650),  fol.  36. 
Oxford,  Bodléienne,  Douce  132,  fol.  163  (Fr.  Michel,  Rapports,  p.   144). 
Paris,  Arsenal  2691  {Rom.,  XXV,  181,  n.  2). 

—  B.  N.  fr.  902,  fol.  137  ;  1444,  fol.  240  v»  b  ;  2168,  fol.  188;  14964, 
fol.  118  ;  14969  ;  14970  ;  20046;  24428,  fol.  54;  25406;  25408, fol.  70  vo 
(ms.  daté  de  1267). 

—  Bibl.  James  de  Rothschild  2800,  fol.  140-163  b  (anc.  Barrois  11  ; 
E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  delà  Rose,  p.  90). 
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Rome,  Vatican,  Reg.  1682,  fol.  4  (AW.  et  extr.,  XXXIII,  11,   196). 

Tunbridge  Wells,  ms.  de  Mr.  MaC|f.ean  (i^ow.,  XXV,  180). 

Extraits  (d'après  le  ms.  de  Paris  902)  p.  les  P.  Cahier  et  Martin, 
Mélanges  iV archéologie,  t.  II-IV.  Ed.  C.  Hippeau,  Mém.  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Nonnandie,  XIX  (d'après  le  ms.  de  Paris  25408);  R.  Reinsch, 
Le  Bestiaire,  das  Thierhuch  des  norvmnnischen  Dichters  Guillaume  le  Clerc 
(Leipzig,  1890). 

(3.ui  bien  commence  et  qui  bien  sert 
Gueredon  au  doble  désert. 

Barlaam  et  Josaphat,  par  Gui  de  Cambrai. 

Mont-Cassin,  329. 

Paris,  B.  N.,  fr.  1553,  fol.  ^97- 

Hist.  Un.,  XXXIII,  340.  Éd.  (d'après  le  ms.  de  Paris)  par  H.  Zotenberg 
et  P.  Meyer  (Litterarischer  Verein  zu  Stuttgart,  1864);  par  C.  x^ppel,  Gui 
von  Cambrai,  Balaham  l'ind  Josaphas,  nach  den  Haudschriften  von  Paris  und 
Monte  Cassino  herausgegeben  (Halle,  1907). 

Ki  bien  e  mal  a  un  pris  prent 
Moût  a  joie,  kar  mal  ne  sent. 

Dicton. 
Londres,  Mus.  brit.,  Old  Royal  8.  E.  xvii,  fol.  62  v». 
Éd.  P.  Meyer,  Romania,  XXXIV,  99.  Cf.  Sage  félon  doit  hom  doter. 

Qui  bien  fait,  a  la  mort  Tem  porte. 
«  Li  dis  de  l'ome  qui  avoit  trois  amis  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  f.  80. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  153. 

Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  m. 

Ky  bien  pense  bien  puet  dire. 

Sanz  penser  ne  peut  suffire. 
Le  chasteau  d'amour,  par  Robert  Grosseteste,  évoque  de  Lincoln. 
Londres,    Lambeth    Palace    522,   fol.    i    (Reinsch,    Archiv  de    Herrig, 
LXIII,  52). 

—  Musée  brit.,  Harl.  1121  ;  3660,  fol.  48. 

—  —  Royal2o.  B.  XIV,  fol.  87  vo. 
Oxford,  Bodléienne,  Douce  652. 
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—  —     Laud  Mise.  471  (P.  Meyer,  Doc.  manuscr.,  p.  157  et  240). 

—  Corpus  Christi  Coll.  232. 
Paris,  B.  N.  fr.  902,  fol.  99. 

Tunbridge  Wells,  Bibl.  de  Mr.  Mac  Lean,  fol.  i  (Kom.,  XXV,  180). 

Éd.,  d'après  le  ms.  Harléien  1121  et  celui  de  Corpus  Christi  Collège,  p. 
Matthew  Cooke,  Robert  Grosseteste's  Chasteau  d^ Amour  (Londres,  Caxton 
Society,  1852),  p.  2.  —  Sur  des  extraits  copiés  à  part,  voir  Stengel,  Codex 
Dighy  86,  p.  49,  et  :  Un  rets  esteit  de  gratit  poer. 

Qui  bien  saroit  et  faire  et  dire 

Assez  porroit  trover  matire. 
Des  cordoaniers. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  71  vo-72  vo. 
Éd.  Jubinal,  Lettre  au  directeur  de  V Artiste,  p.   16. 

Qui  bien  set  dire  et  recorder. 
Bien  y  doit  son  cuer  acorder. 

«  Dit  du  roi  et  des  hermites  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl,  Casanatensis  1598. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  63. 

Ki  bien  velt  commenchier  a  parler 

Premièrement  doit  chelui  apieler. 

Vie  de  sainte  Agnès  (246  quatrains). 

Paris,  B.  N.  fr.   1553,  fol.  400  vo  b-406  b. 

Naetebus,  VII,  3.  Hist.  litt.,  XXXIII,  337. 

Qui  bien  veut  entendre  a  cest  livre 
Et  savoir  comment  il  doit  vivre. 
L'Image  du  monde,  par  Gautier  de  Metz  (ou  Gossouin  ?). 
Manuscrits  de  la  première  rédaction  : 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton   577  (Lângfors,  Romania,  XLIV,  89, 
note). 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  393. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  10574-85,  fol.  9  vo-59  \°  \  10971  ;  11184;  11 185; 
11186;  12118. 

Cambridge,    Bibl.  de  l'Université  Gg.  I.  i  {Rom.,  XV,  314);  Add.  3303 
(fragment;  /?ow., XXXVI,  517). 
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Chantilly,  Musée  Condé    644  ;  1469  (Cat.,  II,  p.    59  et  62  ;  art.  476  et 

477)- 

Florence,  Bibl.  naz.  612.  G.  7. 
Londres,  Miis.  brit.,  Arundel  52. 

— ^  —  Cotton  Vesp.  E.  IV  (fragment  de  5 10  vers). 

—  —  Harl.  334. 

—  —  Sloane2435. 

—  —  Add.   looi  5  (rédaction  abrégée). 
Lyon,  Palais  des  Arts  650. 

Modène,  Bibl.  d'Esté,   Esteri    32  (XII.  C.    7  ;    Rev^  des   langues  rom., 
XXXV,  203). 
Montpellier,  Bibl.  de  l'École  de  médecine  348  ;  437  (Cat.  in-4,  I,  426  et 

457)- 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Selden  Supra  74. 

Paris,  Arsenal  2361  ;  3142,  fol.  280-281  (extrait)  ;  3167;  3168  ;  3516, 
fol.  160;  3522. 

—  Mazarine  602. 

—  B.  N.  fr.  1548  ;  1553;  1608;  1609;  1669;  1768;  1807;  1822; 
2021  ;  2173  ;  2175;  2176;  2177;  2479;  2480;  11495;  12323  ;  12467,  fol. 
49-50  vo  (extrait);  12481  ;  14962  ;  14963;  14964;  14965  ;  191 64;  20047; 
24428. 

—  —  nouv.  acq.  fr.  10036  (anc.  Ashburnharfi-Barrois  171  ;  Bibl. 
de  TEC.  des  Ch.,  LXII,  p.  601). 

—  Sainte-Geneviève  2200,  fol.  47  (Cai.,  II,  283). 

—  Bibl.  James  de  Rothschild  2753,  fol.  94  (extrait). 

Petrograd,  Bibl.  imp.  de  l'Ermitage  (Bertrand,  Cat.  des  mss.  français, 
p.  184  (Poésie,  in-80,  velin,  3  Z). 

Saint-Brieuc,  112  (Ca/.f/w.,  XIII,  376). 

Stockholm,  Bibl.  roy.,  fr.  45, 

Tours,  g46iCat.gén.,  XXXVII,  11,  680). 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  iv.  5. 

Verdun,  28  (Cat.  in-40,  V,  443). 

Manuscrits  de  la  seconde  rédaction  : 

Cambridge,  Gonville  and  Caius  Collège  384  {Rom.,  XXXVI,  517). 

Chantilly,  Musée  Condé  1444  (Cat.  in-4,  Ii>  1900»  ?•  63,  art.  478). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  3655  (Not.  et  extr.,  XXXIV,  F^part., 
P-  Ï75). 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4333  (Rom.,  XXI,  481). 

—  —  Roy.  20.  A.  III. 
Madrid,  Bibl.  nac,  li  108;  Osuna  157. 
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Paris,  B.  N.  fr.  1444,  fol.  170;  1607;  1807  ;  2168;  2174;  14961  (Bull, 
XXXV,  1909,  p.  46);  25343  ;  25407. 

—     —     lat.  10769. 

Rennes,  593  (dit.  gén.,  XXIV,  239). 

Rome,  Vatican,  Ottoboni  2523,  fol.  62-74  vo  (E.  Langlois,  dans  Mél. 
d'arch.et  iVhistoire  p.  p.  VÉc.frauç.  de  Rome,  V,  1885,  p.  77). 

Stuttgart,  Bibl.  roy.,  poët.  in-40,  16  (5<'rfl/>«u/w,  Leipzig,  1848,  t.  IX, 
p.  116;  Prior,  p.  4,  n.  4). 

Tours,  947  (Cat.  gén.,  XXXVII,  11,  681). 

Vienne,  Bibl.  imp.  3430,  fol.  112-299. 

Pour  les  manuscrits,  voir  E.-D.  Grand,  Ecole  des  Chartes,  positions  de 
thèses,  1885,  p.  81;  P.  Meyer,  /?ow.,  XXXVI,  518;  O.  H.  Prior,  L'Image 
du  monde  de  maître  Gossoiiin^  rédaction  en  prose,  Lausanne  et  Paris,  191 3 
(cf.  Rom.,  XLIII,  280).  —  Le  second  prologue  commence  par  :  Qui  veut 
entendre  a  cest  coman^.  Le  ms.  1807,  incomplet  du  début,  commence  par  : 
Or  prions  au  commencement.  Un  extrait,  souvent  copié  à  part,  commence 
par  :  Quant  Dieus  fist  le  monde  premiers.  Le  ms.  Harl.  4333  (qui  peut  être 
considéré  comme  une  troisième  rédaction)  commence  par  :  En  Van  de  V in- 
carnation Jhesu,  nostre  rédemption,  Mil  .ce.  aui  qarante  sis. 

Qui  bien  veut  vivre  il  doit  sentir 
Qu'a  la  mort  le  convient  venir. 

Distiques  moraux. 
Saint-Quentin,  86,  p.  416. 

Qui  bon  miracle  veut  traitier 
Mult  li  convient  a  recerchier. 

(c  De   deus   frères   qui  ierent  manent  a  Romme,  Pierres  et  Estesnes  » 
(conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Qui  cest  escrit  vodra  entendre 
Par  bel  essample  porra  aprendre. 

Vie  de  sainte  Marguerite. 
Londres,  Mus.  brit.,  Sloane  161 1,  fol.  147  vo. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  363.  Éd.  P.  Meyer,  Rom.,  XL,  541. 
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Qui  cest  livre  vodra  entendre 

Bêle  raison  il  porreit  aprendre. 
Poème  médical. 
Cambridge,  Trinity  Collège  O .  i,  20. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Rom.,  XXXII,  75. 

Qui  ce  livre  vouldra  entendre 
Moult  de  bien  i  porra  aprendre, 
Que  amasser  plenté  d'avoir. 

«  Fables  de  Ysopet  »  (prologue), 
Paris,' B.  N.  fr.  24432,  fol.  i7i.^vo. 

Qui  cest  secle  trop  siut  ne  vait  pas  droite  voie, 
Quar  joie  d'icest  secle,  c'est  uns  venz,  n'est  pas  joie. 
Poème  moral. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9229-30,  fol.  53  vo. 
Cracovie,  Bibl.  de  l'Université  6232  (fragment). 
La  Haye,  Bibl.  roy.  265,  fol.  53. 
Oxford,  Bodléienne,  Canonici  mise. "^74,  fol.  19. 
Paris,  Arsenal  3516,  fol.  113  ;  5204,  fol.  78  vo. 

—  B.  N.  fr.  2039,  fol.  35;  2162,  fol.  107;  23 112,  fol.  96  Vo  ;  24429, 
fol.   140  vo;  25545,  fol-  95- 

Naetebus,  VIII,  80.  —  Éd.  W.  Cloetta,  Poème  moral,  Erlangen,  1886 
(Romanische  Forschungen,  III).  Le  fragment  de  Cracovie  p.  p.  E.  Herzog, 
Zeitschr.,  XXXII  (1908),  p.  50.  —  Le  ms.  2039  ^^  ^^  ^\^\-  nat.  commence 
par  :  Qués  pechiès  k' il  ait  fait ,  lues  kil  s^'en  retraira. 

Quiconques  met  s'entention 
En  foie  délectation. 

Poème  sur  la  sainte  Vierge  (20  douzains). 
Paris,  B.  N.  fr.  12483, fol.  70. 

Naetebus,  XXXVI,  44.  Signalé  par  G.  Raynaud,  Rom.,  IX,  232.  Éd. 
Lângfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  ir,  566. 

Quiconques  veut  bien  rimoier. 
«  Dit  des  marcheans  »,  par  Phelippot. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,;f.  282  vo. 
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Éd.  G. -A.  Crsipeltt,  Proverbes  et  dictons  populaires,  183 1,  p.  159;  Mont- 
aiglon  et  Raynaud,  Rec.  ^én.  des  fabliaux,  II,  123  (cf.  p.  322). 

Quiconques  velt  mener  pure  et  saintisme  vie 
Femmes  aint  et  les  croie  et  de  tout  s'i  afie. 
«  L'évangile  as  femmes.  » 
Bâle,  Bibl.  de  l'Université,  collect.  Amerbacli  (éd.  Binz,  Zeitschr.,  XIV, 
172). 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  205,  fol.  378-379  b. 

Chantilly,  Musée  Condé  1378,  fol.  216  (Rom.,  XXIII,  615  ;  Cat.,  1900, 
II,  art.  475,  p.  57). 
Dijon,  525,  fol.  113  vo  (G.  Paris,  Bull.,  I,  1875,  p.  45). 
Épinal,  189,  fol.  37  (Bonnardot,  Bull.,  II,  1876,  p.  80). 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  201  vo-202  ;  1553,  fol.  520  v»;  1593,   fol.  99; 
24436,fol.  154  (Lângfors,  Rom.,XLl,  227);  25545,  fol.  2  (Lângfors,  Rotn., 
XLIV,  87). 

—  —     lat.  8654  B,  fol.  30  vo. 

Naetebus,  VIII,  35.  Hist.  litt.,  XXIII,  246.—  Éd.,  d'après  les  mss.  837, 
1553  et  1593,  p.  Jubinal, /o«o^/.  et  trouv.,  p.  26;  d'après  les  mss.  de  Dijon, 
Épinal  et  Paris,  1553  et  1593,  p.  L.  Constans,  Bull,  de  la  Soc.  hist.  de 
Covipiè^ne,  III,  1876,  p.  54;  d'après  neuf  mss.,  p.  George  G.  Keidel,  The 
Evangile  aux  femmes  (Romance  and  other  Studies,  Baltimore,  1895)  ; 
d'après  les  mss.  fr.  24436  et  lat.  8654  B,  p.  P.  Meyer,  Romania,  XXXVI, 
I.  —  La  plupart  des  manuscrits  commencent  par  :  Leuvangile  des  famés 
vous  vueil  ci  recorder, 

(Juiconques  veut  pasques  trouver 
Par  ceste  rieule  puet  prouver. 

Traité  de  comput. 
Londres,  Mus.  brit.,  Sloane  2412,  fol.  60  vo. 
Paris,  Bibl.  Mazarine  3636,  fol.  265  (Cat. ,111,  149). 

—  B.  N.  fr.  412,  fol.  I  ;  25408,  fol.  67  vo. 

Rome,  Bibl.  du  Vatican,  Ottoboni  2523,  fol.  49  vo  b-50  b  (E.  Langlois, 
Not,  du  ms.  Ottob.,  dans  Mél.  d'arch.de  VEc.fr.  de  Rome,  1885,  p.  64) 

Rouen,  671  (anc.  A  454),  fol.  245-247  vo  (Cat.  gén.,  I,  180). 

Éd.  A.  de  Montaiglon,  Annuaire  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  France, 
1853,  p.  179  (d'après  lems.  412);  P.  Meyer,  Bull,  IX  (1883),  78  et  102, 
et  XXXIX  (1913),  53.  —  La  plupart  des  manuscrits  commencent  par  un 
prologue  :  Ça  (ou  Cï)  se  traie  qui  veut  aprendre,  La  rédaction  la  plus  éten 
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due,  et  probablement  la  plus  ancienne  (B.  N.  fr.  25408),  commence  par  : 
Enseignier  vos  vu  il  la  resou. 

Kiconkes  voet  s*alme  sauver, 
Si  li  bosoigne  bien  garder. 

«  Quiscumque  vult  en  franceis  »  (Symbole  de  saint  Athanase). 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  4.  32,  f.  13  b. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Rom.,  XV,  343. 

Qui  d'Aloul  veut  oïr  le  conte. 
«  Le  flabel  d'Aloul.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  143  vo-148  v». 

Éd.  Barbazan, i^a&//a«;c,  II,  252-301  ;  Méon,  III,  326-57;  A.  de  Montai 
glon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  I,  255  (cf.  II,  305). 

Qui  d'amors  velt  le  voir  portrere 
A  son  cuer  li  covient  portrere. 

«  Le  lay  d'amours  »  par  Girart. 
Paris,  B.  N.,'nouv.  acq.  fr.  1104,  fol.  66  b. 
Éd.  G.  Paris,  Romania,  VII,  409. 

Qui  d'amors  vueut  ouyr  cy  s*approchoit  avant, 
Je  l'en  diroy  tel  chose,  par  le  myen  esciant. 

Ly  romans  de  vraye  amour  (en  quatrains). 
Manuscrit  exécuté  en  1426  pour  Peterman  Cudrifin  par  Pierre  de  Paris, 
religieux  ;  en  vente  en  novembre  1888,  voir  le  Bulletin  de  la  librairie  Mor- 
gandf  no  15623,  p.  755.  Les  deux  premiers  quatrains  imprimés  dans  le  Bul- 
letin de  V  Institut  national  genevois,  I  (1853),  55. Sur  Peterman  Cudrifin,  voir 
Berchtold,  Histoire  du  canton  de  Fribourg,  II  (1841),  250  et  265  ;  Daguet, 
Archives  de  la  Société  d'histoire  du  canton  de  Fribourg,  Il  (iS^6),  196-201; 
P.  Meyer,  Romania,  XXI,  39.  —  Sur  un  autre  poème  contenu  dans  le 
même  manuscrit,  voir  :  Qui  desirre  ouyr  de  saincte  Anne  le  plour. 

Qui  d'amors  velt  selonc  son  sens  user. 

«  Li  fablel  dou  dieu  d'amours.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  1553,  fol.  521  vo-524  v». 

Naetebus,  VII,  5.  Éd.  Jubinal,  Le  Fabliau  d'Amour,  Paris,  1834  ; 
I.  C.  Lecompte,  dans  Modem  Philology,  VIII  (1910),- p.  19;  extrait  p. 
Ch.  Oulmont,  Les  Débats  du  clerc  et  du  chevalier ^  Paris,  191 1,  p.    197. 
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Qui  d'aventure  velt  traitier 
Il  n'en  doit  nule  entrelaissier. 

«  Guillaume  au  faucon.  » 
Paris,  B.  N.   fr.  19152,  f.  60  c. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  407;  Montaiglon  et  Raynaud,  Kec.  gén.  des 
fabliaux,  II,  92  (cf.  p.  319). 

Qui  de  biau  dire  s'entremet 
N'est  pas  merveille  s'il  i  met. 

«  De  saint  Pierre  et  du  jougleor.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  19-21;  19152,  f.  45  c-47. 
Éd.  Barbazan,   Fabliaux,  II,  184-203;  Méon,  III,  282-96;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.  gen.  des  fabliaux,  V,  65  (cf.  p.  316). 

Ki  de  bone  matire  traite, 
Mult  li  peise  se  bien  n'est  faite. 

Guigemar,  par  Marie  de  France. 
Londres,  Musée  brit.,  Harl.  978,  fol.  139  vo. 
Paris,  B.N.  fr.  2168,  fol.  48. 

—  —     nouv.  acq.  fr.  1104,  fol.  i  (Rom.,  VIII,  51). 

Éd.  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de  France,  î,  p.  48;  K.  Warnke,  Die  Lais 
der  Marie  de  France  (2e  éd..  Halle,  1900),  p.  5.  —  Le  ms.  2168  commence 
par  :  Volentiers  devroit  on  oir,  le  ms.  1104  parle  vers  19  :  Des  contes  que  je 
sai  verais. 

Qui  de  bons  est,  si  mete  entente 
A  bons  estre,  car  de  bone  ente. 

V  Conte  du  Mantel  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.  122  vo-125. 
Paris,  Arsenal  3142,  f.  305  ;  3524,  f.  41  vo. 

—  B.N.  fr.  1446,  fol.  139;  1634,  f.  50., 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  f.  73  vo  (ms.  brûlé). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  de  Condé,  I,  79. 

Qui  de  cuer  aime  la  pucele 
Qui  Dieu  norrista  sa  mamele. 

«  La  complainte  Nostre  Dame.  » 
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Ms.  du  baron  Dauphin  de  Verna. 

Voir  L.  Delisle,  Bibl.  de  VÉc.  des  Chartes,  LVI,  68 ^ 

Qui  de  cuer  i  voldra  entendre 
Bien  porra  oïr  et  aprendre. 
Vie  de  saint  Silvestre  (592  vers). 
Ms.  du  marquis  de  Villoutreys,  fol.  1-14. 

Hist.  litt.,XXXLU,  375.  Cette  Vie  est  suivie  d'une  Invention  de  la 
sainte  Croix  (Hist.  litt.,  XXXIII,  345  ;  début  :  Deus  cenians  et peis  .XXX. 
trois).  Description  du  manuscrit  et  extraits  p.  L.  Delisle,  Bibl.  de  VÉc.  des 
Chartes,  LIX  (1898),  533,  et  P.  Meyer,  Romania,  XXVIII,  280  (cf.  ib., 
p.  150).  Éd.  A.  Planchenault,  Cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Latid  d'Angers 
(actes  du  X/e  et  du  XII^  siècle),  suivi  de  la  Vie  de  saint  Silvestre  et  de  V Inven- 
tion de  la  sainte  Croix,  poème  français  du  XII^  siècle  (Documents  historiques, 
sur  r Anjou,  p.  p.  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  1903, 
in-80;  cf.  Romania,  XXXII,  480). 

Qui  de  Dieu  veut  oïr  parler. 

Épître  farcie  sur  saint  Jean-Baptiste. 
Limoges,  2  (graduel). 
Éd.  L.  Guibert,  Bull.  hist.  et phil.  duCom.  des  trav.  hist.,   1887,  p.  353. 

Ki  de  felloun  fet  sun  porter 
Et  de  eschars  soun  despenser. 

Sentences  rimées. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  I,  i,  f.  7  c. 
^  Extraits  par  P.   Meyer,  Rom.,  XV,  284. 

Qui  de  loial  cuer  et  de  fin 

Finement  jusques  en  la  fin. 
«  La  complainte  de  mon  seignor  Joffroi  de  Sargines  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  303  yo;  1593,  f.  58;  1635,  f.  17  vo  b. 
Éd.  Jubinal,  Ruteb.,  I,  64;  2c  éd.,  I,  75  ;  A.  KxQSsntv,Rusteb.,  p.  74. 

Qui  de  loinz  garde  de  près  jot. 
«  Du   preudome  qui  quist  le  baston  sec    »,  ou  «  Des   coipiaus    que  li 
preudom  jeta  el  blé  a  son  voisin  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
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Éd.  Alfred  Weber,  HandschriftUche  Studien,  UnUrsuchungen  ûber  die  VU 
des  anciens  Pères,  p.  60. 

Cf.  AiCy  Dieiis,    rois  Jhesucris. 

Qui  de  raison  son  cuer  atempre 
Bien  doit  partout  et  tart  et  tempre. 

«  Des  mesdisens  »  ou  «  La  comparoisons  dou  pré  ». 
Paris,  B.  N.  fr.  378,  fol.  9;  25545,  fol.  20-21  vo;  25566,  fol.  245  v». 
Hist.  /i7/,,  XXIII,  259.  Extrait  p.  Lângfors,  Romania,  XL,  559  (cf.  XLI, 
422). 

Qui  de  rimoiier  s*entremet 
Et  son  cuer  et  s'entente  met. 

Meraugis  de-Portlesguez,  par  Raoul  de  Houdenc. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  ms.  gall.  qu.  48,  fol.  144-154 vo  (fragment). 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.fr.  5386,  fol.  24-25  (Rom., XIX,  459). 
Rome,  Vatican,  Reg.  1725,  fol.  98  vo-130  vo. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  iv.  33,  fol.  82-119  b. 
Vienne,  Bibl.  Imp.  2599,  ^^^-  ^"3^  ^o. 

Éd.  H.  Michelant,  Paris,  1869;  M.  Friedwagner,  Raoul  von  Hoiidenc, 
Sàmtliche  fVerke,  I  (Halle,  1897). 

Qui  desirre  ouyr  de  saincte  Anne  le  plour 
Quand  elle  regretta  Jhesucrist  son  seignour. 

Le  Roman  de  l'ame  (histoire  de  la  Vierge). 
Le  premier  et  le  derftier  quatrain  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  librairie 
Morgand,  nov.i888,  p.  756,  no  15623.  Sur  le  manuscrit, voir  -.Qui d'amours 
vueut  ouyr  cy  s'approchoit  avant. 

Qui  de  translater  s'entremet 
Se  il  la  matière  n'y  met. 

Traduction  du  Facetus  de  Jean  de  Garlande. 

Paris,  B.  N.  fr.  i2478(anc.  Suppl.  fr.   1316),  fol.  269. 

—     —    lat.  14921  (S.  Victor  561),  fol.  123-131  V. 

Voir  Naetebus,  XL,  6  ;Le  Roux  de  Lincy,  Prov.  franc.,  II,  5  50  et  554  ; 
P.  Meyer,  Romania,  XXXIl,  70,  note.  —  Le  ms.  12478  commence  par  : 
Mieulx  vault  assembler  un  trésor. 
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Qui  Dieu  aime  parfetement 
Et  sa  douce  mère  ensement. 

Vie  de  Nostre  Dame. 
Rennes,  593,  fol.  86  V  b  {Cat.  gén.,  XVII,  240). 

Ce  sont  les  v.  85 1  et  suivants  du  Romane  de  saint  Fanuel  (éd.  Chabaneau, 
Revue  des  langues  rom.,XXVlll,   1885,  p.  178). 

Qui  divers  cuntes  vuelt  traitier 
Diversement  deit  comencier. 
Milun,  par  Marie  de  France. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  948,  fol.  166  v». 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  1104,  fol.  36  vo  (Rom.,  VIII,  32). 
Éd.  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de  France,  I,  328  ;  K.  Warnke,  Die  Lais 
der  Marie  de  France,  2e  éd.,  p.  152. 

Ki  donroit  cinc  cens  mars  por  Diu, 

Ne  revenroit  ja  mais  en  liu. 
«  Des  gens  qui  clooient  leur  huis  et  se  lessoient  morir  touz  vis  de  fain.» 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol-  210  vo. 
Éd.  Jeanroy  et  Guy,  Chansons  et  dits  artésiens,  p.  84. 

Ki  de  un  sul  felun  ad  victoire 

Mut  pot  aver  joie  et  gloire. 
Vie  de  saint  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 
Welbeck,  Bibl.  du  duc  de  Portland,  i  C  i,  fol.  85  yo  b. 
Hist.  Htt.,XXXm,  346. 

Qui  en  bel  rimer  velt  entendre 
Il  doit  bien  tel  matere  prendre. 

«  L'estris  des  quatre  vertus,  Miséricorde,  Vérité,  Pais  et  Justice,  sclonc 
saint  Bernart.  » 

Paris,  Arsenal  3460,  fol.  66. 

Naetebus,  XXXVI,  16.  Voir  Traver,  The  four  daughters  oj  God  (Bryn 
Maur,  1908),  p.  36  ;  et  P.  Meyer,  Rom.,  XXXVII,  485. 

Qui  en  paradis  veut  aler 
Cy  en  peut  le  voie  trover. 
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Cambrai,  8i2{Cat. gen.,  XVII,  300). 
Même  poème  que  :  Qui  veut  en  paradis  aler. 

Qui  en  rimer  velt  painne  mètre. 

Claris  et  Laris. 
Paris,  B.  N.  fr.  1447,  fol.  67. 
Hist.  litt.,  XXX,  124.  —  Éd.  Alton  (Stuttgart,  1884). 

Qui  en  son  cuer  voudra  penser. 

Pratique  de  Jean  de  Mûris. 
Cambrai,  920,  fol.  167  (Cat.  gén.,  XVII,  374). 

Ki  en  tel  chose  se  délite 

Ke  a  chef  de  tur  li  est  petite. 

Recueil  de  miracles  de  la  Vierge. 
Londres,  Mus.  Brit.,  20.  B.  XIV,  fol.  102^. 

Voir  P.  Meyer,  Not.  et  ex/r.,  XXXIV,  11,  3  3,  et  Mussafia,  Studien  ^u  den 
mittelalterl .  Marienlegenden,  IV. 

Qui  en  toz  biens  vuet  avoir  prouz 
Si  gart  qu'il  soit  vites  et  prous. 

Le  Roman  des  trois  ennemis  de  l'homme,  par  Simon. 
Paris,  Arsenal  5201,  p.  248  b. 
Orléans,  932  (fragment;  Cat.  gén.,  XII,  321). 
Extraits  par  P.  Meyer,  Rom.,  XVI,  i. 

Qui  en  trouver  fiche  s'entente 

Bien  se  doit  garder  qu'il  ne  mente. 
((  La  branche  des  royaus  lignages  »,  par  Guillaume  Guiart  (i  306). 
Paris,  B.  N.  fr.  5698  (anc.  102983),  p.  1-362. 
Éd.  Buchon,    Collection  des  chroniques  nat.fr.,  t.  VII-VIII  (Paris,  1828). 

Qui  est  liez  toudis  bal[ej 
Et  a  l'estuef  tribale 
Voit  a  la  fois  tristece. 

«  Le  dit  dez  sept  serpens.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  414  vo. 
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C'est  le  prologue  de  :  Entend^^  cha,  soit  hom,  soit  femme. 

Le  ms.  Sainte-Geneviève  2200  commence  par  :  Qui  est  qui  tous  dis  bak. 

Qui  est  li  gentis  bachelers 
Qui  d'espee  fu  engendrez. 
Une  branche  d'armes. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  222  vo-223. 

Éd.  Jubinal,  Jongl.  et  trouv.,  p.  73  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  ^én.  des 
fabliaux,  II,  130  (cf.  p.  322). 

Ki  est  ki  tout  dis  baie 
E  de  Testuet  stribale. 
N'ait  a  le  fois  tristece. 
«  De  set  péchiez  morteus  »  (couplets  rimant  aabaab). 
Paris,  Bibl.  Sainte- Geneviève  2200,  fol.  164  vo. 

C'est  le  prologue  de  :  Entendeicha,  soit  hom,  soit  femme. Lq  ms.  B.  N.  fr. 
24432  commence  par  :  Qui  est  liei  tondis  haie. 

Qui  fabloier  veit  si  fabloit. 
Mais  que  son  dit  n'en  affebloit. 

«  Du  foteor.  » 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  1-3  (incomplet). 
Paris,  B.  N.  fr.  191 52,  f.  48. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  204-16;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
fabliaux,  I,  304  (cf.  II,  307). 

Qui  femme  prent  a  compagnie, 
Oiez  s'il  fait  sens  ou  folie. 

«  Le  blasme  des  femmes.  » 

Cambridge,  Bibl.  de  l'Univ.  Gg.  I.  i,  fol.  627  (Rom.,  XV,  339). 

Florence,  Bibl.  Laurent.,  Plut.  XLII,  41,  fol.  83  (éd.  P.  Heyse,  Roma- 
nische  Inedila,  p.  63). 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  2253,  fol.  ni  (éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  II, 
330;  Th.  Wright,  Rel.ant.,  II,  221). 

—     Westminster  Abbey  {Bull.,  I,  1875,  p.  27  et  34). 

Oxford,  Bodl.,  Digby  86,  fol.  113  v«  b  (les 26  derniers  vers  ;  voir  Sten- 
gel,  Cad.  Digby,  p.  38). 
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Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  192  (éd.  Juh'mal,  Jougl.  et  trouv.,  p.  79). 

—     —     1593,  fol.  153. 

Rouen,  671  (anc.  A.  454),  fol.  254  (Bull.,  IX,  1883,  p.  99  ;  Cat.  géti., 
I,  180). 

Le  ms.  de  Cambridge  commence  par  :  Oq,  seigniirs,  e  escute^,  le  ms. 
de  Westminster  Abbey  par  :  Qui  a  famé  prent  compagnie.  —  Sur  des  poèmes 
analogues,  voir  Romania,  VI,  499. 

Qui  famé  voudroit  décevoir, 
Je  li  fas  bien  apercevoir. 

«  De  la  dame  qui  fit  trois  tours  entour  le  moustier  »,  par  Rutebeuf. 
Chantilly,    Musée  Condé,    1578,  f.   217  vo  (Cal.,   1900,  II,  art.    475, 

P-  57)- 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  305  vo-306  v°  ;  1593,  f.  61  vo-62  v»  ;  1635,  f. 
14  vo-15  v». 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  48;  Méon,  III,  30;  Jubinal,  Ruteh.,\,  395  ;  2e 
éd.,  II,  105  ;  A.  Kressner,  Rusteb.,  p,  123  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec. 
gén.  des  fabliaux,  III,  192  (cf.  p.  385).  —  Le  ms.  1593  commence  par  : 
Qui  vorroit  famé  décevoir. 

Qui  la  paix  acquerre  vouldroyt. 
Dix  uit  hommes  y  faudroyt. 

Poème  satirique  (8  vers). 
Clermont-Ferrand,  356,  f.  61. 
Éd.  dans  le  Ca^  o^éî'w.,  XIV,  117. 

Qui  le  bien  seit  dire  le  doit  ; 
S'il  ne  le  dist^  pour  lui  le  doit. 

«  Le  Roumans  du  petit  Renart  de  moralité  »,  ou  «  Li  noviaus  Renarz  »» 
par  Jaqueme  (ou  Jaq,uemart)  Gelée. 

Paris,  B.  N.  fr.  372,  fol.  i;  1 581,  fol.  i;  1593,  fol.  1-57;  25566,  fol- 
109-177. 

Éd.  Méon,  Roman  du  Renart,  IV  (1826),  125  (variantes  p.  Chabaille, 
Rom.du  Ren.,  Supplément,  p.  365). 

Qui  le  bien  voit  et  le  mal  prent 
Il  se  folie  a  esciant. 

«  Proverbes  rurauz  et  vulgauz.   » 
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Paris,  B.  N.  fr.  25545,  fol.  9  (Lângfors,  Rom.,  XLIV,  87). 
Éd.  J.  Ulrich,  Zeitschr.f.  frani.  Spr.,  XLIV  (1902),  i. 

Qui  les  proverbes  fist 
Premieremeut  bien  dist. 

Les  Proverbes  au  conte  de  Bretaigne . 

Paris,  B.  N.  fr.  15111,  p.  363  (copie  du  xyiii*  s.  du  ms.  suivant)  ;  19152, 
fol.  114  vo. 

Naetebus,  XXXVIII,  i.  —  Éd.  Crapelet,  Proverbes  et  dictons,  p.  169; 
Johannes  Martin,  Diss.  d'Erlangen,  1892  (22  p.  in-8).  Cf.  Stengel, 
Zeitschr.fûrfrani.Spr.,  XIV,  2,  p.  169. 

'  Qui  liroit  en  la  vie  de  Job 

Il  ne  foloieroit  pas  trop. 

«  Les  neuf  manières  des  painnes  d'enfer.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24429,  f.  130  b-131  v». 
Rome,  Vatican,  Reg.  1682,  f.  125  vo. 
Extraits  p.  E.  Langlois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  11,  p.  208. 

Qui  menestreil  vuet  engignier 
Moût  en  porroit  mieulz  bargignier. 

«  De  Chariot  le  Juif,  qui  chia  en  la  pel  dou  lièvre  »,  par  Rutebeuf. 

Paris,  B.  N.  fr.  1635,  fol.  62  b. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  140;  Méon,  III,  87;  Jubinal,  Ruteb.,  i"  éd., 
I,  289;  2«  éd.  11,98;  A.  Kressner,  Rusteb.,p.  120;  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  222  (cf.  p.  403). 

Qui  mord  en  une  perde  noys 
Premier  treuve  l'escorche  amere. 

L*altercation  des  troys  dames. 
Petrograd,  Bibl.  Imp.    Fr.    F.    v.  xiv,  11  (Bertrand,  Cat.  des  mss.jr., 
p.  172). 

Qui  n'a  c'un  oeil  sovent  le  tert. 

«  De  l'usurier  qui  se  repentit  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 
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Ke  nul  ben  ne  set  ne  nul  ne  veut  aprendre. 

Les  36  (ou  32  on  33)  folies. 

Cambridge,  BiW.  de  l'Université  Gg.  I.  i,  fol.  629  b  (Rœn.,  XV,  340). 

Florence,  Laurentienne,  Plut.  XVIII,  dextr.  7. 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  957;  4677. 

Oxford,  Bodléienne,  Selden  supra  74,  fol.  59  vo. 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Cambridge,  p.  Halliwell-Phillipps,  Reliquiae  anti- 
quae,  II,  236;  d'après  le  ms.  Harl.  4677,  p.  Jubinal,  Nouv.  rec. yll,  372; 
d'après  le  ms.  de  Florence  p.  P.  Heyse,  Rotnanische  Inedita,  p.  75.  —  Le 
ms.  du  Mus.  brit.,  Arundel  507  (fol.  99  v»),  contient  une  version  plus  éten- 
due ;  éd.  P.  Meyer,  Jahrhuch,  VII  (1866),  55  ;  voir  Cinquante  e  dii(ou  si^  ?) 
folies  sont.  —  La  forme  de  32  folies  est  employée  dans  V Enseignement  Tre- 
hor(yon  :  Trehor  reconte  sa  traitié;  Not.et  extr.^  XXXIV,  i,  p.  21^). 

Qui  oreilles  a  pour  oïr 
Oïr  doit  ce  dont  puet  joïr. 

«  D'un  hermite  qui  ne  savoit  oroison  mais  que  Miserere  »  (conte  des  Vies 
des  Pères). 

Éd.  J.  Le  Coultre,  Contes  dévots  tirés  de  la  Vie  des  anciens  Pères,  Neu- 
châtel,  1884,  p.  29  (Hommage  de  l'Académie  de  Neuchâtel  à  l'Université 
de  Berne  à  l'occasion  du  50*  anniversaire  de  sa  fondation). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  roisjhesucris. 

Qui  or  vodroit  vers  moi  entendre 
Il  (l)i  porroit  tel  chose  aprendre. 

«  Le  Tornaiment  d'Enfer  »  (poème  allégorique). 
Paris,  B.  N.  fr.  1807,  fol.  113  vo  b-130  v»  (incomplet  de  la  fin). 
Éd.  Lângfors,  Romania,  XLIV  (19 16). 

Qui  pais  vaura  faire  et  entendre 
D'amours  porra  les  ars  apendre. 

Les  sept  ars  d'amours. 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  577,  fol.  249  vo-251  (ms.  duxive  s.). 

Le  poème  est  copié  à  la  suite  de  V Image  du  monde.  Extrait  p.  Lângfors, 
Romania,  XLIV,  89,  note.  —  Pour  une  autre  version,  voir  :  Cil  qui  ne  set 
les  ars  d'amours. 
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Qui  petit  semé  petit  queult, 
Et  qui  auques  recueillir  velt. 

Perceval,  par  Çhrestien  deTroyes. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  113,  fol.  87  (contient  les  suites  de  Gauchier 
ou  Wauchier  de  Denain,  de  Manessier  et  de  Gerbert  de  Montreuil  ; 
voir  Stengel,  Durmart  îe  Galois,  1873,  p.  450);  354,  fol.  208-283  ^  (Paris, 
Arsenal  2987,  copie  faite  pour  Sainte-Palaye). 

Clermont-Ferrand,  24S  (Rotn.,111,  118;  Cat.  gèn.,  XIV,  82). 

Edimbourg,  Bibl.  des  Avocats,  Jac.  5.  6.  19.  Incomplet  du  commence- 
ment; le  premier  vers  est  le  v.  5435  de  l'édition  de  Baist  et  le  v.  6871  de 
réd.  de  Potvin.  Contient  les  suites.  Voir  Fr.  Michel,  Rapports  au  ministre 
(dans  Documents  inédits,  1839),  p.  212  et  242-3. 

Florence,  Bibl.  Riccardiana  2943  (nombreuses  lacunes;  voir  Stcngel, 
Rivista  difil.  rom.,  I,  1872,  p.  192  ;  G.  Paris,  Rom.,  III,  118). 

Londres,  Collège  of  Arms,  Arundel  XIV,  fol.  150  (Fr.  Michel,  Rap- 
ports, p.  77). 

—  Musée  brit.,  Addit.  36614  (anc.  Ashburnham-Barrois  i),  fol.  i 
(contient  les  suites  ;  voir  Hist.  litt.,  XXXIII,  290). 

Mons,  4568  (voir  Potvin,  Bibliographie  de  Çhrestien  de  Troyes,  Bruxelles, 
1868,  p.  13  et  17-21  ;  contient  la  suite  de  Gauchier). 

Montpellier,  Faculté  de  médecine  249  (contient  la  suite  de  Gauchier). 

Paris,  B.  N.  fr.  794,  fol.  361  ;  1429;  1450,  fol.  148  ;  1453  î  12576  (con- 
tient la  suite  de  Gerbert  de  Montreuil);   12577. 

—  —     nouv.  acq.  fr.  6614  (Romania,  XXIV,  622). 

Éd.  Ch.  Potvin,  Perceval  le  Gallois  ou  le  Conte  du  graal  (Mons,  1866- 
1871,  6  vol.  in-8),  d'après  le  ms.  de  Mons;  [Baist],  d'après  le  ms.  794 
(sans  nom  d'éditeur  ;cf.  Romania,XL,  351). —  Le  ms.  1450  commence  par  : 
Ce  fu  eltans  qu  arbre  florissent,  le  ms.  de  Mons  et  l'éd.  Potvin  par  :  Pour 
le  noble  commencement. 

Qui  pourchace  a  autrui  grevance. 

«  Li  dis  dou  varlet  qui  ama  la   femme  au  bourgois  »,  par  Jehan  DE 

CONDÉ. 

Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  f.  182. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.et  J.  de  Condé,  II,  243. 

Qui  pour  la  terre  lait  le  ciel 

Le  venin  prent  et  lait  le  miel. 

«  De  deus  prestres  des  quels  l'uns  estoit  de  mauvaise  vie  et  l'autre  de 
bonc.  » 
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Berne,  ms.  de  M.  v.  Steiger-Mai,  fol.  140. 
Extrait  p.  Tobler,  Jahrb.,  VII,  432. 

Qui  près  de  moi  se  voudra  trere 
Un  tel  conte  m'orra  retrere. 

Auberée. 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.   Hamilton  257,  fol.  45  vo  b. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  52  vo. 

Chartres,  620,  fol.  129. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  24;  1553,  fol.  501  vo  ;  1593,  fol.  213  v©; 
12603,  fol.  245;  191 52,  fol.  80. 

Éd.  Jubinal,  Nom',  rec,  l,  199  (d'après  le  ms.  191 52);  Montaiglon  et 
Baynaud,  Rec.  ^én.  des  fabliaux,  V,  i  (cf.,  p.  263);  G.  Ebeling,  Auherec, 
altfraniôsisches  FahleJ  (Halle,  1895). 

Qui  que  cont  do  roi  de  Breteigne, 
Uan  me  commande.  Tan  m'ensaigne. 
Do  con  et  do  vet  et  de  la  soriz  qui  alerent  vandangier  (124  v.). 
Berne,  Bibl.  de  la  ville  354,  fol.  64-65. 

Qui  que  des  famés  vous  mesdie. 
Je  n'ai  talent  que  mal  en  die. 

«  Le  bien  (on  L'epistre)  des  famés.  » 
Londres,  Mus.  Brit.  Harl.  4333,  fol.  1 14  b(i'?ow.,  I,  209). 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  193. 

Rouen,  671  (anc.  A.  454), fol.  255  vo  (Bull.,  IX,  100  ;  Cat.  gén.,  I,  t8o). 
Éd.  (d'après  le  ms.  de   Paris)  par  Jubinal, /o«^/.   et  trouu.,  p.  83.  Sur 
d'autres  poésies  analogues,  voir  Romania,  VI,  500. 

Qui  que  d'oïr  estes  en  grant, 
Oés  un  miracle  moût  grant. 
«  Le  Miracle  du  Sarrasin  qui  aoura  l'ymage  Nostre  Dame  »,  par  Gau- 
tier DE  COINCI. 

Éd.  Poquet,  col.  505.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire  ei  Puis  quecToir... 

Qui  que  face  rime  ne  fable. 
Je  vous  dirai  en  lieu  de  fable. 
«  Des  deus  changeors.  » 
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Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  265  vo. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  140;  Méon,  III,  254;  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec.gén.  des  fabliaux,  I,  245  (cf.  II,  304). 

Ky  ke  fause  sovent  en  diz. 

Tut  jurz  irat  de  mal  en  piz. 
Sermon. 
Cambridge,  Trinity  Coll.  B.  14.  39,  fol.  73, 
Extraits  par  P.  Meyer,  Rom.,  XXXII,  37.  CLDeuvous  dorragrant  honeur. 

Qui  que  les  lays  tiengne  a  mençonge. 
Sachiez  je  nés  tieng  pas  a  songe. 
«  Le  lay  de  l'Espine.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  fo^-  4^1  vo. 

—  nouv.  acq.  fr.  1104,  fol.  27  v»  {Roviania,  VIII,  31). 

Éd.  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de  France  (F avis,  1820),  I,  542  (d'après 
le  ms.  1553)  ;  R.  Zenker,  Zeitschr.,  XVII,  233  (cf.   Remania,  XXII,  609). 

Qui  qu'en  ail  ire  ne  despit, 
Sanz  terme  prenre  ne  respit. 
«  Du  provoire  qui  menga  les  mores  »,  par  Guerin. 
Paris,  B.  N.  fr.  I9i52,f.  56c. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  I,  95-9;  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec,  gén. 
des  fabliaux,  IV,  53  (cf.  p.  235). 

Ki  ke  semé  bone  semence. 

Vie  de  Tobie  [probablement  par  Guillaume,  clerc  normand]. 
Oxford,  Bodléienne,Rawlinson  Poetry  224  (anc.  Rawl.  Mise.  534),  fol.  i 

—  Jésus  Collège,  29  (incomplet). 
Paris,  B.  N.  fr.  19525,  fol.   129. 

Hist.  litL,  XXXIII,  377.  —  Éd.  R.  Reinsch,  Archivât  Herrig,  LXII,  380. 
(d'après  le  ms.  de  Paris  et  de  Jésus  Coll.).  —  Le  ms.  do  Paris  commence 
par  :  Cil  qui  semé... 

Qui  que  talent  avez  d'oïr. 
Conter  vous  vueil,  pourresjoïr. 

«  Des  deus  famés  qui  s'entrehaoient,  que  Nostre  Dame  racorda  »,  par 
Gautier  de  Coinci  . 
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Éd.  Poquet,  col.  511.  Cf.  A  la  loeuge  et  a  la  gloire. 

Ki  riche  oevre  met  entre  mains. 
«  Dou  roi  qui  racheta  le  larron.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  378,  f.  10;  25566,  f.  217-19. 

Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  130;  Tobler,  Li  dis  dou  vraianiel,  p.  xi  ;  et  E. 
Langlois,  Les  mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  4.  —  Le  ms.  25566  commence 
par  :  Riche  oetre. . . 

Qui  saiges  est  de  sapience. 
«  Li  Romanz  d'Athis  et  Prophilias .  » 
Londres,  Mus.  Brit.j  Addit.  16441. 
Paris,  B.  N.  fr.  375,  fol.  169;  793,  fol.  73  ;  794,  fol.  106. 
—      —     lat.  16433. 

Petrograd,  Bibl.  Impériale,  Qu.  XIV,  no  4. 
Rome,  Bibl,  du  Vatican,  Reg.  1684. 
Stockholm,  Bibl.  Roy.  46. 
Tours,  940,  f .  2. 
Éd.  A.  Hilka,  Dresde  i<^i2  (Gesellschaft  fur  romanische  Ltteratur,  no  29). 

Qui  sages  est  et  a  de  quei 
Estruire  doit  autrui  corn  sei. 
La  Règle  de  saint  Benoît,  traduite  par  Nicole. 
Rouen,  536  (anc.  A  389),  fol.  95  (Cat.  gin.,  I,  123). 
Éd.  A.  Héron,   La  Règle  de   saint  Benoit,    traduite  en   vers  français  par 
Nicole   (dans  Mélanges    de   la  Société  d'histoire  de  Normandie,   1895).  Cf. 
Romania,  XI,  168,  et  XXV,  321. 

Le  poème  est  précédé  de  cette  rubrique  en  vers,  ajoutée  après  coup  : 
Saint  Beneeit  ci  nos  estruit  Cornent  devons  vivre  trestuit. 

Qui  sages  est  nel  deit  celer, 
Ainz  por  ço  deit  son  sen  monstrer. 

Le  Roman  de  Thèbes. 
Angers,  26,  feuillet  de  garde  (fragment;  Cfl/.  f  <;'«.,  XXXI,  199). 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8384,  fol.  186. 

Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  34114  (anc.  ms.  Spalding  ;  Rom.,  V,  2,  et 
XXI,  473). 

Paris,  B.  N.  fr.  60,  fol.  i  ;  375,  fol.  36;  784,  fol.  1. 

Éd.  L.  Constans,  Paris,  1890,  2  vol.  (Soc.  des  anc.  textes  français). 
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Qui  saus  vieut  estre,  ains  toute  chose 
Ait  ou  cuer  droite  foi  enclose . 

Paraphrase  du  symbole  de  saint  Athanase . 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  15  v©. 
Voir  Lângfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  p.  525. 

Qui  se  melle  de  biaus  dis  dire 
Ne  doit  commenchier  a  mesdire. 

«  Le  Meunier  d'Arleux  »,  par  Enguerran  le  clerc  d'Oisi. 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  f.  506  b. 

Éd.  Francisque  Michel  (Paris,  Silvestre,  1833,  in-8  de  viii  et  16  p.); 
Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  II,  31  (cf.  p.  312). 

Qui  sens  a  de  biaus  mos  trover. 
«  Li  dis  dou  lévrier  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  303. 

Qui  sens  et  raison  a  ensemble. 

«  De  la  reine  qui  ocist  son  senechal  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  II,  256.  Cf.  Aie,  Dteus,  rois  Jhesucris. 

Qui  scet  Dieu  de  bon  cueur  amer 
Trouve  ce  monde  tout  amer. 
«  Le  ABC  des  doubles  »,  par  Guillaume  Alexis. 
Paris,  B.  N.  fr.  1642,  fol.  309-325  vo. 

Éd.  Vérard,  1505,  à  la  suite  du  Passe  temps  de  tout  homme  et  de  toute 
femme;  A.  Piaget  et  É.  Picot,  Œuvres  de  G.  Alexis  (Soc.  des  anc.  textes), 
I,  9  (cf.  III,  201). 

Qui  son  père  et  sa  mère  honeure 
Dieu  li  pardonne  en  poi  d'eure. 

«  Du  riche  varlet  a  qui  le  crappoust  salli  a  la  sienne  propre  bouche  » 
(conte  des  Vies  des  Pères). 

Voir  A.  Weber,  Handschriftl .  Sttidien,  p.  34.  Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesu- 
cris . 
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Qui  souvent  a  Dieu  penseroit. 
En  pensant  se  deliteroit. 

Leçon  dorée. 

Chantilly,  Musée  Contlé,  1942  (ms.  du  xiii*  s.  ;  voir  Cat.,  II,  1900, 
p.  406,  art.  684). 

Paris,  B.  N.  fr.  19355,  fol.  153  (tfis.  du  xve  s.). 

Tours,  907,  f.  90  (Cat.  gén.,  XXXVII,  11,658). 

A  la  fin  du  ms.  de  Tours  on  lit  :  Amen.  Ligelus .  Dieu  pardoient  a  frert 
Jehan  Mellet.  Amen. —  Le  ms.  de  Paris  commence  par:  Qui  tous  jours  a  Dieu 
penseroit.  —  Cf.  Amour  fist  Dieu  du  ciel  descendre. 

Qui  talent  a  de  bien  aprendre. 

«  De  l'ermite  qui  ardi  sa  main,  que  la  feme  volt  engignier  »  (conte  des) 
Vies  des  Pères). 

Éd.  (d'après  le  ms.  de  Neuchâtel)  par  Ad.  Keller,  Zzuei  Fabliaux  (Siwn- 
gart,  1840),  p.  24.  Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Qui  tous  jours  a  Dieu  penseroit 

En  pensant  se  deliteroit. 
Paris,  B.  N.  fr.  19355,  fol.  153. 
Même  poème  que  :  Qui  souvent  a  Dieu  penseroit. 

Qui  tous  jors  list  et  riens  n'entent 
Com  faus  son  tans  use  et  despent. 
Traduction  de  la  Formula  honestae  vitae  de  Martin  de  Braga. 
Paris,  B.  N.fr.  1 2471,  fol.  89. 

Voir  G.  Paris,  Vie  de  saint  Alexis,  1872,  p.  213.  Éd.  E.  Irmer,  Die  alt- 
fran^ôsische  Bearheitung  der  Formula  honestae  vitae  des  Martin  von  Braga 
(Diss.  Halle,  1890). 

Qui  tout  veut  faire  sans  conseil, 
Se  mal  l'en  vient,  ne  m'en  merveil. 
Lai  de  Narcisse. 

Berlin,  Bibl.  Roy.,  Hamilton  459  (anc.  257  ;  Romania,  XII,  214). 

Paris,  B.  N.  fr.^  837,  fol.  107  ;  2168,  fol.   58  ;  191 52,  fol.  117  c. 

Hist.  litt.,  XXIX,  498.  —  Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  143. 
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Qui  tribulacion  ara 
Oye  le  dit,  mieus  en  vaudra. 
Dit  des  tribulations  (660  vers) . 
,    Paris,  B.  N.  fr.  24390,  fol.    155. 

Voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  60. 

Qui  verges  espargne  si  liet. 
«  Coument  le  Juif  mit  son  filz  en  la  fornaise  »  (conte   des  Vies  des 
Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Ky  voet  amer  saunz  pesaunce. 
Un  amy  le  voyl  moustrer. 
Fragment  (14  vers)  d'un  poème  sur  l'amour  de  Jésus-Christ. 
Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Cleop.  CV,  fol.  200. 

Ki  vout  a  nul  ben  entendre 
Par  essample  poet  mult  aprendre. 
Vie  des  saints  Barlaam  et  Josaphat,  par  Chardri. 
Londres,  Musée  brit.,  Cotton,  Caligula  A  ix,  fol.  195. 
Oxford,  Jésus  Collège  29,  fol.  68. 

Hist.  lin.,  XXXIII,  341.— Éd.  J.  Koch,  Chardrf  s  Josapha:^, Set  Barmans 
und  Petit  plet  {AhhznzàsischQ  Bibliothek,  I;  Heilbronn,  1879),  P-  ^' 

Qui  vuet  au  siècle  a  honeur  vivre 
Et  la  vie  de  seux  ensuyvre. 
«  Li  testament  de  l'asne  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  163$,  f.  4  vo-5  v». 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  113-22;  Méon,  III,  70-5  ;  Jubinal,  Ruteb.,  I, 
273  ;  Kressner,  Rusteb.,  p.  109  ;  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gén. 
des  fabliaux,  III,  215  (cf.  p.  402). 

Qui  veult  bien  dire  ne  traitier 
Si  se  gart  bien  au  commencier. 
Li  dis  du  secretain  et  de  dame  Ydoisne. 

Paris,  B.  N.  fr.  14971,  fol.  41-48  vo. 

Même  poème  que  :  d'un  moitié  vos  dirai  la  vie. 
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Qui  vuet  Dieu  et  le  siècle  avoir 
Mete  son  sen  et  son  savoir. 
Poème  pieux  (fragment  de  28  vers). 
Chantilly,  Musée  Condé  1330,  fol.  103  vo  (Cat.  de   1900,  II,  p.  48,  art. 
474). 

Voir  Bull.  (lu  Bibliophile,  1857,  p.  167. 

Qui  vuet  droit  béguinage  avoir 

Il  at  mestier  par  estevoir. 
Poésie  franciscaine  sur  l'amour  de  la  pauvreté. 
Metz,  535,  fol.  153  vo. 
Extraits  p.  P.  Meyer,  Bull.,  XII  (1886),  p.  61 . 

Qui  veult  en  paradis  aler 
Cy  en  peut  la  voie  trouver, 
Doubter  Dieu  souverainement. 
La  voie  de  Paradis. 

Amiens,  919  (Ca/.^'^e'w.,  XIX,  450). 

Arras,  845,  fol.  75  vo  (Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  104). 

Berlin,  Bibl.roy.,  Hamilton  193. 

Berne,  Bibl.  de  M.  v,  Steiger-Mai,  fol.  6  b. 

Cambrai,  812  (Cat.  gén.,  XVII,  300). 

Metz,  198  (Cat.  in-40,  V,  p.  90). 

Paris,  B.  N.  fr.  952,  fol.  190;  1881,  fol.  217;  2240,  feuillet  de  garde  ; 
24439,  fol-  4^5  24865,  fol.  71  ;  25547  (anc.  Saint-Victor  624),  fol.  55. 

—     Bibl.  Sainte-Geneviève  2879,  fol.  42  vo(Crt/.,  II,  S^O- 

Parme,  Bibl.  roy.,  Pal.  106,  fol.  194. 

Impr.  dans  deux  plaquettes  du  xv«  siècle,  et  à  la  fin  du  Congié  prins  du 
siècle  séculier,  éd.  de  Paris  (Jehan  Trepperel],  v.  1500,  in-40  got.  (un  ex.  à 
Chantilly,  un  autre  dans  la  bibl.  de  M.  Emile  Picot).  Éd.,  d'après  les  deux 
plaquettes  gothiques,  p.  Montaiglon  et  Rothschild,  Recueil  de  poésies  des  XV^ 
et  XVI^s.,  III,  155  ;  d'après  le  ms.  de  Berne,  p.  Tohlcr,  Jahrbuch,  VII,  402 
d'après  le  ms.  de  Parme,  p.  A.  Boselli,  Due  poésie  religiosein  antico  francese 
(/>^r  «o:ç;ç^  Ronna-Bevilacqua,  Bologne,  1906).  Cf.  Roniania,  XXXVI,  152. 
—  Le  ms.  de  Cambrai  commence  par  :  Qui  en  paradis  veut  aler. 

Qui  veut  en  paradis  aler 
Pour  avoir  joie  sans  finer 
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Et  le  sentier  ne  peut  trouver. 

La  voie  (ou  Le  sentier)  de  Paradis. 
Paris,  Bibl.  Mazarine  3636,  fol.  263  (Cat.,  III",  149). 
—     B.  N.  fr.  1 140,  fol.  70;  2307,  fol.  33;  2249,  fol.  32. 
Rome,    Vatican,  Ottoboni  2523,  fol.  43  b  (E.  Langlois,   Not.   du  ms. 

O//0&.,  p.  45). 

Impr.,  comme  la  pièce  précédente,  à  la  suite  du  Congié  prins  du  siècle 
séculier,  de  Jacques  de  Bugnin  (nouv.  éd.  par  A.  Piaget,  Neuchâtel  1916, 
p.  41). 

Qui  veut  entendre  a  cest  comanz. 
L'Image  du  monde  (second  prologue). 
Voir  Qui  bien  veut  entendre  a  cest  livre. 

Ki  veot  entendre  a  cest  livre 
E  savoir  cornent  il  deit  vivre. 

L'Image  du  monde. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  I.  i,  fol.  347  (Rom.,  XV,  315). 
Voir  Qui  bien  veut  entendre  a  cest  livre. 

Qui  veut  estre  beneûrez 
Ne  soit  pas  trop  asseûrez. 

Enseignements  (176  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.  24429,  f.  132-133. 
Rome,  Vatican,  Reg.  1682,  f.  124  b-125  b. 
Extrait  p.  E.  Langlois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  11,  p.  207. 

Qui  veult  faire  paix  et  entendre 
Et  les  sept  ars  d'amours  comprendre. 

«  Les  sept  ars  libéraux  ou  les  sept  ars  d'amour  »  (143  v.). 
Imprimé  à  la  suite  de  l'Art  d'aimer,  éd.  de  Genève,  vers  1500.  Voir  P. 
Meyer,  Revue  crit.^  1868,   I,  p.  401  ;  J.  Brakelmann,  Jahrhuch,    IX,  407; 
Deschamps  et  Brunet,  Manuel  du  libraire,  Supplément,  II,  121  (un  ex.  au 
Musée  Condé  à  Chantilly). 

Qui  vuet  honor  el  siècle  avoir 
Premerainement  doit  savoir. 
«  Le  chastoiement  d'un  père  a  son  fils  »  (traduction  de  la  Disciplina  cle^ 
ricalis  de  Pierre  Alphonse). 

22 
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Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  16,  E.  VIII  (disparu). 

—  —     Addit.  10289. 

Paris,  B.  N.  fr.  12581,  fol.  408-429  (incomplet  de  la  fin). 

—  —  nouv,  acq.  fr.  7517  (anc.  Ashburnham  167;  v.  Bull.,  XIII, 
1887,  p.  82). 

Pavie,  Bibl.  de  l'Université  CXXX.  E.  5,  fol.  18-50  (Mussafia,  $iiiungs- 
beriçhte  de  l'Acad.  de  Vienne, classe  de  phil.  et  d'hist.,LXIV,  537). 

Mayhingen,  Bibl.  princière  de  Wallerstein  730  {Jahrbuch  f.  rom.  und 
engl.  Lit.,  V,  539). 

Éd.  Labouderie,  Paris,  1824  (Société  des  Bibliophiles  françois).  Éd.  par- 
tielle d'après  le  ms.  de  Mayhingen,  p.  M.  Roesle,  Le  Qmstoiemeyit  d'un  père 
a  son  fils  (Progr.  de  Luitpold-Kreisrealschule,  Munich,  1898). 

Ki  vot  leaument  amer  primes  se  humilie. 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Rawlinson  534,  fol.  57  (ms.  du  xiiies.). 
Voir  Madan,  A  Summary   Catal.   of  Western    Manuscripts   in   the  Bodl. 
Lihraryy  III,  1895,  p.  336,  no  14725. 

Qui  vialt  la  patrenostre  oïr 
A  l'usurier  et  retenir. 

«  La  patrenostre  l'userier.  » 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  io8. 

Éd.  Jubinal,  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  V  Instruction  publique,  suivi  de 
quelques  pièces  inédites  tirées  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Berne,  1808, 
p.  32-35  ;E.  Ilvonen,  Parodies  de  thèmes  pieux  (Helsingfors,  1914)»  P-  78- 

Qui  vult  oïr  bons  dis, 

Bons  proverbes,  bons  ris. 
De  proverbes  et  du  vilain. 
Paris,  B,  N.  fr.   191 52,  fol,  73  vob. 
Même  poème  que  :  Frans  cuens,  vostre  nianaie. 

Qui  veut  oïr  chançoun  d'amur 
De  leauté  et  de  grant  douçur. 

Ami  et  Amile. 
Cambridge,  Corpus  Christi  Collège  50,  fol.  94b-i02. 
Carlsruhe,  Bibl.  grand-ducale,  Cod.  Durlac.   38,  fol.  52-61. 


àui  VEUT  ^^339  —  û.ut  Veut 

Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  12.  C.  XII,  fol.  69-76. 

Hist.   litt.,  XXXIII,  339.  Éd.  E.  Kôlbing,  Amis  and  Amiloun,  :(UgUich 

mit  der  allfraniôsischen  Quelle  (Altenglische  Bibliothek,  no  2),  Heilbronn, 
1884,  p.  III. 

Ky  volt  oyr  des  reys  cornent  chescun(e)  vesquit 
E  le  ille  de  Brutus  Bretainne  appeller  feist. 
Vie  d'Edouard  ler  (extrait  de  la  grande  chronique),  par  Pierre  de  Lang- 

TOFT. 

Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  I,  i,  fol.  328  vo  (Rom.yXV,  314). 

Qui  volt  oïr  e  volt  aprendre 
E  de  curage  ben  entendre. 

Prologue  d'un  sermon  sur  la  dédicace  des  églises. 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  2.  14,  f.  109  b. 
Extraits  p.  P.  Meyer,  Rom.,  XXXII,  107. 

Qui  veut  oïr  et  veut  saveir, 
De  rei  en  rei  et  d'eir  en  eir. 

Brut,  par  Wace. 

Cambridge,  Corpus  Christi  Coll.  50  (Romania,  I,  70,  note). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  4156,  fol.  189  (Mot.  et  extr.,  XXXIV,  i, 
246). 

Durham,  Bibl.  du  Chapitre,  C.  iv.  27  (Fr.  Michel,  Rapports,  dans  Doc. 
inéd.,  1839,  P-  205  et  219). 

Lincoln,  Bibl.  du  Chapitre,  Ai.  8  (Fr.  Michel,  ih.,  p.  214). 

Londres,  Collège  of  Arms,  Arundel  XIV  (Fr.  Michel,  Tristan,  II,  161, 
Londres,  1835,  et  Rapports,  p.  74). 

—  Mus.  brit.,  Cotton,  Vitellius  A.  x,  fol.  19-114  b  (Ward,  Ca/.  0/ 
Romances,  I,  259). 

—  —     Harley  6508  (Ward,  I,  263). 

—  —     Royal  13.  A.  xxi,  fol.  40  b-113  (Ward,  I,  264). 

Paris,  Arsenal  2981  (xiip  s.)  ;  2982  (xviiie  s.  ;  copie  du  ms.  Sainte-Gene- 
viève). 

—  B.  N.  fr.  79^  (anc.  7191',  Cangé73);  1416  (anc.  7515  }.',  Colbert 
3132),  fol.  63;  1450  (anc.  7)34S  Cangé  69),  fol.  112-140;  1454  (anc. 
7537)  ;  12605  (anc.  Suppl.  franc.  180),  fol.  144  vo  (fragment)  ;  12556  (anc. 
Suppl.  fr.  186). 
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—  —  nouv.  acq.  fr.  1415  (anc.  Sévillc,  Colombine;  Zeitschr.,  VI, 
390;  Rom. y  Xly  620). 

—  Sainte-Geneviève  2447,  fol.  1-90  (Cat.,  Il,  351). 
Vienne,  Bibl.  Imp.  2603. 

Le  manuscrit  connu  de  Faucliet  (Rec.  de  Vorig.  de  h  langue  et  poésie  fran- 
çaise, p.  82)  est  probablement  B.  N.  fr.  1454.  —  Éd.  Le  Roux  de  Lincy, 
Le  Roman  de  Brut,  par  fVace,  poète  du  Xlh  siècle,  2  vol.,  Rouen,  1836-8. 
Quatorze  manuscrits  sont  énumérés  par  Le  Roux  de  Lincy,  Description  des 
manuscrits  qui  contiennent  le  Roman  de  Brut  (s,  1.  ni  d.).  Sur  le  Brut  de 
Munich,  voir  :  5"/  corn  Ion  trueve  en  mappemonde. 

Qui  vieut  oïr  la  vérité 
De  la  sainte  nativité 
Jhesucrist,  si  escout  men  conte. 

La  nativité  Nostre  Seigneur  Jhesucrist  et  ses  enfances  [par  Gautier  de 
CoiNCij. 
Paris,  Arsenal  3517,  fol.  iiovo. 

—  B.  N.  fr.  22928,  fol.  10;  25532,  fol.  244  vo-256. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  357.  —  Éd.,  d'après  le  ms.  25532,  par  R.  Reinsch 
Archiv  de  Herrig,  LXVII  (1882),  238. 

Qui  veult  oïr  ne  escouter 

Ne  doit  pas  l'un  l'autre  bouter. 

«  Le  Tournoiement  aus  dames  de  Paris  »,»par  Pierre  Gentien. 

Rome,  Vatican,  Reg.  1522,  fol.  170  vo-182  vo  (Not .  et  extr.,  XXXIII, 
II,  187). 

Extraits  p.  Keller,  Romvart,  p.  390-8.  —  Ce  texte  est  différent  de  celui 
publié  par  Méon,  Nouv.  rec.,  I,  394  (A  cel  tens  que  chevalerie). 

Qui  vet  oïr  parler  de  Dieu  le  fil  Marie 
S'entende  cha  viers  moi  et  garde  qu'il  ne  rie. 

Les  heures  de  la  Passion  (en  quatrains  rimant  a  a  hb). 

Paris,  B.  N.  lat.  14284  (anc.  Saint- Victor  212;  ms.  de  la  fin  du  xiiic  s.), 
fol.  1-39. 

L'auteur  se  nomme  au  v.  21  :  Jou  ai  a  non  H,  [=  Henri  ?]  ki  le  ditier 
a  fait. 
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Qui  veut  oïr,  qui  veut  entendre 

En  quel  manière  set  desfendre. 
«  Comment  un  bons  noie  en  la  merfu  délivré  par  l'aydeNostre  Dame  », 
par  Gautier  de  Coinci. 

Éd.  Poquet,  col.  605.  Cf.  A  la  îoenge  et  a  la  gloire. 

Qui  weult  oïr  sarmon  novel. 

Droit  et  verai  et  bon  et  bel. 
Vie  de  saint  Eustache. 
Madrid,  Bibl.  nat.  9446  (anc.  Ee.  150;  Bull,  1878,  p.  17). 
Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève  792,  fol.  m  (Romania,  XXIII,  503). 
Hist.  //«.,  XXXIII,  348. 

Qui  vient  oïr  vers  moi  se  traie. 
Car  en  propos  ai  que  retraie 
UAssumption  de  Nostre  Dame. 
L'Assomption  [probablement  par  Gautier  de  CoinciJ. 
Paris,  Arsenal  3517,  fol.  121. 
—     B.  N.  fr.  25532,  fol.  233. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  367  ;  Zeitschr.,  IV,  96.  Extrait  p.  R.  Reinsch,  Die 
Pseudo-Evangelien  von  Jesu  und  Marias  Kindheit,  p.   37. 

Qui  vient  oïr  vers  moi  se  traie, 

Talent  me  prent  qu'encor  retraie 

De  la  soutil  physiciane. 
«  Comment  Nostre  Dame  guari  celui  qui  avoit  le  pié  perdu  »,    par 
Gautier  de  Coinxi. 

Éd.  Poquet,  col.   177.  Cf.  A  la  Ioenge  et  a  la  gloire, 

Ki  veut  k*en  amour  a  droit  maigne 

Et  k'Amours  avoec  lui  remaigne. 
«  Uns  dis  d'amours  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  128-130, 
Paris,  Bibl.  de  l'Arsenal  3142,  fol.  313  ;  3524,  fol.  10. 
—    B.  N.  fr.  1446,  fol.  117. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  f.  93  (ms.  brûlé). 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  de  Condé,  I,  119. 
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Qui  voelt  sçavoir  d'astronomye, 
Scienche  très  verefye. 

Poème  de   26  vers  sur  «  le  jour  saint  Pol  en  jenvier  »,    par  Jakes  des 
Cambres. 

Lille,  366,  fol.  76  vo(Cat.  gén.,  XXVI,  p.  255). 

Ky  vout  saver  del  mapemund, 
La  forme  de  trestut  le  mund. 

«  La  Petite  Philosophie  »  (abrégé  de  cosmographie  et   de  géographie). 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Dd.    10.    31,  fol.  6^-2\  wo  {Rom.,  XV, 
25S);Gg.  6.  28. 

—  St.  John's  Collège  L  11  (Romania,yiU,  336). 
Oxford,  Bodléienne,  Douce  2 10  (fragment  ;  BuîL,  1880,  p.  52). 

—  —  Rawlinson  Poetry,  241,  p.  21 1  (Romania,  XXIX,  72). 
Rome,  Vatican,  Reg.  16759,  fol.  98. 

Certains  mss.  commencent  par  :  Li  sage  qui  jadis  este ient^  le  ms.  Rawlin- 
son par  :  Motit  vohnters  escriveroie. 

Ki  volt  saveir  l'afaitement 
Que  Catun  a  sun  fiz  aprent. 

«  L'afaitement  Catun  »,  par  Elie  de  Wincestre. 
Cambridge,  Corpus  Christi  Coll.  405,  p.  307. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4388,  fol.  115  v». 
Oxford,  St.  John's  Collège  178,  fol.  395-401. 

Naetebus,  LXII,  7.  Éd.  E.    Stengel,  Atisgahen  und  Ahhandlungen ,  n°  47 
(Marburg,  1886),  p.  no. 

Qui  vuet  [savoir]  les  set  péchiez 
Dont  Tarme  et  li  cors  sont  chargiez. 
Les  sept  péchés  capitaux. 
Paris,  B.  N.  fr.  25437,  fol.  23-24. 

Qui  vodra  a  moi  entendre. 
«  Ordre  de  beleyse.  » 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  2253. 
Éd.  7^h.  Wright,  Political  sangs,  p.   137. 
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Ky  vodm  de  doel  e  de  pité  oier  très  graunt 

De  bon  William  Long-Espee,  ly  hardy  combatant. 

Poème  anglo-normand  sur  la  bataille  de  Mansôurah . 

Londres,  Musée  brit.,  Cotton,  Julius  A.  V.,  fol.  176  vo. 

Éd.  S.  Bentley,  Excerpta  historien ^  or  lUustratioti  of  En^Ush  History 
(Londres,  183 1),  p.  64  ;  Jubinal,  Nouv.  rêc.,  II,  339  ;  Fr.  Michel,  Mémoires 
de  Jean,  sire  de  Joinville  (Paris,  1858),  p.  327. 

Qui  voura  estre  saus  . 
Si  doit  estre  loiaus. 

«  Credo  de  saint  Athanase.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  13092. 
—     Sainte-Geneviève  24  (Cat.,  I,  26). 
Vienne,  Bibl.  Impériale  2665. 

Naetebus,  LXII,  i.  —  Éd.,  d'après  k  ms.  de  Paris,  par  Fr.  Michel,  Lihri 
psalmorum  versio  antiqiia  (Oxford,  1860),  p.  361.  Variantes  du  ms.  de 
Vienne  p.  Mussafia,  Denkschrijten  de  l'Acad.  de  Vienne,  1862,  p.  394. 
Sur  le  ms.  de  Sainte-Geneviève,  voir  Bonnard,  Traductions  de  la  Bible, 
p.  134. 

Qui  vouldra  la  dame  honnourer 
Et  dévotement  saluer. 

Poème  pieux  en  28  vers . 
Parme,  Bibl.  Roy.,  Pal.  106,  f.  194c. 

Éd.  A.  Boselli,  Due  Poésie  religiose  in  antico  francese  {Per  noi:(e  Ronna- 
Bevilacqua,  Bologne,  1906),  p.  13-  Cf.  Romania,  XXXVI,  152. 

Qui  vauroit  bons  vers  oïr. 

Aucassîn  et  Nicôlete. 
Paris,  B.  N.  fr.  2168,  fol.  70. 
Éd.  H.  Suchier  (Halle,  1913). 

Qui  vourroit  famé  décevoir, 
Je  li  fais  bien  apercevoir. 

«  De  la  dame  qui  fisl  trois  tours  entour  le  moustier  »,  par  Rutebeuf. 
Voir  Qui  famé  voudrait  décevoir. 
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Qui  voudroit  l'art  d'amors  et  savoir  et  aprendre, 
Si  q'on  ne  l'en  peùst  ne  blasmer  ne  reprendre. 

«  L'Art  d'amours  »,  par  Guiart  (64  quatrains). 
Paris,  B.  N.  fr.  1393,  fol.  178. 

Naetebus,  VIII,  23.  Hist.   îiit.,   XXIII,  291,  et  XXIX,  472.  Éd.  Ung- 
fors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  545 . 

Qui  voudroit  querre  et  enterchier. 

«  De  l'enfant  que  li  diables  trébucha  par  la  fenestre  »  (conte  des  Vies 
des  Pères). 

Cf.  Aie,  DieuSy  rois  jhesucris. 


Raconter  vueil  une  aventure 
Par  joie  et  par  envoiseûre. 
«  De  la  pucele  quiabevrale  polain.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  19152,  fol.  55  b. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  197-204;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
fabliaux,  IV,  199  (cf.  p.  324). 

Raisons  et  volenté  ensemble. 
Vie  de  saint  Josse. 
Paris,  B.  N.  fr.  2101. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  359.  Extrait  p.  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  i, 
p.  16. 

Reson  m'enseigne  et  m'apense 
Que  de  ma  pensée  despense. 

Poème  pieux  (617  vers). 

Rouen,  632  (anc.  A  537,  jadis  A  498),  fol.  47  {Cat.  gén.,  I,  161). 

Éd.  C.  Hippeau,  Sermon  du  XIII^  siècle,  tiré  d'un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Rouen  inscrit  sous  le  «o  A  $41  (sic).  Extrait  de  la  Revue  historique 
de  l'ancienne  langue  française  (cf.  Rom.,  VI,  630). 

Reson  m'esmuet  que  je  ceus  fiere. 
Le  Dit  de  Guersay. 
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Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f:  58  b  (voir  Lângfors,  Mot.  et  extr.,  XXXIX,  11, 

557)- 
Même  poème  que  :  Mon  cuer  si  m'a  donè  mater e. 

Raisons  nous  enseigne  et  aprent 
Que  folie  celui  sousprent. 

«  Li  dis  dou  papillon  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  fol.  103  vo. 
—    B.  N.  fr.  1446,  fol.  173. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  deB.  et  J,  de  Condé,  III,  211, 

Raison  c'on  ne  scet  maintenir 

Fait  maint  home  pour  fol  tenir. 
Les  Proverbes  des  philosophes. 
Paris,  B.  N.  lat.  14921  (anc.  Saint-Victor  561),  fol.  131  vo. 
Naetebus,  XL,  10.  Voir  N'est  pas  sires  de  son  païs. 

Raous  Li  Petiz,  ki  ryma 
Ce  qe  ceste  letre  dira. 

L'histoire  de  Fauvain,  par  Raoul  Le  Petit. 

Arras,  Arch.  communales,  registre  aux  embrevures(i  399-1402),  feuille 
de  garde  (fragment  de  6  vers). 

Paris,  B.  N.  fr.  571,  fol.  146  (ms.  du  xive  s.). 

Ed.  A.  Bôbrinskoï  et  F.  Bâtiouchkof  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de 
philologie  de  l'Université  de  Petrograd  (3ariHCKH  poMano-repMan- 
CKaro  OTA'feJieHia^Hjio.norHMecKaro  o6mecTBanpH  HMnepaTop- 
CKOMTi  C.-ncTopoyprcKOM'b  ynHBepcHTeTtO,  I  (1888),  68  (cf. 
Hist.  îitt.,  XXXII,  m);  A.  Lângfors,  L'Histoire  de  Fauvain,  reproduction 
phototypique  de  40  dessins  du  ms.fr.  jyi  de  la  Bibl.  nat.,  précédée  d' une 
introduction  et  du  texte  critique  des  légendes  de  Raoul  Le  Petit  (Paris,  19 14). 
Le  fragment  d' Arras  a  été  imprimé  dans  un  compte  rendu  p.  A.  Gues- 
non.  Le  Moyen-Age,  XIX  (191 5),  76. 

Recorder  ai  oy  maint  conte 
Que  priestre  ont  fait  as  pluisors  honte. 
•<  Des  braies  le  priestre  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598. 
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Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gèn.  des  Jabliaux,  VI,  257  (pour  la 
bibliographie,  voir  ih.). 

Recorder  voil  la  joie  premere 
Ke  veroyment  esteit  rivere. 

Les  quinze  joies  de  Notre-Dame. 
Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  il.  B.  III,  fol.  360  v». 

Type  XXXVI  de  Naetebus.  —  Éd.  J.  Priebsch,  Ziuei  altfran:(ôsische 
Mariengebeie,  dans  The  Modem  Language  Revi&w,  IV  (1908),  73. 

Reïgne  corounee,  flour  de  paraïs, 

De  haute  chose  enprendre  me  suy  entremis. 

La  plainte  Nostre  Dame  (43  quatrains). 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  fol.  77  v  (Rom.t  XIII,  520). 
Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Julius  A.  V,  fol.  174  vo. 

—  —         Old  Roy.  8.  E.  XVII,  foL   107  vo. 

Naetebus,  VIII,  72. ///5/.  lin.,  XXV,  349.  —  Éd.  Th.  Wright,  Pierre 
de  Latigtoft,  II,  438.  —  Le  ms.  Coiton  commence  par  :  Dame  couronné, 
etc.,  le  ms.  Old  Royal  par  :  Reeine  de  gloire,  Jîur,  etc. 

Reine  dame  ki  portas  la  dulçur, 

La  médecine  de  vie  al  pecchur. 
Londres,  Mus.  brit.,  Roy.  2.  A.  IX,  fol.   120  v<'. 
Éd.  J.  Priebsch,  Archiv  de  Herrig,  CXXI,  142. 

Reeine  de  gloire,  fleur  de  paradis. 
Même  poème  que  :  Reïgne  corounee,  flour  de  paradis. 

Roïne  de  pitié,  Marie, 
En  qui  deïté  pure  et  clere. 

Les  neuf  joies  Nostre  Dame  ou  Li  diz    des  proprietez  Nostre  Dame, 

[par   RUTEBEUF?]. 

Cambridge,  Bibl.   de  l'Université  Dd.  11.  78,  fol.  45  (Rom.,  XIII,  511). 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  3643,  fol.  105  (.Vo/.  e/ <;x/r.,  XXXIV,  i, 
p.   163). 

—       —      8336,  fol.  57  vo  (i?om.,  XIII,  511). 

Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  16975,  fol.  236-238  (Priebsch,  Mo(i.  Lan- 
guage Revieu\  IV,  1908,  p.  70,  n.  5). 
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Oxford,  Bodléienne,  fragment  du  xive  siècle  (Priebsch,  ib.). 
Paris,  Arsenal  3142,  fol.    296;  5201,   p.  141  (Rom.,  XVI,  56). 

—  B.  N.  fr.  837,  fol.  179;  1635,  fol.  43;  12467,  fol.  74;  12483, 
fol.  99  vo  b  (voir  Lângfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  577);  12786,  fol. 
90  vo-92  (Rom.,  XV,  351,  n.  5  ;  E,  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose, 
p.  52). 

—  —     lat.  16537,  fol.  ^2  (Rom.,  XIII,  511). 

—  Sainte-Geneviève  1131  (anc.  Y.  f.  in-fol.  10),  fol.  116  vo. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  fol.  m  (ms.  brûlé). 
Naetebus,  LXXIII,  6.    Hist.    îiti.,   XX,  774.  —  Éd.  Jubinal,  Ruteheuf, 

ire  éd. ,  II,  9  ;  2e  éd.,  II,  152  ;  Kressner,  Rusteh.,  p.  201.  —  Les  trois  pre- 
miers vers  sont  cités,  sous  le  nom  de  Guillaume  de  Saint-Amour,  dans 
le  ms.  B.  N,,  nouv.  acq.  fr.  4237  (E.  Langlois,  Recueil  d'arts  de  seconde 
rhétorique,  p.  10). 

Reïgne  des  aungles,  recevez  cest  ave, 
A  ky  seint  Gabriel  jadis  dist  ave. 

Ave  Maria,  par  Nicole  Bozon  . 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  fol.  50. 

Naetebus,  VIII,  12  (cf.  ibid.,  p.  43).  —  Extraits  p.  P.  Meyer,  Rom. 
XIII,  508. 

Royne  des  cieus  glorieuse, 
De  douze  estoiles  couronnée. 

Prière  (80  huitains). 
Paris,  B.  N.  fr.  147,  fol.  9. 

Naetebus,  LXXXVII,  18  (=  type  LXXVIII  ;  80  huitains).  —  Début  p. 
P.  Paris,  Mss.  franc.,  I,  341.  — Voir  aussi  :  O  royne  des  deux... 

Royne  des  cielz  glorieuse, 

Fille  et  mère  (de)  Dieu  précieuse. 

Orison  de  Nostre  Dame. 

Besançon,  125,  fol.  99  (Ca/.  gén.,  XXXII,  83). 

Copenhague,  Bibl.  roy.,  anc.  f.  roy.  3347,  fol.  iio. 

Paris,  Catal.  Didot,   1881  (p.  23),  n«>  17,  fol.  49  vo-55  ro. 

Naetebus,  XXIX,  9.  — Sur  le  ms.  de  Copenhague,  voir  Abrahams, 
Description  des  mss.  franc,  de  Copenhague,  p.  16.  Le  ms.  Didot  est  proba- 
blement le  même  qui  figurait  en  1864  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de 
la  duchesse  de  B[erry],  sous  le  n«  15. 
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Roygnc  des  sains  cielx  couronnée, 

De  toute  grâce  enluminée. 
Prière,  par  Bartelemi  Arnaut. 
Paris,  B.  N.  fr.  2439,  ^-  154  5  24436,  f.  icx)  vo  b. 
Extrait  p.  Lângfors,  Roînania,  XLI,  218. 

Royne  du  mont  ch'ier  ainsi  est  apelee. 
Voir  Rome  du  mont  est  chief,  ainsi  est  apelee. 

Royne  qui  fustes  mise 

Et  assise 
Lassus  au  trosne  divin. 

«  Oraison  tresdevote  a  Nostre  Dame.  » 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  768,  f.  227-236;  1982;  11065-73,  f.  37  v». 
Londres,  Musée  britannique. 
—    Abbaye  de  Westminster. 
Paris,  B.  N.  fr.  12440,  f.  171  v©. 

—  —     nouv.  acq.  lat.  397,  f.  8. 

—  Catal.  Didot,  1879,  p.  57;  1884,  no  21  (ms.  du  xvic  s.). 
Reims,  360,  f.  28  vo  (Cat,  gên.,  XXXVIII,  i,  461). 
Saint-Paul  en  Carinthie. 

Livre  d'Heures  de  l'amiral  Prigent  de  Coëtivy  (Bihl.  de  VÈc.  des  Ch., 
LXI,  187). 

Éd.  P.  Marchegay,  Livre  et  ordonnance  de  la  confrérie  du  Psautier  de  la 
Vierge  en  Bretagne  (Nantes,  1859),  p.  24  (d'après  le  ms.  de  Londres)  ; 
Mone,  Lat.  Hynin.,  II,  214  (d'après  le  ms.  de  Saint-Paul  en  Carinthie)  ; 
É.  Picot,  Œuvres  de  Guill.  Alexis  (Soc.  des  anc.  textes,  1908),  III,  181. 
Pour  plusieurs  anciennes  éditions,  voir  ib.,  p.  176.  Cf.  P.  Meyer,  Bull. y 
XXXV  (1909),  p.  96,  note.  —  Le  ms.  de  Reims  commence  par  :  Merede 
Dieu  qui  fustes  mise. 

Renarz  est  morz,  Renarz  est  vis, 
Renarz  est  orz,  Renarz  est  vils. 

Renart  le  Bestourné,  par  Rutebeuf. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  328  vo  b;  1593,  fol.  101  ;  1635,  fol.   51  b. 

Naetebus,  Appendice,  I,  7.  Hist.  litt.,  XX,  755.  —  Éd.  J.  Grimm, 
Reinhart  Fuchs  (Berlin,  1834)  ;  Chabaille,  i?ow.  de  Ren.,  Supplément^  p.  31  ; 
Jubinal,  Ruteb.,  i"  éd.,  I,  196;  2*  éd.  I,  233;  Kressner,  Rusteb.y  p.  67. 
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Retirez  vous,  noirs  emplumez. 
Qui  avez  fait  a  Dieu  les  veuz. 

Le  mireur  des  moines,  par  Guillaume  Alexis  (?). 

Paris,  B.  N.  fr.  24315,  fol.  38-39  b. 

Trois  anciennes  impressions  (Rouen,  v.  161 5).  Éd.  Montaiglon  et  Roth- 
schild, Recueil  de  poésies,  XIII,  281  ;  Piaget  et  Picot,  Œuvres  de  G.  Alexis, 
111,9  (cf.  211). 

Ribaut,  or  estes  vous  a  point  : 
Li  aubre  despoillent  lor  branches. 

«  Li  diz  des  ribauz  de  Greive  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1635,  f.  44  vo. 
Éd.  Jubinal,  Ruteh.,  I,  211  ;  2*  éd.,  II,  6;  Kressner,  Rusteb.,  p.  99. 

Ribaus  par  le  païs  serés, 
Houliers  et  aus  dés  juerés. 

«  Les  gens  d'aventures.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  259  vo. 

Naetebus,  XL,  5.  Hist.  Hit.,  XXIII,  177.  Éd.  Jubinal,  Jongleurs  et  trou- 
vères, p.  151. 

Rice  oeuvre  met  entre  mains 

Le  rice  ouvrier,  l'ueuvre  se  vaut  mains  (5/V). 

«  Du  roi  ki  racata  le  iaron.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  225. 
La  bonne  .leçon  est .  Qui  riche... 

Rikes  hom  viens  trop  covoiteus 
De  paradis  pert  -les  osteux. 

Dit. 
Paris,  B.  N.fr.  12615,  fol.  202. 
Éd.  Jeanroyet  Guy,  Chansons  et  dits  artésiens,  p.  53. 

Rien  ne  vaut  siècles  orendroit, 

Car  on  n'i  fait  raison  ne  droit. 

De  ripocresie  des  Jacobins,  par  Jehan  de  Condé. 
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Paris,  Arsenal  3524,  fol.  96  vo. 
—     B.  N.  fr.  1446,  fol.  168  vo. 

Naetebus,  Appendice,  I,  10.  —  Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé, 
III,  181;  Bartsch,  Lancue  et  litt.  fr.,  col.  657. 

Riincr  me  covient  de  cest  monde, 
Qui  de  toz  biens  se  vuide  et  monde. 
«Les  plaies  du  monde  »,  par  Rutebeuf. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  323  vo  b;  I593,f.  72  b;  1635,  f.  6  vo. 

Éd.  Jubinal,  Riiteh.,  I,  226  ;  2^  éd.,  II,  24;  Kressner,  Rusteb.,  p.   190. 

Rimer  me  couvient  d'un  contenz 
Ou  l'en  a  mainz  divers  contenz. 

«  Dit  de  l'Université  de  Paris  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1635,  f.  82  d. 
Éd. Jubinal,  Ruteb.,  I,  155  ;  2^  éd.,  I,  183  ;  Kressner,  Rusieb.,  p.   50. 

Rimer  m'estuet  de  Brichemer 
Qui  de  moi  se  joe  a  la  briche. 
De  Brichemer,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  515  vo  ;  1593,  fol.  72;  1635,  fol.  83. 
Naetebus,  LXXIII,  2;    Hist.   litt.,   XX,  743.  —Éd.  Legrand  d'Aussy, 
Not.  et  extr.,  V,  412;  Jubinal,  Ruteb.y  i^^éd.,  I,  208;  2^  éd.,  II,  i  ;  Kress- 
ner, Rusteb.,  p.  98. 

Rimer  m'estuet  d'une  descorde 
Qu'a  Paris  a  semé  Envie. 

«  De  la  descorde  de  l'Université  et  des  Jacobins  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  307  vo  ;  1593,  fol.  64;   1635,  fol.  17  b. 
Naetebus,  LXXIII,    13.  Hist.  litt.,  XX,  750.  ~  Éd.  Jubinal,  Ruteb.,  I, 
151  ;  2e  éd.,  I,  178;  Kressner,  Rusteb.,  p.  48. 

Rimer  m'estuet,  qu'or  ai  matire 
A  bien  rimer,  por  ce  m'atire. 

«  De  sainte  Eglise  »,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  fol.  102. 

Naetebus,  XXXVI,  36.  —  Éd.  Jubinal,  Ruteb.,  v^  éd.,  I,   245;  2^  éd., 
II,  45;  Kressner,  Rusteb.,^.  178. 
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RoBERS  DE  Blois,  qui  ot  laisié 
Le  rimer,  l'a  recomancié. 
L'enseignement  des  princes,  par  Robert  deBlois. 
Paris,  Arsenal,  3516;  5201. 
—    B.  N.  fr.  2236;  24501. 

Voir  P.  Meyer,  Roma-na,  XVI,  43.  Éd.  J.  Ulrich,  Robert  von  BloiSy 
SàmtUche  ^^r^^,  III  (Berlin,  1895),  p.  3. 

Reis  Arflet  de  Nohundrelande 
As  bons  beveors  saluz  mande. 

«  Li  Romanz  des  Franceis  ou  Arflet  »,  par  André. 
Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  10289,  fol.  129  vo-132  v». 
Naetebus,  VI,  i.  Hist.  îitt.,  XXIII,  410.  —  Éd.Jubinal,  Notiv.  rec,  II,  i. 

Roys  des  Francs,  haez  les  desroys, 
Regardez  com  li  roys  des  roys. 

«  Le  Dit  du  roy  »,  par  Watriq.uet  de  Cou  vin. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  f.    392  v». 

Ed.  Jubinal,  Nouv.  rec,  I,  342.  Même  poème  que  :  Gentils  princes,  roy 
des  François. 

Rois  des  rois,  Dieus  des  dieus,  qui  de  ta  deïté. 

Fragment  du  Testament  (éd.  Méon,  v.  2077  suiv.),  de  Jehan  de 
Meun  (?). 

Forme  VIII  de  Naetebus!  Voir  Lângfors,  Rom.,  XLI,  231.  Ces  quatrains 
sont  probablement  dus  à  un  interpolateur. 

Roys  des  rois,  haies  les  desrois  ; 
Gardés  comment  li  roys  des  rois. 
«  Le  dit  du  roi  »,  par  Watriquet  de  Couvin. 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  55  vo  (voir  Lingfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX, 
II,  556). 
Même  poème  que  :  Gentils  princes,  roy  des  François. 

Roïne . . .  Voir  Reine ... 
Romanz  de  sapience,  c*est  la  paors  de  Dieu. 
La  bonne  leçon  est  :  Comens  de  sapience... 
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Rome  du  mont  est  chief,  ainsi  est  apelee, 
Saint  Père  i  act  sa  clef,  saint  Paul  i  tient  s'espee. 

Le  dit  des  «  mais  »,  par  Giefkroy. 
Paris,  B.  N.  fr.  24452,  fol.  158  vo. 

Naetebus,  VIII,  15.  —  L'unique  manuscrit  et  l'édition  de  Jubinal  (^Nouv. 
rec.y  I,  181)  portent  :  Royne  du  mont  ch'ier  ainsi  est  apelee. 

Rome,  Jherusalem  se  plaint 
De  covoitise  qui  vos  vaint. 

La  complainte  de  Jérusalem,  [par  Huon  de  Saint-Quentin]. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  113,  fol.  198  vo-199  v». 

La  Haye,  Bibl.  roy.  69  (Delisle,  Mil.  de  paléographie,  p.  215). 

Oxford,  Bodléienne,  Digby  86,  fol.  103  vo-105. 

Paris,  B.  N.  fr.  i247i,fol.  io6-iio(/?ow.,  I,  247). 

Naetebus,  XXXVI,  6.  Hist.  litt.,  XXIII,  414.  G.  Paris,  Romania,  XIX, 
294. —  Éd.  Jubinal,  Rapports  sur  les  mss.  de  Berne,  1838,  p.  57  ;  Lettres  sur 
les  mss.  de  La  Haye,  1846,  p.  65  ;  Stengel,  Cod.  Digby,  p.  106;  Bartsch, 
Langue  et  litt.  fr.,  col.  373. 

Rossignol,  messagier  d'amoureuse  nouvelle, 

Qui  cognois  la  saison  du  temps  quant  renouvelle. 

«  Le  livre  du  rossignolet  »,  (en  quatrains),  par  le  cardinal  Pierre 
d'Ailli. 

Avignon,  344,  f.  152  vo  {Cat.gén.,  XXVII,  i,  267). 

Voir  Gaston  Paris,  Chansons  du  XV^  siècle,  p.  121.  Éd.  L.  Salembier,  £^5 
Œuvres  françaises  du  cardinal  Pierre  d'Ailly,  dans  h  Rez'ue  de  Lille,  XXV 
(1907),  203. 

Rossignaus  qui  devanciez  (corr.  dénonciez). 
Un  petit  livret  a  l'essample  dou  rossignolet. 
L'ancien  ms.  Didot  est  le  même  que  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  4338. 
Naetebus,  LXXXVII,  16  (cf.  ibid.,  p.  8). 

Le  poème  est  précédé  de  ces  deux  vers  :  Par  exemple  dou  rossignolet  Fist 
un  saint  home  cest  livret. 


SACHIEZ  —    3)3    —  ^^^^^ 

Sachet  que  sovent  mustre  le  viere 

Si  li  home  est  fol  ou  debonere. 

Maximes  de  Marie-Madeleine  (12  vers). 
Cambridge,  Trinity  Coll.  14.  39,  f.  80  d. 
Éd.  P.  Meyer,  RoDiania,  XXXII,  40. 

Sage  félon  deit  hom  doter 
E  fol  félon  eschiver. 
Dicton. 
Londres,  Mus.  Brit.  Roy.  8.  E.  XVII,  fol.  62  vo. 

Oxford,  Bibl.  BodI.,  Auct.  F.   5.  23,  f.  no  \°  (no  2674  des  Catalogi  de 
Bernard). 
Paris,  B.  N.  fr.  9588,  f.  36. 

Éd.  Robert  H.  YXtlchQry  Publications  of  the  modem  Language  Association  of 
America,  XVIII  (1903),  89-90;  P.  Meyer,  Roniania,  XXXIV,  98. 

Sages  est  li  hom  ki  s'avise. 
«  Li  dis  de  le  lampe.  « 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  235. 
Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  259  ;  Tobler,  Li  dis  dou  vrai  aiiid,  p.  xi. 

Sages  est  qui  sa  langhe  atempre. 
«  Li  dis  dou  chevalier  a  le  mance  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  I.  31,  f.  27  vo-35  vo. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  167. 

Sages  est  qui  sen  escrit  ; 
Il  fait  a  plusurs  profit. 

Vie  de  saint  Georges,  par  Simund  de  Freine. 
Dublin,  Trinity  Coll.  C.  4. 2,  fol.  46b-52  (Langfors,  /?ow.,  XLIV,  132). 
Paris,  B.  N.  fr.  902,  f.  108VO-117  yo  b. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  351 .  Éd.  J.  E.  Matzke,  Œuvres  de  Simund  de  Freine 
Soc.  des  anc.  textes  fran<;ais,  1909),  p.  61  (d'après  le  ms.  de  Paris). 

Saint  Anthoine,  je  te  supplie, 
Deffent  nous  de  la  maladie. 
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Oraison  a  saint  Antoine. 
Sens  (Yonne). 
I:d.  Tarbé,  Roviuncero  de  Chavipagne,  I,  t)^. 

Saint  Beneeit  ci  nos  estruit 
Cornent  devons  vivre  trestuit. 

La  règle  de  saint  Benoît,  traduite  par  Nicole. 
Rouen,  536,  fol.  95  (Cat.gén.,  I,  125). 
Voir  ;  Qui  sages  est  et  a  de  qiiei. 

Saint  Christofle,  martir  très  doulx. 
Priez  le  roy  des.roys  pour  nous. 

Prière  à  saint  Christophe. 

Helsingfors,  livre  d'heures  de  la  baronno  E.  Hisinger,  fol.  1 30  vo  . 

Paris,  B.  N.  fr.  984,  f.  14;  19186,  f.  144;  24865,  f.  69  vo. 

Sens  (Yonne). 

Éd.  Tarbé,  Romancero  de  Champagne,  I,  115  (d'après  le  ms.  de  Sens)  ; 
Langfors,  Notice  de  deux  livres  d'Heures  enluminés  du  XV^  siècle,  dans  Mcm  . 
de  la  Soc,  néo-philol.  de  Helsingfors,  V  (1909),  p.  499. 

Sains  Daniiel  en  son  temporre, 

Si  ke  nous  dist  li  vies  estores. 
De  saint  Daniiel,  comment  il  fait  a  savoir  li  quel  jour  de  le  lune  sont  boin 
et  mauvais,  et  des  songes  li  quel  sont  faus  u  vray. 
Paris,  B.  N.  fr.  2039,  fol.  18-22. 
Sur  cette  sorte  de  pronostics,  voir  Roniania,  XV,  323  et  suiv. 

Saincte  Avoye,  vierge  glorieuse, 
Amie  de  Dieu,  lille  et  espeuse. 

Prière  en  l'honneur  de  sainte  Avoye. 
Nantes,  Musée  Thomas  Dobrée,  XII,  fol.  82. 
Paris,  Catal.  Didot,  1879,  p.  73. 

Extrait  p.  P.  Durville,  Catal.  des  manuscrits  du  Musée  Th.  Dobrée,  p.  367 
cf.  Romania,  XXXIV,  1905,  p.  314). 

Saincte  char  précieuse,  je  vous  adore,  et  prie 
La  Vierge  glorieuse  qui  vous  porta  et  norrit. 

Oraison  devant  le  corps  de  Nostre  Seigneur. 
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Sens  (Yonne). 

Éd.  Tarbé,  Romancero  de  Champagne,  I,  58. 

Seynte  croiz,  jeo  vus  aûr. 

Poème  pieux. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  270  Vo-275  b. 
Extrait  p.  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  91. 

Sainte  Eglise  se  plaint,  ce  n'est  mie  merveille, 
ChasCuns  de  guerroier  contre  li  s'apareille. 

De  la  vie  dou  monde  ou  La  complainte  de  sainte  Eglise,  par  Rutebeuf. 

Paris,  B.  N.  fr.  1553,  fol.  $24  vo;  1635,  fol.  45  vo-46  vo  ;  12483, fol.  137 
vo  (voir  Lângfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  lï,  594);  24432,  fol.  102  b- 
104  vo  ;  25545,  fol-  14  ^'°- 

Naetebus,  VIII,  6.  Hist.  litt.,  XX,  744.  —Éd.  Jubinal,  Ruteh.,  rééd., 
1,232;  2e  éd.,  II,  30;  Kressner,  Rusteb.,p.  î8t.  — Le  prologue  (qui 
manque  aux  rass.  1635  et  12483)  commence  par  :  Uautrkr,par  un  matin, 
a  Ventrée  de  mai. 

Sainte  Escriture  fait  savoir 
Qui  de  Dieu  veut  Tamour  avoir. 
De  la  doutance  de  la   mort  et  de  la  brièveté  de  la  vie,  par  Gautier  de 

COINCI . 

Éd.  Poquet,  col.  689.  Cf.  A  la  Iccnge  et  a  la  gloire. 

Sainte  Escripture  nous  esclaire 
Com  doit  couvrir  et  c'om  doit  taire. 
«  De  l'enfant  que  Nostre  Dame  resuscita  qui  chantoit  les  respons  Gaude 
Maria  »,  par  Gautier  de  CoinCi. 

Éd.  par  Poquet,  col.  357  ;  et  (d'après  le  ms.  Harl.  4401,  fol.  146  vo,  du 
Musée  britannique)  par  H.  Nicol,  Originals  and  Analogues  de  la  Chaucer 
Society,  III,  1876,  p.  253. 
Même  poème  que  le  suivant. 

Sainte  Escripture  nous  tesmoigne 
Con  doit  seur  toute  autre  besoigne. 
Même  poème  que  le  précédent. 


SAINTE  —    356    —  SAINTE   VRAIE 

Saincte  Lerme  glorieuse. 
Oraison  de  la  sainte  Lerme  (de  Vendôme). 
Le  Mans,  154,  f.  3  vo  (Cat.  orén.,  XX,  105). 
Tours,  231,  f.  166  yo(Cat.gén.,  XXXVII,  i,  168). 

Sainte  Marie,  douce. mère, 

Qui  es  de  mer  estoileclere. 
Dis  de  Nostre  Dame. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  102  vo. 
Naetebus,  XXIX,  6.  —  Extrait   p.    A.  Scheler,   Dits  de  B.  de  Coudé,  I, 

p.  XXIII. 

Seynte  Marie,  pleyne  de  grâce  et  de  pitié, 

Deus  est  ou  vus,  ke  vos  ad  rachaté. 
Prière  à  la  Vierge. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  fol.  65-66. 
Naetebus,  VII,  4.  —  Éd.  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  55. 

Sainte  Marie,  virge  pure, 
Raïgne,  douce  créature. 
Prière. 
Paris,  B.  N.  fr.  20039,  ^^^-  ^^4  vo. 

Seynte  pucele  Margarete. 

Prière  à  sainte  Marguerite. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  fol.  283-284. 
Éd.  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  92. 

Sainte  vraie  crois  aouree. 

Qui  du  corps  Dieu  fus  aournee. 

Prière  se  trouvant  dans  de  très  nombreux  manuscrits,  notamment  dans 
des  livres  d'Heures,  p.  ex.  : 

Aix-en-Provence,  16;  22  (Cat.  gén.,  XVI,  22  et  33). 

Amiens,  198,  fol.  175  (Cat.  gén.,  XIX,  89). 

Avignon,  210,  f.  131  (Cat.  gén.  XXVII,  121). 

Chartres,  1808,  fol.  120  vo. 

Marseille,    Bibl.  de   feu  M.  J.-T.  Bory  (Rev.  des  hwgues  rom.,  XXXIII, 

370)- 
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Modène,  Bibl.  d'Esté,  lât.  893,  fol.  132  v»  (Rev.  des  langues  rom., 
XXXV,  255). 

Nantes,  Musée  Th.  Dobrée,  IX,  fol.  109  {Catal.  Durville,  p.  314). 

Paris,  Arsenal  570,  fol.  147  (Bull.,  XXVII,  1901,  p.  70). 

Parme,  Palat.  166  (A.  Restori,  Tre  preghiere  francesi  del  sec.  XV;  per 
nozze  Del  Vasto-Celano,  Parme,  1892). 

Reims,  360,  fol.  99  (Cat.  gén.,  XXXVIII,  i,  461). 

Sens  (Tarbé,  Romancero  de  Champagne,  I,  51). 

Saint  Gabriel,  de  Dieu  messaige. 
Très  puissant  ange,  prudent  et  saige. 

Oraison  à  saint  Gabriel. 
Sens  (Yonne) . 
Éd.  Tarbé,  Romancero  de  Champagne,  I,  84. 

Saint  George,  bon  chevalier, 
Especial  amy  très  cher. 

Dévote  oraison  a  saint  George,  martyr. 
Sens  (Yonne). 
Ed.  Tarbé,  Romancero  de  Champagne,!,  149, 

Sainz  Giroismes,  qui  tel  grâce  ot 
Que  la  Bible  translater  pot. 

Histoire  de  Suzanne,  par  Macé  de  la  Charité. 
Paris,  B.  N.  fr.  401,  fol.  97  vo. 
Tours,  906  (Cat.  gén.,  XXXVII,  11,  657). 

Sur  l'auteur  voir  U.  Chevalier,  Répertoire  des  sources  historiques,  2^  éd., 
s.  V.  Macé,  et  J.  Bonnard,  Les  traductions  de  la  Bible  en  vers,  p.  79. 

Sainz  Gregoires,  cil  qui  fu  pape. 

Reconte  Peron  al  diacre. 

«  D'une  pucelle  qui  ère  suer  un  prevoire,  que  Nostre  Dame  veut  avoir.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  423,  fol.   104. 

Saint  Gregore,  le  très  noble  homme. 
Vie  de  saint  Grégoire  le  Grand. 
Evreux,  franc.  8  (anc.95),  fol.  135. 
Paris,  B.  N.  fr.  914,  fol.  369. 
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Hist.  liit.,  XXXIII,  352.  Hd.,  d'après  le  ms.  d'Evreiix,  p.  A.  de  Montai- 
glon,  Romama,  VIII,  518. 

Sains  Mikiex  a  moût  bêle  église. 

«  D'une  grosse  dame  »  (conte  pieux). 
Paris,  B.  N.  fr.  375,  fol.  345  vo. 

Sainct  Michel,  glorieux  archange, 
A  vous  rens  grâces  et  loange. 

«  Commemoracion  de  saint  iMichel  archange.  » 
Sens  (Yonne). 
Éd.  Tarbé,  Roinanrero  de  Champagne,  1,83. 

Seint  Nicholas,  serf  Jhesucrist, 
Ki  par  sa  grâce  vus  eslist. 

Prière  à  saint  Nicolas. 
Oxford,  Trinity  Collège  82,  fol.  166  vo. 
Naetebus,  XVI,  i.  —  Éd.  P.  Meyer,  Romania,  IV,  373. 

Seint  PoJ  li  apostre  dist. 

Si  cum  nus  trovom  en  escrist. 
Poème  sur  l'amour  de  Dieu  et  sur, la  haine  du  péché. 
Cambridge,  Corpus  Chr.  Coll.  405,  p.  343. 
Dublin,  Trinity  Coll.  D.  4.   18,  fol.  2  (cf.  /?ow.,  XLIV,  134). 
Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Domit.  A.  XI,  fol.  87. 

—  -  Old  Roy.  20.  B.  XIV,  fol.  170. 

—  -  Arundel  288,  fol.  97. 
Oxford,  Bodléienne,  Rawlinson  Poetry  241,  p.   37. 

-     Paris,  B.  N.  fr.  902,  fol.  125. 

Éd.  P.  Meyer,  Romania,  XXIX,   5  et  83.  —  Les  mss.  de  Cambridge  et 
d'Oxford  commencent  par  :  Chasctins  doit  estre  amé. 

Saint  Sebastien,  amy  de  Dieux, 
Qui  levas  vers  le  ciel  tes  yeulx. 

Commémoration  de  saint  Sébastien. 
Sens  (Yonne). 
Éd.  Tarbé.  Romancero  de  Champagne,  I,  220, 
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Salebri,  prince  d'orgueil, 
Plains  de  maux  et  de  tirannie. 

La  derrision  des  Orlianois  contre  les  Anglois. 
Besançon,  Bibl.  munie.  592  (mil.  du  xve  s.),  f.  1-2  (Cal.  gén.,  XXXII, 

351). 

Ce  sont  deux  pièces   relatives  à  la  mort    du  comte  de   Salisbury,  tué 
devant  Orléans  en  1428,  dont  la  seconde  commence  ainsi  (fol.  2  v»)  : 
Les  Englès  respondeni  contre  eulx  : 
Entre  vous,  gens  Orlianois, 
Dont  je  ne  say  les  noms  requerre. 
La  transcription  de  ces  deux  pièces  est  accompagnée  de  la  signature  : 
J.  Croule.  Les  mêmes  pièces  se  trouvent,  sous  la  signature  de  R.  de  Cro- 
ville  [lisez  :  Crouille  ?],   dans  un    registre  des  archives  du  château  Saint- 
Pierre-ÉgHse  (Manche)  et  ont  été  publiées  en  1893  parle  comte  de  Blangy 
dans  une  brochure  intitulée  :  Moii  du  comte  de  Salheri.  MCCCCXXVIII. 
Caen,  s.  d.,  in-40  de  23  pages. 

Salemons  dist  en  ses  proverbes 
Qu'il  vient  mieus  a  poree  d'erbes. 
«  Dit  de  bone  chiere  »,  par  Jehan  de  Condé. 

Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  fol.  128. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  11,77. 

Sallemons  dist  et  conte  une  raisson  pour  voir. 
Qui  au  coumenchement  de  sens  et  de  savoir. 

Vie  de  saint  Jean  l'Évangéliste. 

Arras,  851  (anc.  307),  fol.  172  (Rom.,  XVII,  387). 

Madrid,  Bibl.  nat.  9446  (anc.  Ee.  150). 

Paris,  B.  N.  fr.  2039,  fol.  22  vo-34  b. 

Naetebus,  VIII,  83.  Hist.  litt.,  XXXIII,  354,  n.  2.  —  Extraits  p.  P. 
Meyer,  BulL  de  la  Soc.  des  anc.  textes,  1878,  p.  52,  —  Le  ms.  d' Arras 
commence  par  :  L'autorités  nous  dist  et  tesmoigne  pour  voir,  celui  de 
Madrid  par  :  Vauctoritès  tiens  dist  une  raison  por  voir. 

Salemon  feit  un  petit  livre 
Qui  enseigne  comment  deit  vivre. 
Le  livre  des  manières,  par  Etienne  de  Fol'G^.rks. 
Angers.  295,  fol.  141-150* 


SAI.KMOKS    riST  360    —  SALEMONS 

Nactcbus,  \'I,  3.  bd.  J.  Krcmer,  Estienne  de  Fougieres'  Livre  des 
nuinihes,  Marburg,  1887  (Ausgaben  und  Abhandlungen,  p.  p.  Stengel, 
no  XXXIX).  Sur  l'auteur,  voir  M"*  Kerstin  Hârd  af  Segerstad,  Quelques 
commcnUiires  sur  la  plus  ancienne  chanson  d'états  française,  le  Livre  des 
manières  d'Etienne  de  Fougères,  dans  Uppsala  universitets  irsskrift,  1907 
(cf.  Rom. y  XXXVII,  483,  et  Rev.  des  langues  rom.,  LIV.  ion.  n.  mRV 
Ch.-V.  Langlois,  La  vie  en  France  au  moyen  âge,  p.  i-2q 

Salemons  fist  un  trône,  la  matere  en  d'yvoire. 

lîxtrait  de  :  Mère  Dieu,  qui  vous  siert  mont  a  bon  guerredon. 

Salomons  nous  dit  que  tant  est 
Li  folz  saiges  quant  il  se  test. 

«  De  celui  qui  esposa  une  ymaige  de  piere  a  Romme  au  temps  saint 
Grégoire  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 

Voir  Revue  des  .langues  rom.,  3e  série,  IV,  60.  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesu- 
cris.  —  Éd.  Méon,  Nouv.  Rec,  II,  293. 

Salemons  nous  dist  que  tant  est 
Li  fols  sages  corn  il  se  test. 
S'il  n'est  sages,  si  cuide  l'en. 
Pour  ce  qu'il  se  taist,  qu'il  ait  sen . 
Le  Roman  de  Floriant  et  de  Florete. 
Newbattle  Abbey  (près  Edimbourg). 

Éd.  Francisque  Michel,  Floriant  et  Florete,  a  metrical  Romance...  printed 
for  the  Roxburghe  Club  (Edimbourg,  1873).  —  Les  huit  premiers  vers  sont 
presque  identiques  avec  le  début  du  conte  des  Vies  des  Pères  qui  précède. 

Salemons  nous  enseigne  et  dit 
Et  si  list  on  en  son  escrit. 
Le  Roman  de  Troie,  par  Benoit  de  Sainte-Maure. 
Bâle,  Bibl.  de  l'Université  (fragments), 

Barcelone,  Institut  des  études  catalanes  (anc.  chansonnier  Gil  à  Sara- 
gosse). 

Besançon,  Arch.  départementales  (fragments). 
Bordeaux,  Bibl.  munie.  674  (fragments). 
Bru.xelles,  Archives  gén.  du  royaume  de  Belgique  (fragment). 
Bibl.  rovale  rfrasjments). 
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Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8384. 
Londres,  Musée  brit.,  Harl.  4482. 

—        —        Addit.  30863. 
Montpellier,  Bibl.  de  la  Fac.  de  médecine  251  (incomplet). 
Milan,  Ambrosienne  D  55. 
Munster,  Bibl.  de  l'Université  (fragment). 
Namur,  Archives  provinciales  (fragment). 
Naples,  Bibl.  nat.  XIII.  c.  38. 
Nevers,  Arch.  départementales  (fragment). 
Paris,  Arsenal  3340;  3342. 

—  B.  N.fr.  60,  fol.  42;  375,  fol.  68;  782  ;  783;  794,  fol.  184;  821, 
fol.  81  ;903;  1450,  fol.  7;  1553  :  1610;  2181  ;  12600  ;   19159. 

—  —  nouv.  acq.  fr.  5094  (fragments);  6534  (fragments);  6774 
(incomplet). 

Petrograd,Bibl.  Impériale,  fr.  3  ;  6. 

Rome,  Vatican,  Reg.  150s. 

Strasbourg,  Bibl.  de  l'Université  (fragments). 

Venise,  San  Marco,  Gall.  XVII  ;  XVIII. 

Vevey,  Archives  (fragm.,  éd.  Muret,  Rom.,  XLIV,  220). 

Vienne,  Bibl.  Impériale  2571. 

Wollaton  Hall  (Nottinghamshire),  ms.  de  lord  Middleton  ;  voir  Roma- 
nia,  XLII,  145. 

Éd.  L.  Constans,  Le  Roman  de  Troie,  6  vol., Paris,  1904- 19 12  (Soc.  des 
anciens  textes  français). 

Salemon  qui  la  seigneurie 
Ot  de  science  et  de  clergie. 

Les  influences  des  lunes  ou  Le  lunaire  de  Salomon. 

Inspruck,  Archives,  cod.  478,  fol.  i  (Zingerle,  Rom.  Forscb.,  XI,  1899, 
I  ;  cf.  Romania,  XXXI,  631). 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Rawlinson  Poetry  241,  p.  246  (P.  Meyer,  Rovi., 
XXIX,  77). 

Paris,  B.  N.  fr.  2043,  fol.  105  ;  12786,  f.  92  v»  (E.  Langlois,  Mss.  du 
Rom.  de  la  Rose,  p.  52). 

Éd.,  d'après  le  ms.  2043,  par  Méon,  Nouv.  Rec,  I,  364. 

Salomon  si  eut  ung  enfant. 

La  Table  de  Salomon, 
Paris,  B.  N.  fr.  24315,  fol.   51. 


Sans  plus  longuement  desloicr 
M'estuet  conter  d'un  chevalier. 
Le  Revenant. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  160-162  v». 

Éd.  Méon,  Kouv.  rec,  I,  174;  Montaiglon  et  Ravnaud, /^éT.  ^^«.  (ff^ 
fabliaux,  VI,  138. 

Sapience  au  commencement 
D'oïr  donne  homme  entendement, 
duatrains  moraux. 
Ane.    manuscrit  de  Jacques  Cujas,  puis  Ashburnhani-Barrois  99,  vendu 
en  1901  au  libraire  B.  Quaritch  à  Londres  (no  183  du  catalogue  de  vente). 
Naetebus,  XL,  4.  —  Éd.  M>"e  de  Saint-Surin,  V Hôtel  de  Cluny  au  moyen 
âge  (Vsixïs,  1835),    p.  105.   —  C'est  un   remaniement  des  Proverbes  des 
philosophes.  Voir  :  K'esi  pas  sires  de  son  pais. 

S'a  table  te  veulz  maintenir. 

Les  contenances  de  table. 

Ane.  ms.  Ashburnham-Barrois  99,  vendu  à  B.  Quaritch  en  1901  (voir 
l'art,  précédent). 

Édition  par  M^e  de  Saint-Surin,  U Hôtel  de  Cluny,  p.  66  ;  et  par  Wolf, 
Kleinere  Schriften  {Ausgaben  und  Abhandlungen  de  Stengel,  n»  LXXXVII, 
1890),  p.  232. 

S'aucun  ne  congnoist  l'art  d'amours. 

L'art  d'Amours,  par  Jacques  d'Amiens. 

Edition  de  Genève  (vers  1500).  Voir  P.  Meyer,  Revue  critique,  1868,  I, 
p.  401  ;  J.  Brakelmann,  Jahrhuch,  IX,  407;  Deschamps  et  Brunet,  Manuel 
du  libraire.  Supplément,  II,  121  (un  ex.  au  Musée  Condé  à  Chantilly). 

Même  poème  que  :   Cil  qui  ne  set  les  ars  d'amours. 

S'auchuns  velt  oïr  ou  savoir 
La  vie  Mahommet  a  voir. 
«  Li  romans  de  Mahon  »,  par  Alexandre  du  Pont. 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  f-  367-379- 

Éd.  Francisque  Michel,  Le  Roman  de  Mahotnet  (Pans,  1831);  B.  Zio- 
lecki,  Alexandre  dou  Ponf s  Roman  de  Ma/;o;we/ (Oppeln,  1887;  cf.  Roma* 
nia.  XVI,  588). 
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Savés  que  j'apiel  beghinage. 
Conscienche  ne  mie  large. 
Dis  de  l'ame. 
Berlin,  Bibl.  roy. ,  Gall.  oct.  28,  fol.  131  vo. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  105. 

Naetebus,  XXXVI,  2.  —  Éd.  E.  Bechmann,  Zeitschr.,  XIII,  72.  —  Cf. 
Dons  ]}}esucris,  je  vieng  a  vous. 

Se  aucuns  est  qui  Dieu  ait  chier, 
Sa  parole  et  son  mestier. 
La  Conception,  par  Wace. 
Paris,  B.  N.  fr.  25532,  fol.  320. 

Hist.  lin.,  XXXIII,  364.  Même  poème  que  :  Ou  nom  Dieu,  qui  nos  doint 
sa  grâce,  Oe^  que  nos  dit  maistre  Wace. 

Sebastien,  franc  cuer  piteux, 
Qui  de  la  volenté  de  Dieux. 
Prière  à  saint  Sébastien. 
Saint-Brieuc,  i,  fol.  168. 

Se  chascuns  qui  volentiers  m'ot. 

«  Le  Dit  de  Gentillece  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  243. 
Même  poème  que  :  Tout  adès  doit  li  bons  gentius.  . 

Se  cil  qui  les  roumans  ont  fait. 

Vie  de  saint  Jean  Bouche  d'or,  par  Renaut. 

Arras,  897  (anc.  587),  fol.  177-182  vo  (E.  Langlois,  Mss.  du  Roiri.  de  la 
Rose,  p.  115). 

Paris,  Arsenal  3516,  fol.  73  vo;  3517,  fol.  216  (Rom.,  VII,  600). 

Hist.  litt.,  XXXIII,  354.  —  Éd.  Caron,  Mémoires  de  V Académie  d' Arras, 
XXXIII  (1861),  p.  367  (d'après  le  ms.  d' Arras);  A.  Weber,  Remania,  VI, 
328  (d'après  Ars.  3516) 

Si  d'Antecrist  voiez  oïr  la  memorie, 
Si  vus  dirrai  tute  la  vérité  de  l'estorie. 
Poème  sur  l'Antéchrist,  par  Henri  d'Arci. 
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Londres,  Mus.  brit.,  Old  Royal  8.  E.  XVII,  fol.  80. 
Paris,  B.  N.  fr.  24862,  fol.  98  vo. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  339.  —  E.xtraits  p.  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXV, 
ire  part.,  p.  152. 

Se  de  cest  conte  voels  savoir 
A  chou  de  coi  tu  voels  avoir. 

Explication  d'un  jeu  de  société. 
Paris,  B.  N.  fr.  IT09,  fol.  328. 

Se  de  paradis  veuls  entendre, 

Pour  ce  que  est  dessus  pourprendre. 

Des  joyes  de  paradis. 
Paris,  Bibl.  James  de  Rothschild  2753,  f.  103  vo  (Cat.,  IV,  p.  25). 

Se  Dieus  m'ait  liui  et  demain, 
Tant  miracles  me  vient  a  main. 

Miracle  de  la  Vierge,  par  Gautier  de  Coinci. 
Voir  :  A  la  loenge  et  a  la  gloire.  —  Éd.  Poquet,  col.  146. 

Se  Dieu  me  veult  donner  sa  grâce, 
Proposement  ai  que  je  face. 
Romans  de  confession  (Guide  des  confesseurs). 
Paris,  B.  N.  fr.  944,  fol.   56:  25439  (anc.  La  Vall.  2714),  fol.  194. 

Se  du  gravier  de  tout  le  monde 
Toute  la  pourre  et  chascune  onde. 
Poème  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie. 
Paris,  B.  N.  fr.  25418,  fol.  102-141  (xive  s.). 

Seez  (jns.  Veez)  ore,  seingnurs,  a  moi  en  entendant. 

Miracle  d'Odilon  de  Cluni. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  20.  B.  XIV,  fol.  112  vo. 

Se  fabliaus  puet  vérités  estre. 
Du  Vilain  de  Bailleul,  par  Jehan  de  Boves. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  fol.  28. 
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Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  102  vo-103  vo. 

Chantilly,  Musée  Condé,  1578,  fol.  209. 

Paris,  B.  N.  fr.  857,  f.  242  vo-243  ;  12603,  ^-  239  vo-240  et  255  (cf. 
Jahrb.,  XIII,  286). 

Éd.  d'après  le  ms.  837,  p.  Jubinal,  Nouv.  Rec.^  I,  312;  d'après  quatre 
mss.,  p.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Fabliaux,  IV,  212  (cf.  th.y 
p.  331,  et  V,  412). 

Se  Gautiers  d'Aras  fist  aine  rien 
Qu'om  aourner  li  doive  a  bien. 

Eracle,  par  Gautier  d'Arras. 

Paris,  B.  N.  fr.  1444,  fol.  127;  24430,  fol.  124-144. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  I.  13.         f 

Éd.  H.  F.  Massmann,  Eraclius,  deutsches  wid  fran:(ôsisches  Gedicht,  Qued- 
linburg,  1842,  in-80  (cf.  Hist.  litt.,  XXII,  791)  ;  E.  Lœseth,  Œuvres  de 
Gautier  d'Arras,  I  :  Eracle  (Bibl.  française  du  moyen  âge,  n®  VI  ;  Paris, 
1890). 

Se  hom  congnoissoit  l'avantage. 

L'epistre  (ou  Là  contenance)  des  femmes. 

Besançon,  592,  f.  17  (ms.  du  xve  s.). 

Dijon,  525  (anc.  298),  f .  1 1 5  (Bull.,  I,  44;  E.  Langlois,  Mss.  du  Rom.  de 
la  Rose,  p.  122  et  124). 

Paris,  B.  N.  fr.  1593,  fol.  107  ;  12483,  fol.  40  v©  (Not.  et  extr.,  XXXIX, 
II,  p.  534  ;  début  :  S'uns  bons...). 

Éd.,  d'après  les  deux  mss.  de  Paris,  par  Jubinal,  Nouv,  Rec,  II,  170. 

Seignour,  ains  que  je  vous  commans 
D'espondre  Caton  en  roumans. 

Traduction  des  Distiques  de  Caton,  par  Adam  de  Suel. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  117. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  104. 
Dijon,  525(anc.  298^),  fol.  125  v». 
Évreux,  23,  fol.  167. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4333,  fol.  iio  b. 

—     —      Addit.  15606,  fol.  113. 
Madrid,  Bibl.  nat.  9446  (anc.  Ee.  150),  fol.  49. 
Paris,  Arsenal  5201,  fol.  173-183  b  et  237-248  b. 
—    B.  N.  fr.  401,  fol.  218;  821,  fol.  17-25;  1555,  fol.  64-75  ;  12471, 
fol.  110-120V0;  12581,  fol.  368:  25462,  fol.  181. 


Tours,  927,  fol.   185. 

Nactebus,  XL,  3.  P.  Mcycr,  Romania,  I,  209;  VI,  20;  XVI,  59  et  65  ; 
XVIII,  577.  Éd.  J.  Ulrich,  Rom.  Forsch.,  XV  (1905),  107-  —  Le  ms.  B. 
N.  fr.  821  contient  un  mauvais  remaniement  italianisé  qui  commence  par  : 

/(■/  comen\n  le  rofiian;. 

Seignor,  après  le  tabloier 
Me  vueil  a  voir  dire  apoier. 

«  Des  souhaiz  que  sainz  Martins  dona,  ou  Du  couvoitous  et  de  l'en- 
vious  »,  par  Jehan  de  Boves. 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.  28  vo-29. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  m. 

Paris,  B.  N.  fr.  191 52,  f.  $}  voc-52» 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  I,  91  ;  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fubliiitix,  V,  211 
(cf.  p.  370  et  412). 

Autre  version  :  Un  vilain  ot  en  Nonnendie. 

Seigneurs,  a  Rome  la  cité, 
Qui  est  de  grant  autorité. 

«  De  deus  frères  qui  estoient  de  la  cité  de  Rome  »  (conte  des  Vies  des 
Pères).  Voir  A.  Weber,  Handschriftl.  Studien,  p.  35,  et  Aïe,  Dieiis,  rois 
Jhesucris . 

Signeurs,  au  jour  que  Nostre  Sire 
Ala,  si  com  vous  oés  dire. 
Fragment  de  O/V.f  de  haute  estoire  Vuevre.  Cf.  Romania,  XLI,  223. 

Seignor,  a  un  jour  qui  ja  fu 
Avint  k'uns  vilains  de  Farbu. 

«  Li  Vilains  de  Farbu  »,  par  Jehan  de  Boves. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  10  vo-ii  vo, 
Paris,  B.  N.  fr.  2168,  fol.  45. 

Éd.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.gèn.  des  fabliaux,  IV,  82  (cf. 
p.  238). 

Seignor  baron,  or  entendeiz. 
Faites  pais  et  si  escoutez. 
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Paris,  B.  N.  fr.  19152,101.   193-205  v». 

Version  remaniée   de   Floire    et    Blancheflor  (éd.  Édélestand  du  Meril, 
p.  125).  Cf.  Oei,  seingneur,  tuit  li  amant. 

Seynors  (e)  barons^  or  escoutez, 
Si  jo  mesprent  si  m(oi)  amendez . 

Aprises  Salmon. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Bodiey  82,  fol.  3. 

Seignour,  cis  siècles  ne  vaut  rien  : 
Plains  est  de  barat  et  d'engien . 
«  Li  mariages  des  filles  au  diable.  » 
Paris,  Arsenal  3142,  fol.  292. 
—     B.  N.  fr.  12467,  fol.  64  vo. 

Naeiebus,  XXXVI,   31.  Hist.  litt.,  XXIII,  118.  —Éd.  Jubinal,  Nouv. 
rec,  I,  283. 

Seingneur,  de  par  Dieu  vos  semon 
Que  entendez  a  ma  reson. 

«  Dou  bon  ange  et  dou  mauves.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24429  (anc.  La  Vall.  41),  fol.  66  vo-69. 
Rome,  Vatican,  Reg.  1682,  fol.  51  vo-54  v». 
Extraits  p.  E.  Langlois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  2e  part,,  p.  200. 

Seignor,  dites  moi,  s*il  vous  plest, 
Par  quel  reson  ne  par  quel  plet. 

«  Le  despit  au  vilain.  » 
Paris,  B.    N.,  fr.  837,  fol.  233. 
Éd.  Jubinal,  Jongl.  et  trouv.,  p.  107. 

Signor,  droiture  dit  au  cors. 

Paris,  B.  N.  fr.  763,  f.  208;  12555,  f.  294  (copie  du  ms.  précédent). 
Même  poème  que  CorSy  en  toi  n'a  point  de  savoir. 

Segnor,  entendes  ma  raison. 
Que  Deus  vos  face  vrai  pardon. 
Lucidaire  d'Honoriusd'Autun,  traduit  par  Gillkbert  dk  Cambres. 
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Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  II.  6.  24,  loi.  101  (Romania,  XV,  552). 

—  Corpus  Christ!  Coll.  465,  p.  425-456  (extrait). 

Florence,  Laurentienne,  Conventi  suppressi  99,  fol.  147-162  (fragment). 
Paris,  Arsenal  3516,  fol.  149-159  vo. 

—  B.  N.  fr.  763,  fol.  282  (incomplet  au  début);  1807,  fol.  178-207  ; 
12555,  fol.  436  vo-476  b  (copie  du  ms.  763)  ;  25427,  fol.  i  rA'')i". '»"■', 
VIII,  327,  n.  i). 

—  —     nouv.  acq.fr.  10036  (anc.  Ashburnham-Barrois,  171),  t.  ^2. 
Extraits  p.  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXII,  2^  part.,  p.  74.  —  Le  débu" 

indiqué  ci-dessus  est  celui  du  ms.  de  l'Arsenal.  Le  ms.  25427  de  la  Bibl. 
nat.  commence  par  :  Seignour,  oies  cheste  raison,  le  ms.  763  par  :  Mostrer 
vous  veil  une  parolle,  les  autres  mss.  par  :  Chier  frère,  or  oie^  ma  raison 
(c'est  probablement  la  leçon  primitive). 

Seygnours,  escotezun  petit 
Si  orrez  un  très  bon  desduit. 

Le  dit  du  Jongleur  d'EIy  et  de  monseigneur  le  roy  d'Angleterre. 

Londres,  Mus.  Brit.  Harl.  2253,  fol.  107  vo. 

Hist.  litt.,  XXIII,  103.  — Éd.  Francisque  Michel,  La  Riote  du  monde;  Le 
roi  d^ Angleterre  et  le  jongleur  d'Ely  (Paris,  Silvestre,  1834,  in-80);  De  La 
Rue,  Essais  hist.  sur  les  Bardes,  les  Jongleurs  et  les  Trouvères,  I  (1834), 
p.  286  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec .  gèn.  des  fabliaux,  II,  242  (cf.  ih,, 
p.  356);  J.  Ulrich,  Zeitschr.,  VIII,  275.  —  Le  prologue  commence  par  : 
Le  Jongleur  ne  fuit  losengier. 

Seynors  e  barons,  ore  escutez. 

Voir  :  Seignor  baron,  or  escoute^. 

Seigneurs  et  dames,  entendez, 
Qui  a  bonnes  oeuvres  tendez. 

Epistre  de  saint  Biaise. 
Ms.  jadis  à  Langres. 
Éd.  Tarbé,  Romancero  de  Champagne,  I,  104. 

Seignor  et  dames,  entendez  tuit  a  moi, 
Vos  qui  tenez  la  crestiene  loi. 
Vie  de  saint  Eustache  ou  Placidas. 
Paris,  B.  N.  fr.  1374,  fol.  65. 
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Naetebus,  VII,  6.  Hi.t.  IHt.,  XXXIII,  349.  Éd.  A.  C.  Ott,  Das  altfran- 
:^6sische  Eustachiuslehen  der  Pariser  Haniischrift  Nat.-Bihl.  i)'/4  (Erlangeii, 
19^12;  Romanische  Forsch.,%XXU). 


Signour  et  dames,  entendes  un  sermon. 

Vie  de  saint  Alexis. 
Paris,  B.  N.  fr.  1 2471,  fol.   51. 

Hist.  lut.,  XXXIII,  338.  —  Éd.  G.  Paris  et  L.  Paunier,  Vie  de  saint 
Alexis,  p.  199. 

Seigneurs  e  dames,  ore  escotez, 
Ce  qe  vus  dirroi  l'entendez. 

«  Le  dit  des  femmes.  » 

Londres,  Mus.  Brit.,  Harl.  2253,  fol.  no. 

Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  II,  334;  Th.  Wright,  Reliquiae  antiqiiae,  II, 
218.  Quelques-uns  des  vers  de  ce  poème  sont  reproduits  dans  un  traité  de 
courtoisie  que  renferme  le  ms.  Oxford,  Bodl.,  Seldcn  sicpra  74  {Remania, 
VI,   500). 

Seignurs  frères,  or  escutez. 
Vus  qui  estes  a  Deu  nomez. 
Vision  de  saint  Paul,  par  Adam  de  Ros. 
Cambridge,  Corpus-Christi  Coll.  405,  p.  457  (incomplet  de  la  fm). 
—     Caius  Coll.  435,  p.  135  (extraits /^ow.,  XXXVI,  536). 
Londres,  Musée  brit.,  Cotton,  Vesp.  A.  VII,  fol.  32. 
Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Douce  381,  fol.  i  (fragment). 
Paris,  B.  N.  fr.  19525,  fol.  12  c. 

Voir  Not.  etextr.,  XXXV,  ire  partie,  p.    155.  Hist.  ////.,•  XXXIII,  372. 

Ed.  par  Ozanam,  Dante  et  la  philosophie  catholique  au  XI 11^  siècle,  1839, 

nouv.  éd.  1845,  p.  425  (éd.  reproduite  dans  le  Dictionnaire  des  Ugendts  du 

comte  de  Douhet,  col.  1035);    et  par  L.  E.  KdiSlntx,  Zeitschr.  f.  fr.  Spr., 

XXIX(i905),p.  275. 

Seignor,  j 'ai  folement  mes  deniers  despendus  : 
Venuz  .sui  entre  vous,  ne  sui  pas  esperdus. 

De  Niceroles,  par  le  Clerc  de  Voudoi. 
l^aris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  200  vo-201  vo. 
Xaetebus,  VIII,  94.  Hist.  litt.,  XXIII,  262.  —  Éd.  Jubinal,  Ruteb.,  re 


éd.,  II,  440  ;  ic  c\i..  lil,  332.  Sui  lautcur,  voir  G.  Raynaud,  Mél.  de  phi- 
lûl.  romam,  191 3,  p.  244,  et  P.  Meyer,  /?«//.,  XX  (1894),  p.  55. 

Seigneurs,  j'ay  oy  dire  souvent  en  aucuns  lieux. 

Vie  de  saint  Christophe. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  3668. 
Paris,  B.  N.  fr.  25549. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  344. 

Seigneurs,  je  di  pour  voir,  oians"  tous  en  apert, 
Que  cil  est  fol  prouvez  qui  la  joenesse  pert. 

Débat  entre  le  fol  et  le  sage  sur  le  Paradis. 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,  fol.  19  vo-121  b. 
Naetebus,  LXXXVIII,  5  (type  VIII  ;  40  quatrains). 
Éd.  Lângfors,  Not.  et  extraits,  XXXIX,  n,  586. 

Seigneur,  jedi  pour  voir,  qui  a  entendement. 
S'il  n'entent  a  bien  faire,  qu'il  oevre  folement. 

Ledit  du  petit  juïtel. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  123-125  vo  b. 

Naetebus,  VIII,  25.  —  Ed.  Jubitial,  Nouv.  /vf.,  I,  231  ;  E.  Woltcr,  Der 
JuJenknabe  (UzWq,  1879),  p.  108. 

Seignor,  je  n'ai  de  mentir  cure, 

Ançois  dirai  une  aventure. 
«  Du  secretain.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  2168,  fol.  88-91  v». 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Kec.  gcn.  des  fabliaux,  V,  115  (cf.  p.  335). 

Seignor,  ge  ne  vous  quier  celer, 
Un  fablel  vueil  renoveler. 
Bataille  de  Karesme  et  de  Charnage. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  21  ;  1593,  fol.  120  ;    2168,   f.  84  ;    191 52,  fol. 
90  vo  c;  25545,  f.  25. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  80.  —  Le  ms.  25545  commence  par  :  Sei- 
gnour,  ne  vous  quier  plus  celer  \  et  les  ms.  2168  et  19152  par  :  Sricrvtr  n^ 
vous  veut  plus  celer. 
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Signeur,  je  vif  de  trufoier  : 

Se  trufoie  hui  com  trufoie  ier. 
Dit. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  toi.  199  v»  b. 
Éd.  Jeanroy  et  Guy,  Chansons  et  dits  artésiens,  p.  45. 

Seignour,  je  vous  ay  ja,  pour  vers  et  pour  sentance, 
Contié  maintes  istoires  en  la  langue  de  France. 
La  Passion,  par  Nicolas  de  Vérone. 

Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  ZZ  4. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  358.  Extraits  p.  P.  Meyer,  Romania,  IX,  506,  et  A. 
Thomas,  Biblioth.  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  XXV,  23. 

Seignor,  je  vous  veul  castoier. 
Tuit  devons  aler  ostoier. 
Fabliau  de  la  Veuve,  par  Gautier  le  Leu. 
Paris,  B.  N.  fr.  2168,  fol.  91  vo  (incomplet  de  la  fin). 
Turin,  Bibl.  de  l'Université,  L.  V.  32,  fol.  167  (ms.  brûlé). 
Wollaton  Hall  (Nottinghamshire),   ms.  de  Lord  Middleton  (voir  Rom., 
XLII,  145). 

Voir  Scheler,  Not.  et  extr.  de  deux  mss.  de  Turin,  p.  88  (tiré  à  part  du 
Bibliophile  belge,  t.  II  de  la  nouv.  série,  1867,  p.  24).  Éd.  Scheler,  Annales 
de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  t.  II  de  la  nouvelle  série,  p.  477  ; 
édition  d'après  les  mss.  de  Paris  et  de  Turin  par  A.  de  Montaiglon  et 
G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  II,  197  (cf.  p.  338). 

Seignor,  je  vos  voldrai  conter, 

Si  vos  plaisoit  a  escouter. 
Des  bochiers  (150  v.). 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  70-71  vo. 
Éd.  Jubinal,  Lettre  au  directeur  de  P Artiste,  p.  24. 

Signor,  li  sains  recorde,  et  si  est  vérités, 
Qu'il  a  en  ceste  vile  diverses  carités. 

Dit. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  205. 
Éd.  Jeanroy  et  Guy,  Cbansotis  et  dits  artésiens  y  p.  65. 
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Seigneur,  li  vers  d'amors  voz  seront  il  piesant  ? 
Se  ge  les  vos  vueil  dire,  orroiz  les  en  tesant. 

Poème  pieux  (en  104  quatrains). 
Paris,  Bibl.  Mazarine  788,  fol.  196  (ms.  du  xiii»-"  s.). 

Seignors,  mestre  André  de  Costances, 
Qu'a  moût  amé  sonez  et  dances. 
L'Évangile  de  NicodcMiie,  traduit  par  André  de  Coutances. 
Londres,  Musée  brit.,  Addit.  10289,  fol.  64  vo-8i  v». 
Éd.  G.  Paris  et  A.  Bos,  Trois  versions  rimées  de  VEvangile  de  Nicodènie, 
Paris,  1885,  p.  73-136  (Soc.  des  anciens  textes  français). 

Seignor,  moût  me  merveil  que  cist  siècles  devient. 
Et  de  ceste  merveille  trop  sovent  me  sovient. 

Li  diz  des  Jacobins,  par  Rutebeuf. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  306  v°  b;  1593,  fol.  64;  1635,  fol.  3  v°  b. 

Naetebus,  VIII,  59.  —  Éd.  Jubinal,  Kuteb.,  i^e  éd.,  I,  175  ;  2e  éd.,  I, 
208  ;  Kressner,  Rusteb.,  p.  58  ;  K.  Bartsch,  Langue  et  litt.  franc.,  1887,  col. 
448. 

Seignor,  ne  sai  que  je  vos  mante. 
Novelement  ai  mis  m'antante. 

Des  cordiers  (112  vers). 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  74. 
Éd.  Jubinal,  Lettre  au  directeur  de  V Artiste,  p .  30. 

Seignor,  ne  vous  quier  (^oii  veul)  plus  celer, 
Un  flabel  vous  vueil  raconter. 

Voir  :  Seignor,  je  ne  vous  quier  celer. 

Signor,  noveles  sont  venues 

Ki  ne  sont  mie  de  bien  nues. 

Dit. 

Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  207. 

Éd.  Jeanroy  et  Guy,  Chansons  et  dits  artésiens,  p.  71. 
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Signor,  oï  avez  en  livre  et  en  romanz 
Que  de  totes  citez  fu  Troie  la  plus  granz. 
Florence  de  Rome. 

Londres,  Musée  brit.,  Lansdowne  362  (fragment). 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  4192,  fol.  i  (xiiie  s.)- 

Richmond  (Yorkshire),  Marske  Hall,  Bibl.  de  M.  I.  T.  d'Arcy  Hutton. 

Éd.  A.  Wallenskôld  (Soc.  des  anc.  textes  français),  2  vol.,  1907-9, 

Seignour,  oies  cheste  raison, 
Que  Dieus  vous  fâche  vrai  pardon. 
Lucidaire  d'Honorius  d'Autun,  traduit  par  GtLLEBERT  de  Cambres. 

Paris,  B.  N.  fr.  25427,  fol.  i. 

Voir  Not.  et  extr.,  XXXII,  2^  partie,  p.  72,  et  :  Seignor,  entendes  ma  reson. 

Seignors,  oiez  communément, 
Car  entendre  poez  brefment. 

Épift-e  farcie  *sur  saint  Etienne.  Texte  d'un  ancien  missel  de  Chartres, 
copié  deux  fois  : 

Paris,  B.  N.  lat.  9497,  fol.  174;  9508,  fol.  95  \°. 

Éd.  E.  du  Méril,  Origines  latines  du  théâtre  moderne,  p.  410.  Même 
poème  que  :  Se  vous  voiilei  tuit  cy  entendre,  Vous  y  pourre:(  moult  bien 
aprendre.  Voir  P.  Meyer,  Bull.  hist.  et  phil.  du  Com.  des  trav.  hist.,  1887, 
p.  320. 

Seignor,  oez  estoire  de  grant  ancesserie. 

La  Vengeance  de  Notre  Seigneur  ou  Prise  de  Jérusalem. 
Paris,  Arsenal  5201,  p.  143  b  (Rom.,  XVI,  57). 

C'est  le  début  de  la  seconde  tirade.  Le  vrai  début  est  :  Or  entendes  très- 
tuit,  chevalier  et  sergent . 

Seignor,  oiez  et  escoutez  {ou  entendez) 
Un  fablcl  qu'est  faiz  et  rimes. 

«  De  la  Maie  Honte  »,  par  Guillaume. 

Paris,  B.  N.  fr.  2173,  f.  93  vo-94  vo;  19152,  f.  62  vo-65  v". 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  III,  210-15  ;  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud 
Rec.  gén.  des  fabliaux,  IV,  41-6  ;  Langfors,  dans  Les  classiques  français  du 
moyen  âge,  Paris,  191 2. 
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Scii^nor,  oicz  moût  doucement. 

Passion. 
///.«/.  //■//.,  XXXIII,  356.  Voir  :  O/'q  moi  irestiiit  doucevient. 

Seignurs,  oiez  pur  Dieu  le  grant, 
Chançoiiete  de  dure  pité. 

Plainte  sur  la  mort  d'Edouard  Jer  d'Angleterre. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  i.  i,  fol.  489. 
Naetebus,  LXXVIII,  I.    Hist.    litt.,   XXVII,  44.  —   Éd.    Th.   V^^right, 
Political  SiVigs  (Londres,  1839),  p.  241. 

Seignor,  oies  que  jo  dirai. 
D'un  saint  home  vos  conterai. 

Vie  de  saint  Brendan. 
Paris,  Arsenal  3516,  fol.  96. 
Hist.  Un.,  XXXIII,  342.  —  Éd.  dans  Zeitschr.,  II,  439. 

Seigneurs,  oiez  que  je  vous  commai>s  \ 

Espondre  Caton  en  romanz. 
Gâtons  en  romanz. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  554,  fol.  1 17-124  vo, 
Paris,  B.  N.  fr.   1555,  fol.  63. 
La  bonne  leçon  est  :  Seigneur,  aini  que  je  vous  covnmi. 

Sanior,  oiez  raison  gloriose  et  saintisme  ! 

Del  ciel  en  est  la  voiz,  de  paradis  la  vie. 

Li  ver  del  juïse  ou  Du  jugement  de  Dieu. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Ganonici  Mise.  74,  f.  131  ro-138. 
Paris,  B.  N.  fr.  19525,  f.  43  d. 
Gf.  P.  Meyer,  Documents  manuscrits,  p.  207-8. 
Éd.  par  H.  v.  Feilitzen,  Li  ver  del  juïse,  Diss.  Upsala,  1883. 

Signor,  oyés  tôt  li  amant. 

Voir  :  (V:^,  seignor,tuit  li  amant. 

Segnor,  oies  une  grant  fable 
Qui  avint  jadis  sor  la  table. 

La  bataille  des  vins,  par  Hfnri  d'Andei.i. 


SEIGNEUR  —    375    —  SEIGNEUR 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  113,  fol.  200  vo. 

Éd.  Fr,  Augustin,  Sprachliche  Untersuchimg  ûber  die  Werke  Henri  d'Ande- 
lis  {Ausgahen  und  Ahhandl.,  p.  p.  E.  Stengel,  no  XLIV,  Marburg,  1886), 
p.  49.  —  Le  texte  du  ms.  de  Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  231,  commence 
par:    Vole^  oïr  nue  grant  fable. 

Seignor,  oies  une  merveille, 
C*onques  n'oïstes  sa  pareille. 

Le  Boucher  d'Abbeville,  par  Eustache  d'Amiens. 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  fol.  19  vo-22  b. 
Chantilly,  Musée  Condé,  1578,  fol.  210. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  158  vo-i6i  ;  2168,  fol.  209  vo-213  vo. 
Pavie,  Bibl.  de  l'Université   130.  E.  5,  fol.  50-53  vo. 
Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  1-19;  Montaiglon  et   Raynaud,  Rec.  gen,  des 
fabliaux,  III,  227  (cf.  ib.,  p.  404,  et  V,  412). 

Seignor,  oiez  une  raison. 

Vie  de  sainte  Marie  l'Egyptienne. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  368.  Le  ms.  fr.  19525  de  la  Bibliothèque  nationale 
commence  par  :  O^;^,  seignors,  une  raison  ;  le  ms.  Oxford,  Corpus  Christi 
Coll.  232  par  :  Seignurs,  pur  Vamtir  Jhesucrist,  le  ms.  Addit.  36614  par  : 
Tôt  U  home  et  lotes  les  femes. 

Seignor,  oiez  un  noviau  conte 
Que  mon  flabel  dit  et  raconte. 

D'une  pucelle  qui  ne  pooit  oïrde  foutre  qu'elle  ne  se  pasmasl. 

Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  fol.  45. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  182  vo;  1593,  fol.  182.. 

Éd.  Barbazan,  Fa/>//aî/x,  III,  160;  Méon,  III,  458-62;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  81  (cf.  ib.,  p.  342,  et  V,  412). 

Seigneurs,  or  entendes,  que  Deu  vous  ben[e]ye. 

Doctrinal  Sauvage. 

Lyon,  Palais  Saint-Pierre,  28. 

Même  poème  que  :  Seigneur,  or  escoute:^,  que  Dieus  vous  beneïe. 
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• 

Signor,  or  entendes, 
Qui  Dameldieu  amés  : 
Jenesis  le  nos  dist. 
Vie  de  Josepli,  fils  de  Jacob. 

Paris,  B.  N.  fr.  24429,  fol.  94  v©  (Romania,  XXIII,  10). 

—  —     nouv.  acq.  fr.  10036,  fol.  105. 

Rome,  Vatican,  Reg.  1682,  fol.  94  (Not.  et  extr.,  XXXIII,  11,  p.  203). 

Hist.  //•//.,  XXXIII,  359,  n.  2,  et  631.  —  Éd.  W.  Steuer,  Die  altfran:^ô- 
sische  «  Histoire  de  Joseph  »  (Erlangen,  1903);  Ernst  Sass,  Dresde,  1906 
(Gesellscha/t  fur  romanische  Philologie,  n°  XII).  —  Le  ms.  24429  de  Paris 
et  celui  du  Vatican  commencent  par  :  D'une  aricienne  esloire  Vous  veil faire 
fuemoire. 

Seigneurs,  or  escoutez,  et  trestous  bons  barons, 
Baneretz  chevaliers  et  trestous  nobles  homs. 

«  La  bataille  de  trente  Anglois  et  de  trente  Bretons  »  (i  35 1). 
Paris,  B.  N.  fr.  1555,  fol.  50  (anc.  ms.  Bigot). 

—  —     nouv.  acq.  fr,  4165  (anc.  ms.  Didot,  Cal.,  1878,  no  35). 
Éd.  de  Fréminville,  La  Bataille  des  Trente  (Brest,   1819);  Buchon,  Coll. 

des  Chroniques  nat.  franc.,  XIV  (Paris,  1826),  p.  301  ;  Crapelet,  Le  Combat 
de  trente  Bretons  contre  trente  Anglais  (Paris,  1827  et  1857)  ;  Pitre-Cheva- 
lier, La  Bretagne  ancienne  et  moderne,  Paris  [1844J,  p.  365  ;  Pol  de  Courcy 
(suivi  de  la  biographie  et  des  armes  des  combattants;  Saint-Brieuc  et  Saint- 
Pol  de  Léon,  1857,  in-40);  H.  R.  Brush,  La  Bataille  de  Trente  (ChicagOy 
1912,  tiré  à  part  de  Modem  Philology,  IX  et  X).  Sur  des  éditions  par- 
tielles, voir  Brush,  /.  c,  p.  23.  —  Le  ms.  1555  commence  par  :  Seigneurs, 
or  faites  paix,  chevaliers  et  barons. 

Seignours,  o  reescotez  haute  chevalerie 

De  un  noble  chivaler  qe  pur  l'amour  s'amye. 

Coment  le  fiz  Deu  fu  armé  en  la  crovz. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  fol.  90^^-91. 
Naetebus,  VIII,  55.  —  Extraits  p.  P.  Meyer,  Ronumia.  Xlll.  )V^- 

Seignor,  or  escoutez  li  grant  et  li  meneur 
Et  li  jone  et  li  viel,  li  serjant,  li  seignor. 
Le  dit  de  Fortune,  par  Jeh.an  Moniot. 
Paris.  H.  N.  fr.  837.  fol.  247  ^^-248  v«. 
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Naetebus,  VIII,  46.  Hist.  litt.,  XXIII,  468.  —  Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec, 
I,  195  ;  A.  Dinaux,  Trouvères  ar tés.,  p.  334.  Sur  l'auteur,  voir  G.  Raynaud, 
Mél.  dephil.  roviane,  191 3,  p.  332. 

Seigneurs,  or  escoutez,  pour  Dieu  le  roi  divin. 

Chronique  de  Bertrand  du  Guesclin,  par  Cuvelier. 
Voir  :  Seigneurs,  or  faittes  paix,  pour  Dieu  le  roy  divin. 

Seignurs  ore  escutez,  ke  Deu  vous  beneïe 
Pur  sa  mort  doleruse  ki  nous  dona  la  vie. 

L'Assomption  de  Notre  Dame,  parHERMANDE  Valenciennes. 

Se  trouve  souvent  à  la  suite  du  poème  de  la  Bible  du  même  auteur  (voir 
Comen:(de  sapietice  c'est  la  paors  de  Ditutl  Moût  par  fu  gran^  icele  élection) 
et  isolément  dans  les  manuscrits  suivants  : 

Ashburnham  Place,  fonds  Libri  112. 

Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  i,  i,  fol.  265  b  (Rorn.,  XV,  308). 

Londres,  Musée  brit.,  Egerton  2710,  fol.  1^6  (Bull.,  XV,  91). 

Oxford,  Bodléienne,  E  Museo  82 . 

—  —  Digby  86. 

Paris,  B.  N.  fr.  818,  fol.  13  ;  1822,  fol.  194. 

Voir  Bull.,  XX  (1894),  49,  et  XXV  (1899),  47  ;  Mot.  et  extr.,  XXXIV. 
ire  part.,  p.  208  ;  Hist.  litt.,  XXXIII,  366. 

Seigneur,  or  escoutez,  queDieus  vous  beneïe, 
S'orrez  bons  moz  nouviaus  qui  sont  sans  vilonie. 

Le  Doctrinal  Sauvage. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  113,  fol.  202  (copie  à  la  Bibl.  nat.,  Moreau  1727). 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  93  vo  ;  10459  (remaniement);  10574- 
85.  fol.  2  vo. 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  6664,  fol.  28  v». 
Hpinal,  189  (Bull,  II,  1876,  p.  75). 

Londres,  Musée  brit.,Harl.  978,  fol.  103  (anc.  fol.  124);  4333,  fol.  105  b. 
—     Egerton  745,  fol.  207  b. 

—  —     Addit.  15606,  fol.  118  b. 

Lyon,  Palais  Saint-Pierre,  28  (Cat.  Delandinc,  no  983). 
Met7,   535,  fol.  228  (Cat.   gén.,  in-40,  t.  V,  198;  anc.  no  105,  cf.  Cat. 
des    mss.  relatifs  à  Vhist.  de  Meti  et  de  la  Lorr.,    1856,  p.  83). 
Oxford,  Bodléienne  86,  fol.  177  (Stengel,  Cod.  Digby,  p.  69). 

—  Jésus  Collège  29,  fol.  201. 


SEIGNKUK  —    378    —  SEIGNKUR 

Paris,  Arsenal  jjiu^ai.v..    283),  fol.  347  V";  )20i,  p.  184. 

—  B.  N.  fr.  834,  fol.  I  ;  837,  fol.  334;  12483,  fol.  1 3 1  v"  (Lângfors, 
Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  593);  19152,  fol.  loi  ;  25408,  fol.  25  ;  25462, 
fol.  195;  2)547,  fol.  2. 

—  —     Coll.  Moreau  1716  (p.   135  du  ms.  de  La  Clayette). 
Rennes,  593  (anc.  147;  Cat .  gén.y  XXIV,  239). 

Turin,  L.  V.  32,  fol.  62  (ms.  brûlé). 

Hist.  lut.,  XXIII,  238.  La  liste  des  manuscrits  a  été  dressée  par  P. 
Meyer,-  Romania,  VI,  21  ;  XVI,  60;  iVo/.  et  extr.,  XXXIII,  i^e  part., 
p.  45,  et  XXXIV,  irc  part.,  p.  252;  BuîL,  XII  (1886),  p.  75  (ms.  Met/ 
535).  Éd.,  d'après  le  ms.  837,  p.  Jubinal,  iVoi/î'.  rec.,  II,  150.  —  Plusieurs 
manuscrits  commencent  par  :  Certes,  bonne  chose  est  de  bon  enseignement,  ou 
par  :  Or  escoute:{,  seigneur,  que  Dieus  vous  beneïe,  ou  par  :  S'il  estoit  uns 
frauncs  homme  ki  me  vousist  entendre. 

Seignor,  or  escoutez,  que  Dieus  vos  soit  amis! 
S'orrez  des  Cordeliers  cornent  chascuns  a  mis. 
Li  diz  des  Cordeliers,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  fol.  62  v"  b. 

Naetebus,  VIII,  68.  —  Éd.  Jubinal,  Ruteh.,  rc  éd.,  I,  180  ;  2^  éd.,  I, 
214;  Kressner,  Rusteh.,  p.  60. 

Siggeur,  ore  scoutes,  que  Dex  vos  sot  amis, 
Van  rui  de  sinte  glore,  qui  en  de  croc  fou  mis. 
Dit. 
Paris,  B.  N.  fr.  12615,  fol.  213  b. 

Éd.  Scheler,  Trouvères  belges,  II  (1879),  P-  ^7^î  Jeanroy  et  Guy,  Chan- 
sons et  dits  artésiens,  p.  92 . 

Seingneurs,  ore  escoutez  qui  Damledé  amés. 
Qui  lespoines  d'enfer  et  les  dolors  cremez. 

Même  poème  que  :  Beau  seignor  et  vos  dames,  faites  que  Von  nous  oie. 

Seigneurs,  or  faites  paix,  chevaliers  et  barons. 

Voir  :  Seignours,  or  escoute\,  et  trestous  bons  barons. 

Seignor,  or  fêtes  pès,  dangniez  un  poi  entendre  ; 
En  biaus  moz  escouter  puet  on  moût  bien  aprendre. 
V  De  La  guece  et  de  Debonereté»,  par  [Huon]  Archevesquk. 
Paris,  B.N.  fr.  837,  fol.  i8ob-i8i. 
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Naetebus,  VIII,  24.  —  Éd.  A.  Héron,  Les  dits  de  Hue  Atchet'esque 
(Rouen,  1885),  p.  i. 

Seigneurs,  or  faittes  paix,  pour  Dieu  le  roy  divin, 
Que  nostre  sire  Diex,  qui  de  l'eaue  fistvin. 
Le  Roman  de  Bertrand  du  Guesclin,  par  Cuvelier. 

Le  Mans,  14  (Cat.gén.,  XX,  30). 

Paris,  Arsenal  3 141. 

—  B.  N.   fr.  850. 

—  —    nouv.  acq.  fr.  993. 

Éd.  E.  Charrière,  Chronique  de  Bertrand  du  Guesdtn,  par  Cuvelier  (Paris, 
1839,  2  vol.  in-40;  dans  la  collection  des  Documents  inédits).  —  Le  ms. 
3 141  de  la  Bibliothèque  nationale  commence  par  :  Seigneurs,  or  escoute:(... 

Signeur,  or  faittes  pais,  pour  Dieu  le  tout  poissant. 
Que  Jhesus  qui  nasqui  pour  nous  en  Bethleant. 

Florence  de  Rome  (remaniement). 
Paris,  B.  N.  fr.  24384, fol.  202-248  vo. 

Éd.  A.  Wallenskôld,  Florence  de  Rome,  I,  131  (Soc.  des  anc.  textes  fran- 
çais, 1909). 

Signor,  or  m'entendes,  ki  Damredeu  amés. 
Même  poème  que  :  Beau  seignor  et  vos  dames,  faites  que  Von  nous  oie. 

Seignurs,  ore  m'escotez,  qe  Dieu  vous  beneïe. 
Un'  esture  vous  dirrai,  ne  vous  mentray  mie. 

La  vision  de  Tondale  (fragment  de  365  vers). 
Dublin,  Trinity  Collège  312,  fol.  140-143  vo. 

Éd.  V.-H.  Friedel  et  K.  Meyer,  La  Vision  de  Tondale  (Tnudgal)^  textes 
français,  anglo-normand  et  irlandais  (Pâus,  1907),  p.  67. 

Seignurs,  plaist  vus  [a]  escuter 

Cum  Deus  vint  en  terre  pur  nus  sauver  ? 

Poème  sur  la  Passion . 
Cambridge,  Trinity  Collège  B.  14.  39,  fol.  74. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  358.  —  Extraits  p.  P.  Mtyer,  Roniania.  XXXII,  38. 
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Signor,  plaist  vous  oïr  une  bonne  canchon, 
Toute  est  de  vraie  estoire,  si  con  dist  la  leçon. 
«  De  Vaspasien.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  1553,  fol.  379-393. 

Voir  Or  entende^  trestuit,  chevalier  et  sergent. 

Seignurs,  pur  Deu,  ça  escutez. 
Vie  de  Judas. 
Oxford,  Bibl.  Bodl,,  Laud  mise.  471,  fol.  114. 

Hist.  lift.,  XXXIII,  360.  Extraits  p.  P.  Meyer,  Documents  manuscrits  de 
Vanc.  litt .  de  la  France,  p.  242. 

-Seignurs,  pur  Deu  ore  escutez, 
Vus  ki  estes  a  Deu  vouez. 

Autre  début  de  :  Seignor  frère,  or  escutei. 

Seigneur,  pour  Dieu,  paix  facite, 
S'ourez  le  Benedicite. 

Ung  Benedicite  de  Lowis  de  Pitié,  evesque  de  Metz. 
Metz  81  ;  82. 

Naetebus,  XXIX,  3.  —  Éd.  E.  de  Bouteiller  et  F.  Bounardot,  Im  um-ire 
de  Meti  en  1324,  p.  385. 

Seignurs,  pur  l'amur  Jhesucrist, 
Kar  m'escutez  un  petit. 

Vie  de  sainte  Marie  l'Egyptienne. 

Oxford,  Corpus  Christi  Collège  232. 

Éd.  Matthew  Cooke,  Robert  Grossetele's  Chasteau  d'Amour  (Londres, 
Caxton  Society,  1852),  p.  62.  —  Voir  Hist.  litt.,  XXXIII,  367,  et  .Sei- 
gnor, oie:^  une  raison. 

Seignor  qui  ci  estes  venu, 
Petit  et  grant,  jone  et  chenu. 
Li  diz  de  l'Erberie,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  1635,  fol.  8ob-82;  24432,  fol.  34-35  vo  b. 
Naetebus,  Appendice,  I,  13.  — Éd.   Méon,  Fabliaux,    I,    189;  Jubinal, 
Rutebeuf,  re  éd.,  I,  250;  2^  éd.,  II,  51  ;   A.   Franklin,  Les  rues  et  les  cris  de 
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Paris  au  XIII^  siècle   (Paris,  1874),    p.  165;   Kressner,  Rusteh.,  p.   115  • 
E.  Faral,  Mimes  français  du  XII h  s.  (Paris,  1910),  p.  61. 

Seignurs  ke  Deu  amez,  en  lui  aiez  fiance. 
Vie  de  Marie-Madeleine. 
York,  Bibl.  du  Chapitre,  16.  K.  13,  fol.  128  (incomplet). 
Hist.  litt.,XXXm,  368. 

Seigneur  qui  Dieu  amez,  entendez  bonnement. 
La  Çainne  Nostre  Seigneur. 
Paris,  B.  N.  fr.  22928,  fol.  24-32. 

Seignor  qui  Dieu  devez  amer 
En  cui  amor  n'a  point  d'amer. 
Du  Pharisiau  et  d'Ypocrisie,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  314;  1593,  fol. 69  vo;  1635,  fol.  49. 
Naetebus,  Appendice,  I,    3.    — Éd.  ]uhma\,  Ruteb.,    i^e  éd.,   I,  203; 
2c  éd.,  I,  243  ;  Kressner,  ^M5^^&.,  p.  71. 

Signer  qui  en  vos  livres  par  maistrie  metés 

Equivocacions  et  leonimetés. 
Hist.   Hit.,  XXXIII,  344.  C'est  un  fragment  de  la  Vie  de  sainte   Chris- 
tine, par  Gautier  de  Coinci,   qui  commence  par  :  Li  sages  Salomons  qui 
fluHs  fu  desavoir  (cf.  J.  Druon,  Romania,  XLIII,  95). 

Seignor  qui  les  bons  cons  savez, 
Qui  savez  que  li  cons  est  tels. 

«  Le  dit  des  cons  »,  par  Gautier  le  Loup  (pu  le  Leu). 
Paris,  B.N.  fr.  837,  f.  241. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gèii.  des  fabliaux,  II,  137  (cf.  p.  323). 

Seignor,  qui  les  femes  avez 
Et  qui  sor  vos  trop  les  levez. 

De  la  dame  escoilliee. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  fol.  42-45. 
Paris,  Arsenal  3 114,  fol.  n  vo-15. 
B.  N.  fr.  1)93,  fol.    173  vo-177  vo  ;   12603,  fol.   271-274;  19152,  fol. 
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Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  365;  MoiUai<îloii    et  Kaynaud,   AVc.  vin,   Jr 
fabliaux,  VI,  95  (cf.  p.  21  a). 

Certains    manuscrits  commeucciii    j-ai  ;  Seionor,  cim  ljui  jnhn^  lar^,  ou 
par  :  Uns  riches  chevaliers  estait  Moût  franc  a  qui  il  apendoit. 

Seignor,  se  vous  volez  atendre 
Et  un  seul  petitet  entendre. 
Des  trois  boçus  menestereis,  par  Durant. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  238-240. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  II,  125-40;  Méon,  III,  245-54;  A.  de  Montai- 
gion  et  G.  Raynaud,  Kec.  géti .  des Jabliaux,  I,  13. 

Seignor,  sor  cest  air  que  veez 
Est  li  premier  ciel,  ce  savez. 

Vision  de  saint  Paul,  remaniée  par  Geufroi  de  Paris. 
Paris,  B.  N.  fr.  1526,  fol.  145  vo  b. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  372.  Extraits  p.  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIX. 
jrc  partie,  p.  307. 

Signor,  uns  clers  jadis  estoit. 

D'un  clerc  (miracle  de  la  Vierge). 
Paris,  B.  N.  fr.  375,  fol.  345. 

Seigneurs,  ung  compte  vueilh  retraire. 
Dieux  le  me  laisse  a  bon  chef  traire. 

Roman  d'Eledus  et  de  Serene. 

Stockholm,  Bibl.  royale,  L. 

Voir  Stephens,  Brittiska  och  fransyshi  handskrifter  i  Stockholm,  1847. 
p.  145  ;  Geffroy,  Arch.  des  missions  scientifiques  et  litt.,  IV,  1856,  p.  2(S;  : 
t^l  Hist.  litt. ,XXU,  789. 

Segnour,  un  petit  m'entendez, 
En  entendant  sens  aprendés. 
Richart  le  Bel. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.    I.  13  (anc.  G.  II.  9),  fol.  128  vo-146  v^^. 
Ed.  W.  Foerster,  Richars  li  biuus,  :;^um  ersten  Maie  herausge^eben  (Vienne, 
187-0. 
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Seignors,  un  poy  entendes, 
Wous  ke  les  gius  des  esches  amés. 
Traité  sur  le  jeu  d'échecs. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  13.  A.  xviii,  f.  161. 

Seignor,  volez  oïr  de  paire  decio  ' 

Comment  m'at  atome  sw  judicio. 
Poème  sur  le  jeu  de  dés. 

Paris,  B,  N.,  nouv.  acq.  fr.  1544. 

Naetebus,  VIII,  77.  —  Éd.  Hauréau,  Not.  et  extr.,  XXXII,  i,  298. 

Seignor,  voulez  que  je  vos  die 
Qiie  il  avint  en  Normandie. 

«  Le  valet  qui  servit  dou7.e  femmes.  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  257,  f.   18  v°-i9  v». 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  185-186  ;  1591,  f.  183-184;  25545,  f.  75-76. 
Ed.  Barbazan,  Fabliaux,   I,  233-8;  Méon,  III,    148-53  ;    Montaigloa  et 
Raynaud,  Rec.  ^èn.  des  fabliaux,  III,  186  (cf.  //;.,  p.  382,  et  V,  412). 

Seignurs,  vus  que  en  Deu  créez 
E  en  la  fei  estes  fermeez . 

Vie  de  sainte  Foi,  par  Simon  de  Walsingham. 
Welbeck,  Bibl.  du  duc  de  Portland,  iCi,  fol.  147  vo. 
Hist.  lin.,  XXXIII,  350. 

Seignurs,  vous  qe  en  Dieux  créez 
Qu'est  roi  de  magestez. 

Poème  sur  l'Antéchrist. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Rawlinson  Poetry  241,  p.  259. 
Hist.  lilt.,  XXXIII,  339.  —  Extraits  p.    P.  Meyer,  Komania,  XXIX,  79. 

Seignor,  vos  qui  famés  avez 

Et  qui  sor  vos  trop  les  tenez. 

De  la  maie  dame  ou  De  la  vielle  escoillie. 
Même  poème  que  :  Seignor,  qui  les  fa  mes  ave:(. 
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Saignor,  vos  qui  honte  crcmez. 
Voir  :  Hues  de  Cambrai  conte  et  dist. 


Seingnors,  vos  qui  nietcz  vos  ciircs 
Es  fables  et  es  aventures. 
Cdton,  par  Jehan  de  Paris  ou  duChastelet. 
Londres,  Mus.  Brit.,  Egèrton  745. 

Paris,  B.   N.  fr.  837,  f.  137  vo  b  (les  premiers  44  vers);  24429,  fol.  105 
b-iio  V'O. 

Rome,    Vatican,   Rcg.  1682,    fol.    96-102  (E.  Lan<^lois,    Not.    n  ,\/r., 
XXXIII,  2c  part.,  p.  205). 

Ed.,  d'après  deux  manuscrits,  par  J.  Ulrich,  Rotn.^  b'orsch..  W .   \  1 . 

Sej'avoye  une  famé  qui  ne  me  mentist  point, 
Et  s'elle  me  tenchoit  autrement  que  a  point. 

Pièce  contre  les  femmes  (9  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.  24436,  fol.  156  vo. 
Ed.  Lângfors,  Romania,  XLI,  231. 

Ce  je  ay  dit  dez  tammes  choze  que  leur  enuit, 
Ne  le  dy  pas  de  toutes,  car  d'elles  sommes  tuit. 

Fragment  de  quatre  vers. 
Clermont-Ferrand,  249,  fol.   17  vo. 
Naetebus,  VIII,  no.  —  Éd.  C.  Couderc,  Bull.,  1889,  p.  106. 

Se  je  Savoie  dire  ou  fere 
Cose  ki  autrui  deûst  plaire. 

Li  Congiè,  par  Baude  Fastoul. 
Paris,  B.  N.  fr.  25566,  fol.  253. 
Naetebus,  XXXVI,  22.  Ed.  Barbazan  et  Méon,  Fabliaux,  I,  m. 

Se  je  vos  fas  entendre,  si  me  devés  oïr 
Une  vraie  raison  por  le  fol  maintenir. 

Li  Fabliaus  de  Paradis. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  113,  fol.  203. 
Naetebus,  VIII,  65.  Ed.  Stengel,  Durmart  le  Galois,  1873,  p.  461. 
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Se  l'escriture  ne  me  ment. 
Tout  est  pour  nostre  enseignement. 
Ovide  moralisé,  par  Chrestien  Le  Gouais  de  Sainte-Maure. 
Berne,  Bibl.de  la  Ville  lo. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9639. 
Cambrai,  973  (Cat.  gén.,  XVII,  405). 

Copenhague,  Bibl.  roy.,  fonds Thott  399  (Abrahâms,  Descripl ion,  p.  62). 
Genève,  Bibl.  de  l'Université,  franc.  176. 
Londres,  Mus.  brit.,  Addit.   10324. 

—  Bibl.  de  M.  Ch.  Fairfax  Murray  (anc.  Ashburnham-Barrois  37, 
n<'446  du  Catalogue  de  vente  de  1901). 

Lyon,  Bibl.  munie.  742  (anc.  648;  Cat.  gén.,  XXX,  i,  200). 
Paris,  Arsenal  5069  (anc.  B.  L.  F.  19). 

—  B.  N.  fr.  373;  374;  870;  871;  872;  19121  ;  24305  (incomplet); 
24306. 

Rouen,  1044;  1045-6  {Cat.  gén.,  I,  263-4). 

Extraits  p.  Tarbé,  Les  Œuvres  de  Philippe  de  Vitry,  Reims,  1850  (Coll. 
des  poètes  champenois).  —  Quatorze  manuscrits  ont  été  signalés  par 
G.  Paris,  Hist.  litt.,  XXIX,  505.  —  Les  mss.  870-2  de  la  Bibl.  nat.  com- 
mencent par  le  quatrième  vers  du  prologue  :  Soient  hou  ou  mal  H  escript, 
l'anc.  ms.  Ashburnham  par  :  Cy  commence  en  romant  Les  fables  Ovide  le 
grant. 

Se  Li  Rois  de  Cambrai  envoie 
Son  sens  et  son  engien  en  voie. 

Li  Abecés  par  ekivochj  et  H  significations  des  lettres,  par  [Huon]  Le  Roi 

de  Cambrai, 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  126-128  b  ;  12471,  fol.  20  vo-24  b. 

Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  II,  275  ;  Lângfors,  Annales  Academiae  Scientia- 
rum  Fennicae,  sér.  B,  t.  IV,  no  3  (Helsingfors,  1911)  ;  et  Huon  Le  Roi  d^ 
Cambrai^  Œuvres,  1,  p.  1  (Les  Classiques  français  du  moyen  âge,  no  13  ; 
Paris,  191 3).  —  Le  ms,  837  commence  au  v.  5  :  Je  vous  di  bien  en  parche- 
min. 

Se  Li  Rois  de  Cambra  y  veïst 
Le  siècle  si  bon  com  il  fist. 

La  descrissious  des  relegions,  par  [Huon]  Le  Roi  de  Cambrai. 
Charleville,    100,   fol,    122   (un  couplet;  éd.  Salmon,  Mèl.  Wahlund^ 
1896,  p.  217). 
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Paris,  B.  N.  fr.  25545,  fol.   15  v^-iy  (How.,  XLIV,  «8;. 

Éd.  Jubinal,  Œuvres  de  Kutfbeuf,  I  (1839),  p.  441  ;  2^  éd.,  111  (1875), 
p.  147;  Lângfors,  Huon  le  Roi  de  Cambrai,  Œuvres^  I,  p.  26  (Les  Clas- 
siques français  du  moyen  âge,  no  13,  Paris,  191 3).  —  Un  autre  manuscrit 
a  été  connu  de  Fauchet,  Recueil  de  l'orig.  de  la  langue  et  poésie  française  y 
p.  180.  Cf.  Dinaux,  Trouv.  camhrèsiens,  1856,  p.  188,  et  Naetebus, 
XXXVI,  39. 

Selonc  la  matcre  vous  conte 
Qu'il  furent  si  com  duc  et  conte. 

«  Li  troi  mort  et  li  troi  vif  »,  par  Baudouin  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3142,  fol.  311  vo-312;  3524,  fol.  49. 

—  B.  N.  fr.  578,  fol.  I  ;  1446,  fol.  144  v"  :  25545,  fol.  106  v^;  25566, 
fol.  217. 

—  —       lat.  180 14  (26  vers). 

—  Cat.  Didot,  1882  (p.  6),  Psautier,  fol.  520-6  (vendu  pour 
10.000  fr.). 

Éd.  d'après  le  ms.  25566,  p.  A.  de  Montaiglon,  V Alphabet  de  la  mort  de 
Hans  Holbein,  Paris,  18$ 6;  et  p.  A.  Scheler,  Dits  et  contes  de  B,  de  Condé, 
I,  Bruxelles,  1866,  p.  J97-203  (cf.  p.  481-4)  ;  d'après 7  mss.,p.  S.  Glixelli, 
Les  cinq  poèmes  des  trois  morts  et  des  trois  vifs  (Paris,  191 4),  p.  53 .  —  Le 
ms.  25566  commence  par  :  Ensi  cou  li  niatere  conte. 

Selonc  le  siècle  ki  bestourne 
Me  couvient  il  que  je  m'atourne. 

Du  honteus  ménestrel. 
Paris,  B.  N.  fr..  25566,  fol.  231. 
Éd.  Jubinal,  Ruteb.,  I,  341  ;  2^  éd.,  III,  14. 

Selonc  le  siècle  qui  est  ore 
Ne  puis  dire  de  bone  estore. 

Li  dis  dou  Dragon,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  f.  120-122. 
Paris,  Bibl.  de  l'Arsenal  3142,  f.  307  vo  c  ;  5524,  f.  57  v^>. 

—  B.  N.  fr.  1446,  f.  136  vo;  1634,  f.  76  vo. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  LV.*32,  f.  80  (ms.  brûlé). 
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Selonc  que  dit  sainte  Escripture, 

Amour  est  fort,  amour  est  dure. 

Un  petit  traitié  d'amour  en  rime. 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  4338  (anc.  Didot),  fol.  185. 
Naetebus,  LXXXVIII,  4.  —  Voir  L.  Delisle,  Bibl.  de  l'Éc.  des  Chartes, 
6e  sér.,  t.  V  (1869),  538. 

Se  mon  regard  ne  vous  vient  a  plaisir 
Pour  sa  hydeur,  qui  est  espouentable. 
Mirouer  du  monde  ou  Dit  de  la  mort,  composé  par  ung  Celestin. 
Paris,  B.  N.  fr.  2206,  fol.  200-202  ;  25434,  fol,  56-41. 
Anciennes  éditions  :  Jye  mémoire  de  la  mort  (Bibl,  nat.  Y.  4423);  Danse 
macabre,  15 17,  in'fol.,fol.  biij  ç;  Le  grant  Kalendrier  et  Compost  des  bergiers 
[éd.  de  15 16],  in-40,  fol.  lij  d. 

Se  ne  vos  cuydast  enuyer, 
Moût  avis  vos  vodrai  conter. 

Description  d'une  jolie  femme  (74  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.  25545,  ^1.  154-155. 
Extrait  p.  Langfors,  J^omaniu,  XLIV,  88. 

Se  ne  vous  guidasse  enuier 
Ou  destourber  d'aucun  mestier. 

Les  quinze  signes  de  la  fin  du  monde. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  60. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Univ.  Gg.  I,  i,  fol.  n  i  b. 

—  Caius  Coll.  435,  p.  139  b. 

—  S.  John's  Coll.  B.  9,  fol.  52  b. 
Londres,  Lambeth  Palace,  522,  fol.  150. 

—  Mus.  brit.,  Addit.  15606,  fol.  124. 

Lyon,  739,  fol.  14  (Cat.  gén.,  XXX,  i,  p.  199). 
Oxford,  Corpus  Christi  Coll.  36,  fol.  46. 
Paris,  Arsenal  5204,  fol.  97  c. 

—  B.  N.  fr.  834,  fol.  126:837,  fol.  112;  1533,  fol.  3512094,  fol. 
194;  2168,  fol.  186  ;  12483,  fol.  151  ;  15212,  fol.  156;  191 52,  fol.  24  vo 
b;  20040,  fol.  105  ;  25545,  fol.  104. 

Tours,  927  (à  la  suite  du  Mystère  d'Adam,  éd.  Luzarche,  p.  69;  Cat.gèn., 
XXXVII,  II,  668). 
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Ms.  du  baron  Dauphin  de  Verna  {Bibl.  de  rÉc.  des  Chartes,  LVl,  683). 

Liste  des  manuscrits  et  extraits  p.  P.  Meyer,  Romania,  VI,  22  ;  VIII, 
313  ;  XV,  290,  et  XXXVI,  536.  —  Certains  manuscrits  commencent  par  : 
0/>:^,  signer,  communalment ,  ou  Oiei  trestuit  communément,  ou  Or  entende^ 
un  trouvement,  ou  Or  escoutés  communalment ,  ou  Se  vos  cremisse  enuier 

Se  nous  vous  apportons  nouveles 
Qui  ne  soyent  bonnes  ou  belles. 

Le  dit  des  trois  mors  et  des  trois  vis. 

Arras,  845,  fol.  157  (E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  105). 

Bruxelles,  Bibl.  royale  10750,  fol.  31-33  v». 

Chantilly,  Musée  Condé  1920  (Ca/.,  in-4,  1900,11,  p.  97). 

Lille,  139,  fol.  10  vo-13  vo  (Cat.  gén.,  XXVI,  p.  109). 

Paris,  B.  N.  fr.  995,  fol.  17  vo-22  vo  ;  1555,  fol.  218  vo-221. 

Naetebus,  LVI,  i.  —  Éd.  Crapelet,  dans  Méon,  Vers  de  la  Mort,  2^  éd. 
(Paris,  1835),  p. 65  (d'après le  ms.  de  Paris  1555)  ;  Montaiglon,  V Alphabet 
de  la  Mort,  de  Hans  Holhein  (Paris,  1856;  d'après  le  ms.  de  Paris  995); 
Montaiglon  et  Rothschild, i?^c.  de  poésies  franc.,  Y,  60  (d'siprès  une  ancienne 
impression);  Caron,  Mém.  de  V Académie  d' Arras,  XXX  (1856),  p.  205 
(d'après  le  ms.d' A-rrus);  Collection  de  Poésies,  Romans,  Chroniques,  24*^  livrai- 
son (Paris,  1858;  d'après  une  ancfenne  impression  et  le  ms.  1555);  S. 
Glixelli,  Les  cinq  poèmes  des  trois  morts  et  des  trois  vifs  (Paris,  1914),  p.  94. 
—  Sur  diverses  anciennes  impressions,  voir  Brunet,  Manuel,  II,  490,  et 
V,  963.  —  Certains  manuscrits  ont  un  prologue  plus  moderne  commen- 
çant par  :  Oeuvre  tes  yeux,  créature  chctive. 

Sens  de  povre  homme  est  poi  prisiés, 
A  painnesert  autolisiés. 
Roman  de  la  Violette,  par  Gerbert  de  Moxtreuil. 
New- York,  Bibl.  de    Pierpont  Morgan  (anc.  Ashburnham,  Barrois  552  ; 
voir  P.  Meyer,  Rom.,  XXXV,  90). 

Paris,  B.  N.  fr.  1374,  fol.  133  ;  1553,  fol-  288. 

Petrograd,  Bibl.  de  l'Ermitage. 

Éd.,  d'après  le  ms.  1553,  p.  Francisque  Michel  (Paris,  1834). 

S'ensieut  la  vie  de  saint  Josse, 

Les  miracles  et  les  mérites. 
Vie  de  saint  Josse. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  10958. 
Hisl.  Jilt.,  XXXIII,  360. 
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S'ensuit  la  vie  et  la  légende 
De  ma  dame  sainte  Christine. 

Vie  de  sainte  Christine. 
Paris,  B.  N.  fr.  24865,  fol.  74. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  344. 

S'ensuivent  les  commandemens 
Qu'il  nous  fault  garder  et  savoir. 

Les  dix  commandements. 
Paris,  B.  N.  fr.  952,  fol.  187  v». 
Naetebus,  LXX,  i.  —  Début  cité  par  P.  Paris,  Mss. franc.,  VII,  314. 

Se  povreté  estoit  richesse 
Et  orgueil  fust  humilité. 

Débat  de  l'homme  et  de  la  femme  (20  huitains). 
Paris,  B,  N.  fr.  12483,  f.  229-230  vo. 
Éd.  Lângfors,  NoL  et  extr.,  XXXIX,  11,  635. 

Se  près  de  moi  vos  volez  traire. 

Je  vous  voudrai  dire  et  retraire. 
Du  moine  qui  vit  Nostre  Dame  en  avision,  par  Gautier  de  Coinci. 
Voir.Vo/.  et  extr.,^XX\lly   i^c  partie,  p.  87.  Éd.   Poquet,  Miracles  de 
Notre  Dame,  col.  333  .   Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Se  tant  saviens,  bien  douveriens  faire 
En  cestui  mont  que  puissiens  plaire. 

Poème  pieux. 
Paris,  Arsenal  570,  fol.  156. 
Extrait  p.  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII  (1901),  p.  72. 

Se  tousceulz  qui  onques  nez  furent 
Et  tous  ceulz  qui  au  jour  d'uy  durent. 

«  L'Advocacie  Nostre  Dame  »,  attribuée  à  Jehan  de  Justice. 
Dijon,  525,  fol.  166  (Cat.gén.,  V,  129). 
Evreux,  8,  fol.  147  vo  (Cat.  gén.yll,  460). 
Paris,  B.  N.  fr.  1103,  fol.  41. 
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Tours,  947,  1".  176  (^U...  ^. .,.,  XXXVII,  11,  6H3). 

Ed.  A.  Chassant,  dans  le  Recueil  des  travaux  de  la  Soc.  libre  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  VHure,  2"  série,  t.  VII  (1846-7),  p.  126,  et  à  part  (Paris, 
1855,  in-12);  Montaiglou  et  Raynaud,  VAdvocacic  Xostre  Dame  et  La 
Chapellerie  Nostre  Dame  de  Baiex,  poème  normand  du  XIV^  siècle  (Paris, 
Académie  des  Bibliophiles  ;  imprimé  en  1869  et  publié  en  1896).  Les  deux 
éditions  de  Chassant  sont  partielles  ;  toutes  reproduisent  le  ms.  d'Evreux 
seul. 

[Se]  tout  ainsi  com  la  toison 
D'or  fu  cause  et  achoison 
De  la  destruction  de  Troye. 

Légende  des  neuf  preux. 
Chartres,  426  (anc.  434),  fol.  11^  (Cat.gén.,  XI,  194). 
Sur  les  neuf  preux,  voir  Bonnardot,   Bull..  II  ri876),  90,    et    P.  Mever, 
7-^..,  IX  (1883),  4). 

Se  tu  te  veulx  cy  esbatre, 
Pour  savoir^  sans  toy  debatre. 

12  vers,  au  bas  d'un  tableau  de  comput. 
Chartres,  425  (anc.  431),  fol.  298. 
Ed.  dans  le  Cat.gén.,  XI,  194. 

Se  tu  veulz  a  honneur  venir 
Il  te  convient  de  toi  bannir. 

Chastoiement  ou  Enseignemens. 

Chartres,  301,  fol.  i  v©  (xv^  siècle). 

Paris,  B.  N.  fr.  957,  f.  133  v". 

Anc.  ms.  Ashburnham-Barrois  99,  vendu  au  libraire  B.  Quaritch  à 
Londres  (no  183  du  catal,  de  vente  de  1901).  Selon  Barrois,  Catal.  of  the 
Mss.  at  Ashhurnham  Place,  1846,  p.  62,  le  ms.  porte  l'inscription  suivante  : 
«  Ce  présent  livre  du  Roman  de  la  Rose  m'a  été  donné  par  M.  maistre 
Jacques  Cujas,  très  excellent  docteur  en  droit,  le  jour  Sainte-Anne  1589,  à 
Bourges.  »  Signé  Tassot  (cf.  E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  de  la  Rose, 
p.  207,  et  Lângfors,  Remania,  XLI,  422).  Edition,  d'après  ce  dernier  ms., 
par  Mme  de  Saint-Surin,  V Hôtel  de  Chmy,  p.  133-4.  Dans  ce  ms.  le  pre- 
mier vers  est  ainsi  corrompu  :  Beau  fil:^^,  se  tu  veul:(  a  honneur  ?v»/< ,  Édi- 
tion d'après  le  ms.  de  Chartres,  dans  le  Cat.  x'^hi.,  XI,  148. 
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Se  tu  veulz-bon  serviteur  estre. 

Régime  pour  tous  serviteurs. 
Paris,  B.  N.  fr.  1181,  fol.  7. 
Éd.  Mme  de  Saint-Surin,  U Hôtel  de  Cluny,  p.  95. 

Se  tu  veulz  estre  bien  courtois, 
Garde  ces  choses  en  François . 

Contenances  de  table. 
Metz,  855,  fol.  10  (Cat.y  in-4,  V,  p.  313). 
Paris,  B.N.  fr.  ii8i,f.  5. 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Paris,  p.  Mme  de  Saint-Surin,  LHôtel  deCluny, 
p.  4. 

Seur  tote  l'autre  honeur 
Est  proësce  la  flor. 

De  Marcoul  et  de  Salemon. 

Paris,  B.  N.  fr.  191 52,  fol.  116. 

Naetebus,  XXV,  i.  Hist.  litt.,  XXIII,  198  et  688.  —  Éd.  G.-A.  Crape- 
let,  Prm'erhes  et  dictons,  Paris,  1831,  p.  189.  —  Sur  une  autre  version, 
voir  :  MortaUei  et  guerre. 

Se  vos  cremisse  enuier 

A  destorber  d'aucun  mestier. 

Des  quinze  signes. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  60VO-63. 
Même  poème  que  :  Se  ne  vous  cuidasse  enuuier. 

Se  vos  volés  que  je  vos  die 
De  Dieu  et  de  sainte  Marie. 

Extrait  de  la  Vie  de  Fanuel. 

Paris,  B.  N..  nouv.  acq.  fr.  10036  fane.  Ashburnliam-Barrois  171),  fol. 
160. 

Cf,  Hist.  liit.y  XXXIII,  349.  —  Le  premier  vers  de  cet  extrait  corres- 
pond au  V.  29  de  l'éd.  Chabaneau,  Revue  des  langues  rotn.^  y  série,  t.  XIV 
(1885),  158. 
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Se  vous  voulez  tuit  cy  entendre 
Vous  y  pourrez  moult  bien  aprendre. 

I^pitre  farcie  sur  saint  Etienne. 

Paris,  B.  N.  lat.  4641  B. 

Éd.  A.  Jubinal,  Mystères  inédits  du  XV^  siècle,  I,  356.  —  Même  poème 
que  :  Seignors,  oie\  communément,  Car  entendre  poei  hrefment.  —  Voir 
P.  Mever,   Bull.  hist.  et  phil .  du  Com.  des  trav.  hist.,  1887,  p.  321, 

Si  ceo  fust  un  riche  heome  ki  me  vousist  entendre. 
Doctrinal  Sauvage. 
Oxford,  Jésus  Collège  29,  fol.  201. 

Même  poème  que  :  5"'//  estait  uns  frauncs  homme  ki  me  vousist  entendre, 
et  :  Seigneur.,  or  escoutei^,  que  Dieus  vous  heneïe. 

Si  com  Aristotele  nous  dit 
En  Alisaundre  en  son  escrit. 

Poème  sur  les  maladies  des  femmes. 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O.  2.  5,  p.  246. 
Extraits  par  P.  Meyer,  Roiuania,  XXXII,  ici. 

Si  comme  la  terre  brehaingne 

Par  pluie  ou  par  humeur  empraingne. 

Des  trois  'clers  qui  se  rendirent  en  divers  lieus  (conte  des  \  •>..->  ui.^ 
Pères). 

Voir  :  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Si  comme  li  fus  sous  l'escorce. 

«  Du  prodome  qui  donoit  s'aumosne  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Éd.,    d'après  le  ms.    de  NeuchâteK    p.    A. -G.    Mntile.  Rri'ue  suisse,  11 
(1839),  p.  297. 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Si  comme  li  soleulz  aoevre. 
«  D'une  abbeesse  qui  fu  grosse  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Éd.  Méon,  Nouv.  rec,  II,  314. 
CJ,  Aïe.  Dieus,  rois  Jhesucris. 
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Si  cum  jeo  ju  en  un  lit 
La  voiz  oy  de  un  esperit. 

La  desputoison  du  cors  et  de  l'ame. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  fol.  76  (Rom.,  XIII,  519). 
Londres,  Mus.  brit.,  Arundel  288,  foL  247  b-253  b. 

—  —         Cotton,  Vitellius,  C.  VIII,  foL  57. 

Oxford,  Bibl.  BodL,  Selden  supra  74,  fol.  7-8  vo. 
Naetebus,  LXIII,  2.  —  Éd.,  d'après  le  ms.  Cotton,  par  Brewer,  Monu- 
menta  franciscana,   I  (Londres,   1858),  p.  587;  d'après  le  ms.  d'Oxford, 
par  Stengel,  Zeitschr.,  IV,  75.  —  Le  ms.  d'Oxford  commence  par  :  Le 
mois  de  mai,  en  un  beau  pré. 

Si  com  la  matière  nous  conte. 
Même  poème  que  :  Selonc  la  matere  vous  conte.  Cf.   aussi   :   Compains, 
vois  tu  ce  que  je  voi  ? 

Si  com  l'arbres  qui  est  petis 
U  vergier  plantés  et  repris. 

Li  Romans  du  Vergier  et  de  l'arbre  d'Amours. 

Paris,  B.  N.  fr.  847,  fol.  204-210  b. 

Voir  G.  Raynaud,  Bibliographie  des  chansonniers  français,  I,  p.  123.  Ce 
poème  est  différent  de  celui  qui  commence  par  :  Qui  auques  entent  de 
clergie. 

Si  cum  l'um  trueve  en  mappemunde, 
Bretanie  est  une  ille  parfunde. 
Le  J^oman  de  Brut,  traduit  du  latin  de  Geoffrei  de  Monmouth. 
Munich,  Bibl.  roy.,  ms.  gallic.  7  (anc,   29  ;  incomplet  de  la  fin). 
Éd.    K.    Hofmann  et   K.  VollmôUer,    Der  Mûnchener    Brut,  Gottfried 
von  Monmouth  in  fran::^ôsischen   Versen  des  XII.  Jahrhunderts,  Halle,   1877. 
Extraits  p.  Le  Roux  de  Lincy,  Le  Romande  Brut,  par  Wace,  I,  p.  lxxxv- 
cxv.  —  Sur  la  version  de  Wace,  voir  :  Qui  veut  o:r  et  veut  saveir. 

Si  com  mes  livres  me  tesmoingne, 
A  Saint  Père  devant  Couloingne. 
Du  moine  qui  fu  sauf  par   la  prière  Nostre  Dame,   par  Gautier  de 

COINCI. 

Voir  Not.  et  extr.,  XXXIII,  re  partie,  p.  86.  Éd.  Poquet,  Les  Miracles 
de  Notre  Dame,  col.  455 . 
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>>i  de  Antccrist  veiis  oyr  la  mémoire. 

Vie  de  l'Antéchrist. 
Voir  Not.  et  extr.,  XXXV,  i"  partie,  p.  152  et  153,  note  i  ;  Hisl.  lin., 
XXXIII,  ^^9,  et  :  Se  â'Antecrist  uohi  oïr  la  mémoire. 

Si  d'aucuns  veulent  ycy  lire 

En  cest  livre  pour  eulx  déduire. 
Prologue  du  Roman  de  Ponthus. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université,  FF.  3.  31. 
Voir  P.  Me  ver,   Romain  a.  XV,  275. 

Si  est  fous  qui  par  son  folage. 
De  la  segreteine  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Voir  Not,  et  extr.,  XXXIII,    ire  partie,  p.  69  ;  Rom.,  XXXV,  36,  et  : 
Aïe,  Diens,  rois  Jhesucris. 

S'il  estoit  une  frauncs  homme  ki  me  vousist  entendre. 
Doctrinal  Sauvage. 
Oxford,  Bodléienne,  Digby,  86,  fol.   177. 
Même  poème  que  :  Seigneur,  or  escoutei,  que  Diens  vous  heneïe. 

Silgibertus,  uns  clers  moult  sages, 
Recorde  d'unes  gens  sauvages. 
Traduction  de  la  Consolation  de  Boèce. 
Paris,  B.  N.  fr.   576  ;  1543,  fol.  1-76. 

Voir  L.  Delisle,  Bibl  de  VÉc.  des  Chartes,  XXXIV  (1873),  p.  13  (réim- 
primé dans  Invent.  gên.  etméthod.  des  mss.  fr.  de  la  Bibl.  nat.,  II,  325). 

S'il  ne  vous  devoit  ennuier 
Ou  destourber  d'aucun  métier. 
Les  quinze  signes  de  la  fin  du  monde. 
Voir  :  Oiei  trestuit  conimunalment. 

S'il  vous  plaisoit,  je  vous  diroie 

Comment  Dieu  sa  mère  guerroie. 
La  desputoison  de  Dieu  et  de  sa  mère  (de  141 7). 
Rome,  Bibl.  du  Vatican,  Ottoboni  2523,  fol.  46  d-47  d. 
Éd.   E.  Langlois,  Ms.  Ottobonien,  p.  56-61. 
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Simon,  retien  bien  tous  mes  dis, 
Puis  que  tu  vis  de  marchandise. 

L'enseignement  et  instruction  de  sainct  Pierre  l'appostre  a  Simon  le 
corier,  son  hoste  de  Joppé. 

Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10032  (auc.  Ashburnham-Barrois  440),  fol. 
206  vo-209. 

Voir  Bibl.  del'Éc.  des  Chartes,  LXII  (i  901),  597. 

Si  plaisamment  m'avés  pris 
Et  espris. 
Voir  :  Pour  ce  que  plaisant  sentevient. 

Sire  Deus  cui  naiscence  li  prophète  anunczarent. 
Et  H  angle  a  pastors  joaument  la  nunczarent. 
Prière  faisant  partie  du  psautier  de  Lambert  le  Bègue. 
Grosbois  (Côte-d'Or),  Bibl.  privée. 

Éd.  P.  Meyer,  Revue  des  Soc.  savantes,  5c  sér.,  t.  VI  (1873),  P-  242. 
Cf.  le  même,  Le  psautier  de  Lambert  le   Bègue,  dans    Romania,  XXIX, 
528. 

Sire  Deu  Jhesucris,  neis  de  virge  Marie, 
Tu  soies  bien  venus  en  nostre  compaingnie. 
Oraison. 

Paris,  Arsenal  570,  fol.  128  et  151. 

Extrait  p.  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII  (1901),  p.  63  (cf.  p.  71). 

Sire  Deu,  je  te  weul  prier 

Que  tu  [me]  veuUes  (et)  ottroie[rJ. 

Prière. 
Paris,  Arsenal  570,  fol.   104. 
Extrait  p.  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII  (1901),  p.  56.- 

Sire  Deu  omnipotent, 
Si  cum  jeo  crei  verement. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Digby  86,  fol.  27  vo. 

Naetcbus,  LXXXVIII,  2.  —  Éd.  Stengel,  Zeitschr.  /.  frani.  %•, 
XIV,  2,  p.  170.  Stengel  propose  de  corriger  :  Mouv  sire... 
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Sire  Diex,  o  moi  soies  par  ta  sainte  pitié. 
Qui  es  en  treis  persones  uns  Diex  en  unité. 

Le  Miserere. 
Londres,  Mus.  brii,,  Egerton  945,  foL  45  v»-52. 
Naetebus,  VIII,  53.  —  Extraits  p.  P.  Meycr,  Bull.,   1884,  p.  51. 

Sire  Diex,  plains  de  [grant  ?]  douçour. 
Fontaine  de  bien  et  d'onnour. 

Vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 
Bru.Kelles,  Bibl.  roy,   10295-304,  fol.  158  vo. 

Hist.   Un.,   XXXIII,    347.  —  Extraits  p.   P.    Meyer,  Romania,  XXX, 
310. 

Sire  Deus,   que  ferai  ?  Comment  escaperai  ? 
Moût  eue  grant  hardement  quant  courecier  ossay. 

Li  souffranche  Nostre  Signeur  et  les  complaintes  dou  peceour. 
Paris,  B.  N.  fr.  2039,  fol.   15  vo-i8  b. 

Sire  Dieus  qui  pour  mort  souffrir 
Deignastes  en  terre  venir. 

Les  Heures  de  la  croix. 
Châlons-sur-Marne,  270,  fol.  155  w°  (Cat.  gén.,  III,    58). 
Voir  P.  Meyer,  Bull.,  XXVII  (1901),  p.   64,  et  E.  Langlois,  Mss.  du 
Rom.  de  la  Rose,  p.  122. 

Sire,  j'ay  mis  en  toy  mon  espérance. 
Je  te  supplie,  par  ta  sainte  puissance. 
Très  dévote  oraison  a  nostre  seigneur  Jhesucrist. 

Sens  (Yonne). 

Éd.  Tarbé,  Romancero  de  Champagne,  I,  52. 

Sire  Jhesucrist,  merci  vus  cri,  fiz  Deu  omnipotent, 
Ke  de  la  virgine  Marie  char  pristes  tant  merciablement. 

Prière. 
Londres,  Lambeth  Palace  522,  fol.  281  b-283. 

Naetebus,    LXXXVII,    i.   —     Éd.    R.    Reinsch,   Archiv    de   Herrig, 
LXIII,  92. 


SIRE   JHESUCRIST       •  —    397   —  SOUE    MERCI 

Sire  Jhesucrist,  rei  pussanr, 

A  vostre  seint  cors  me  comand . 
Prière. 
Cambridge,  Trinity  Coll.  O!  2.  45,  p.  5. 
Éd.  P.  Meyer,  Remania,  XXXII,  no. 

Sire  Jhesu,  ky  par  tourf  doux  playser. 
Les  Heures  de  la  croix. 
Londres,  fragm.  de  ms.  au  Public  Record  Office,  Chancery  Miscellanea 
(jadis  à  la  Tour). 

Éd.  Samuel  Bentley,  Excerpta  historien  or  Illustrations  of  English  His- 
iory,  Londres,   183 1,  p.  407-9.  Extrait  par  Langfors,  Roniania,  XLI,  235. 

Sire,  mes  lèvres  overez 
Et  de  ma  bûche  loés  serez. 
Matines  Nostre  Dame. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  273,  f.  59  c. 

Sire  ki  por  nos  fustes  travelhiés  et  penez, 
Par  la  main  de  Josepli  el  sépulcre  posez. 

Prière  faisant  partie  du  psautier  de  Lambert  le  Bègue. 
Londres,  xMus.  brit.,  Addit.  21 114,  f.  10. 
Éd.  P.  Meyer,  Roniania,  XXIX,  542. 

Si  VUS  musterai...  Voir  Ci,,. 

Soient  bon  ou  mal  li  escript. 
Ovide  moralisé,  par  Chestien  Le  Gouais  de  Sainte-Maure. 
Le  vrai  début  est  :  Se  Vescriture  ne  me  ment. 


Sue  merci 
Deus  m'eschoisi. 

Poème  sur  divers  saints. 
Dublin,  Trinity  Coll.  E.  i.  40,  fol.  2  vo. 

Naetebus,  LX,  1.  —  Éd.  R.    Atkinson,    Vie  de   sainl    .-////'(//i  (Londres, 
1S76),  p.  XI-XII. 


Souffrir  me  fault  et  si  ne  puis, 
Je  seuffre  ce  que  je  ne  puis. 

Dcvot  dittié  de  la  noble  vertu  de  pacience. 
Paris,    B.   N.,    nouv,   acq.  fr.   kxi32   (anc.   Ashburnham-Barrois  440), 
fol.  141. 
Voir  BihI.  de  /'/;>.  da  Chartes,  LXII  (1901),  p.  595. 

Souffrir  nous  fault,  car  c'est  raison  : 
Souffrir  dure  en  toute  saison. 

Poème  attribué  à  Pierre  d'AiLLi. 
Paris,  B.  N.  fr.  25434,  toi.  58  v». 
Éd.  A.  Piaget,  Romania,  XXIX,   114. 

Solaz  dune  e  tout  ire, 
Icest  romanz  ki  Tôt  lire. 

Le  Roman  de  philosophie,  par  Simund  ue  Freine. 
Chcltenham,  Bibl.  Phillipps,  8336,  fol.   107-1 16  (/?aw.,  XIII,  533). 
Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  20.  B.  XIV,  fol.  68  vo-77  v°. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Douce   21-0,   fol.    51    vo  b-59   v»  b  {Bull.,   1880, 

p.  46). 

Éd.  J.  E.  Matzkc,  (Furies   de  Sinnnid  de  Freine  (Soc.    des  anc.   textes, 
1909),  p.   I. 

Songe,  qui  fliit  dedens  les  testes 
Ce  qu'il  veult  par  enchantement. 

Complainte  du   livre  du    Champion  des  Dames    a  maistre   Martin  le 
Franc,  son  acteur. 

Paris,  B.  N.  fr.  12476,  fol.    148-150  b. 
Fd.   G.  Paris,  Romania,  XVI,  423. 


Son  tans  courtoisement  emploie. 

«  Li  dis  du  fourmis  »,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  fo  88  vo. 
—  B.  N.  fr.   1446,  f.  159. 
Éd.   A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé,  IIL  145. 


s  OR    NE   VOUS  —    399    —  tAISlR    NE 

S'or  ne  vos  cuidasse  anuier. 

Les  quinze  signes  de  la  tin  du  monde, 
Cambridge,  Caius  Coll.  435. 
Paris,  B.  N.  fr.  2168. 
Voir  :  Se  ne  vous  cuidasse  entiier. 

Sor  toute  riens  d'une  mervelle, 
Et  plus  i  pens  plus  m'esmervelle. 
Le  conte  de  l'Aver,  par  Baudouin  de  Condé. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  139-140  v». 
Paris,  Arsenal    3142,  fol.  319;   3524,  fol.  25. 
—   B.  N.  fr.  1446,  fol.  127  vo. 
Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B .  de  Condé,  I,  187. 

Sor...  Voir  aussi  Seur... 

Sospirant  por  l'umain  lignage 
Et  penssis  au  cruel  domage. 
La  complainte  de  Constantinoble,  par  Rutebeuf  . 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  525  vo  b  ;  1635,  fol.    13  b. 
Naetebus,  XXXVI,  3. 

Éd .  Jubinal,  La  complainle  d^oiUremer  et  celle  de  Constantinople,  par 
Rutebeuf  (Paris,  Techencr,  1839)  ;  Ruteh.,  v^  éd.,  I,  100  ;  2e  éd.,  I,  117  ; 
KxQSsntr,  Rus teh.,  p.    23. 

Sue...  Voir  Soe... 

S'uns  bons  quenoissoit  l'avantage. 

La  contenance  aus  dames. 
Paris,  B.  N.  Ir.  12483,  fol.  40  vo  (voir  Lângfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX, 

",  534). 
Môme  poème  que  :  Se  hom  congnoissoit  V avantage. 


Teisir  ne  devum  ne  celer 
Ke  danz  Huges  boleit  cunter 
Ki  de  Cluini  abes  esteit. 
Miracle  du  pèlerin  de  .saint  Jacques,  par  Adgar,  dit  Wili.amk. 


TALENT    Ml:  --    .\('0     —  lANl     Al 

lid.  Herbert,  Rotuuiiiu,  XXXli,  41U  vuapn.^  ^.uilUn,^,  iVlubcc  brii., 
Addit.  38664,  anc.  ms.  Edwardes).  Cf.  Mut  fet  bien  ki  sun  sens  despeni. 

Talent  me  prent  de  rymcr  et  de  geste  fere 
D'une  purveaunce  qe  purveu  est  en  la  terre. 

Chanson  d'un  proscrit  Traillebaston  (1305). 

Londres,  Musée  brit.,  Harl.  2253,  fol.  113  v». 

Naetebus,  VIII,  37.  Hist.  litt.,  XXVII,  40.  —  Éd.  F.  Palgrave, 
Londres,  1818,  in-40  (tiré  à  30  exemplaires)  ;  Th.  Wright,  Political  Songs 
(Londres,  1839)  ;  Joseph  Ritson,  Ancient  Son^s  and  Ballads  front  the  reign 
ofKing  Henry  the  Second  to  the  Révolution  (troisième  éd.  p.  Carcw  Hazlitt, 
Londres,  1877),  p.  19. 

Talenz  me  prist  de  remembrer 
Un  lai  dunt  je  oï  parler. 

Chaitivel,  par  Marie  de  France. 
Londres,  Musée  brit.,  Harl.  978,  fol.  170. 

Éd.  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de  France,  I  (Paris,  1820)  ;  K.Warnke, 
Die  Lais  der  Marie  de  Fr.,  2^  éd.,  p.  172. 

Tandis  com  volante  me  vient 
De  tabliax  dire  et  il  m'en  tient. 

De  la  dame  qui  fu  fotue  sor  la  fosse  son  mari. 
Berne,  Bibl.  de  la  ville,  354,  fol.  59  vo-60. 
Voir  :  Du  tens  que  volente^  me  vient,  et  :  Entruès  que... 

Tant  ai  dit  contes  et  fableaus 
Que  j'ai  trouvé,  viez  et  noveaus. 
«  De  Berangier  au  lonc  cul  »,  par  Guérin. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  146  vo-149  vo. 
Paris,  B.  N.  fr.  19152,  fol.  54-55. 

Éd.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.  ^^én.  des  fabliaux,  III,  253 
(cf.  p.  421).  —  Une  autre  version  commence  par  :  Puis  que  fabloier  viata- 
lente. 

Tant  ai  lonc  temps  esté  en  vie 
Que  je  mesdit  vi  et  envie. 
«c  Li  dis  des  mahommés  »,  par  Watriq.uet  de  Cou  vin. 


TANT    AI  —    401    —  TANT   MÊ 

La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Gérard). 
Paris,  Arsenal  3525,  fol.  180  v". 
—      B.  N.  fr.  2183,  f.  93  ;  14968,  f.  44  vo-47. 
Éd.  Jubinal,    Lettres  au  cotiite  de  Salvandy  sur  la  Bibl.  de  la  Haye,  p.  194- 
198  ;  A.  Scheler,  Dits  de  W.  de  Couvin,  p.  77. 

Tant  ai  par  maintes  fois  parlé  de  vanité 

Et  tante  ouvràigne  faite  plaine  de  grant  viuté. 

Prière  Nostre  Dame  (2:t  quatrains). 
Paris,  B.  N.   fr.  837,  fol.  272  v»  (P,  Paris,  Mss.  français,  VI,  413). 
Naetebus,  LXXXVII,  5  (=  type  VIII). 

Tant  ai  quis  et  tant  reverchié. 

«  Du  conte  qui  ne  volt  gésir  a  la  pucele  qui  àvoit  nom  Marie  »  (conte 
des  Vies  des  Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris, 

Tant  ha  la  sainte  Trinité 

Plesir  de  grant  auctorité. 

«  Le  miracle  du  sanc  qui  est  en  la  fiole  de  cristal.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  1555,  fol.  213-216. 

Tant  as,  tant  vaus  et  je  tant  t'ain. 

«  De  celui  qui  esprova  ses  amis  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cl.  Aïe,  Dieus,  rois pjesucris. 

Tant  grate  chievre  que  maugist. 

«  D'un  prestre  qui  jut  a  famé  la  veille  de  Noël  »  (conte  des  Vies  des 
Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Tant  me  sui  de  dire  teûz 
Que  bien  me  sui  aperceûz. 
Le  roman  des  eles,  par  Raoul  de  Houdenc. 
Berlin,  Bibl.  royale,  Gall.  in-40,  n»  48,  fol.  IS4  (Mot.  et  extr.,  XXXIII, 
2c  part.,  p.  136). 

Cheltenham,  Bibl.   Phillipps  3713,   fol.    13  (G.    Paris,  Romania,  XXV> 
498). 
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TANT   TRUIS  —    402    —  lEL    GE>Jt 

Halle,  Bibl.  de  M.  Hermann  Suchier,  loi.  139  b-i6o  v"  b  (^incomplet). 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  54;  191 52,  fol.  39  b  (incomplet). 

Turin,  Bibl.  de  l'Université  L.  V.  32,  fol.  ii2  (mss.  brûlé). 

Ms.  du  baron  Dauphin  de  Verna(5/W.  de  VÉc.  des  Omrtés,  LVI,  684). 

Éd.  Tarbé,  Le  Tornoiemenl  de  V Antéchrist  (Reims,  185 1),  p.  149  (d'après 
le  ms.  19 15 2);  A.  Scheler,  Annales  de  VAcad.  cP archéologie  de  Belgique^ 
XXV  (t.  IV  de  la  a^  série^  1868),  p.  275  (d'après  le  ms.  de  Turin)  ;  le 
même,  Trouvères  belges ^  II  (Louvain,  1879),  p.  248  (réimpression  de  l'éd. 
précédente;  cf.  Roin.,  IX,  150);  H.  Suchier,  Mélanges  offerts  à  C.  IVah- 
Itind  (Mâcon,  1896),  p.  29  (d'après  le  ms.  de  Suchier). 

Tant  truis  escrit,  foi  que  doi  tn'ame, 

Des  dous  miracles  Nostre  Dame. 
D'un  bourjois  qui  emprunta  deniers  seur  la  majesté  Nostre  Seigneur  et 
scur  la  majesté  Nostre  Dame,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.    Poquet,  col.  543.  —  Cï.  A  la  loengc  et  a  la  gloire. 

Tant  voi  le  siècle  bestourner 
Et  Fortune  a  travers  tourner. 

Uns  dis  de  Fortune,  par  Watriquet  de  Couvin. 
La  Haye,  Bibl.  roy.  775  (copie  de  Gérard). 
Paris,  Arsenal  3525,  fol.  188  vo. 

—       B.  N.  fr.  2183  ;   14968,  fol.  43-44. 
Naetebus,    XXXVI,    20.  —    Éd.    A.    Scheler,    Watriquet  de    Couvin, 
p.  75. 

Tel  conte  d'Audigier  qui  en  set  pou, 

Mais  ge  vos  en  dirai  trusqu'a  hatou. 
De  Audigîer. 
Paris,  B.  N.  fr.   191 52,  fol.  65  vo  b-69. 
Ed.  Méon,  Fabliaux,  IV,  217. 

Tel  gent  i  a  qui  voient 
Et  entandent  et  oient. 
Des  tisseranz, 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  77-78. 

Naetebus,  LXII,  5.   Hist.  litt.,  XXIU,   264.      -  Éd.  Jubinal,  Lettre  au 
directeur  de  V Artiste,  1838,   p.  20. 


TELS  PAROLENT         —  403  —  TON  CREATEUK 

Tels  parolent  de  chevaler 

Ki  ne  sevent  pas  lour  mestcrs. 

La  traitée  del  chevaler  Dé. 
Oxford,  Bibl.  Bôdl.,  Douce  210,  fol.  18-^2  vo. 
Extraits  p.  P.  Meyer,  Bull.,  VI  (1880),  60. 

Tenez  silence,  bel  (pu  bone)  genr, 
Un  miracle  qui  est  moût  gent. 

Du  clerc  qui  mist  l'anel  u  doit  a  Tymage  Nostre  Dame,  par  Gautier 
DE  CoiNa. 

Voir  Not.  et  extr.,  XXXIII,    pe  partie,  p.  85. 

Éd.  Méon,  Fabliaux^  II,  420  ;  Poquet,  Miracles  de  Notre  Dame,  col. 
355.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Tenue  à  sans  quinte  de  guerre 
Lonc  tans  li  rois  Artus  sa  terre. 
Meriadeuc  ou  Le  chevalier  aux  deux  épées^ 
Paris,  B.  N.  fr.  12603,  fol-  ^'7^- 

Éd.  W.  Foerster,  Li  chevaliers  as  deus  espèes.  Halle,  1873.  Cf.  G.  Paris, 
Hist.  m.,  XXX,   237. 

Toy,  créature  humayne. 
Qui  es  au  temps  présent. 

Douze  vers  moraux. 
Marseille,  437,  fol.  115. 
Éd.  dans  le  Ca/.  gèn.,  XV,   155-6. 

Toy  qui  passes  devant  moy. 

Pièce  sur  utt  crucifix . 
Cambrai,  260,  fol.    218  Vo  (Cat.  gèn.,  XVII,  96). 

Ton  créateur  point  n'ameras. 

Mandata  dyaholi. 
Clermont-Perrand,  47,  fol.   214  (Cat.  gêtt.,  XIV,   12). 


TOUS  .        —    404    —  'i'OUS   dUI 

Tous . . .  Voir  aussi  Tuit . . . 

Tous  ceux  et  toutes  celles  qui  croiront  fermement. 

Dit  de  la  béguine  qui  mist  le  cors  Nostre  Seigneur  avecques  un  crapaut 
en  un  escrin. 

Paris,  B.   N.  fr.   24432,  fol,  312. 

Tous  ceul/  qui  ce  dit  orront, 
Sachent  tuit,  car  ilz  mourront. 

Le  respit  (ou  L'orologe)  de  la  Mort,  par  Jehan  le  Fevre,  de  Resson, 
Paris,  B.  N.  fr.  994,  fol.  i  ;   1445,  fol.   i  ;   1543,  fol.  240;    i9i37,fol. 

46  68  (voir  H.  Langlois,  Les  mss.  du  Rom .  de  la  Rose,  p.  5  3)  ;24309,  fol.  100. 
Le  début  indiqué  ci-dessus    est  celui  du   ms,    19137.   La  bonne   leçon 

est  :  A  tous  ceul^  qui  ce  dit  orront  Salut,  sachent  tuit  qu'il^  mourront. 

Tous  ceulz  qui  sont...  Voir  :  Tout  cil... 

Tous  ceulz  qui  volentiers  oient  de  Dieu  parler 
Et  de  sa  douce  mère,  qui  tant  a  le  cuer  ber. 
Le  dit  du  povre  chevalier. 
Pans,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  110. 

Naetebus,  VIII,  34.  Hist.  litt.,  XXIII,  123.  —  Hd.  Jubinal,  Nouv. 
rec.,  I,  138. 

Tous  ceus  soient...  Voir  Tuit  cil... 

Tous  nobles  doyvent  estre  duit 
D'amer  et  suïr  le  déduit. 

Le  livre  du  Trésor  de  vaneric  ou  Le  déduit  de  chiens  et  de  chacier, 
par  Hardouin,  seigneur  de  Fontaine-Guérin  . 

Paris,  B.  N.  fr.  855  ;  25547,  fol.   162-199. 

Éd.  H.  Michelant,  Trésor  de  vénerie  composé  Pan  M .CÇC .LXXXS. . IV 
par  Hardouin,  seigneur  de  Fontaines-Guérin  (Metz,  1856,  in-8). 

Tous  {cotr.  Vous  ?)  qui  amez  de  cuer  entier 

La  fleur  de  lis  et  d'englentier. 

Du  clerc  qui  famé  espousa  et  puis  la  lessa,  par  Gautier  de  Coinci. 
Éd.  Poquet,  col.    631.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  oloire. 


TOUT  ADÈS  —  405  —  TOUT  AUSI 

Tout  adès  doit  li  hons  gentius. 

«  Le  dit  de  gentillece  »,  par  Baudouin  de  Condé. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  9411-26,  fol.  137  vo-138. 

Paris,  Bibl,  de  l'Arsenal  3142,  fol.  307  ;  3524,  fol.    23. 

B.  N.  fr.  837,  fol.  243  ;  1446,  fol.  126  vo  ;  1634,  fol.  69  vo  ;  12467, 
fol.  63. 

Turin,  Bibl.  de  l'Université,  LV,  32,  f.  96  r»  (ms.  brûlé). 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  de  C,  I,  175.  —  Les  mss.  Ars.  3142  et 
B.  N.  fr.  12467  commencent  par  :  Pour  tous  les  bons  sont  fait  mi  conte, 
B.   N.  fr.  837  par  :  Se  chascuns  qui  volenters  m'ot. 

Tout  ainsi  comme  l'aigle  instruit 
Ses  petits  poucins  a  voler. 

Vie  de  saint  Fiacre    (du  xve  siècle,  en  huitains  rimant  ababbchc). 
Hist.  litt.,  XXXIII,  350.  —  Éd.  de  Denys  Meslier,  Paris,  s.  d.,  Bibl. 
nat..  Réserve  Ye  819. 

Tout  ainsi  que  descent  en  la  fleur  la  rosée, 
La  face  ou  miroer,  et  au  coer  la  pensée. 

Arras,  845,  f.  282  b. 

Laon,  243  ter  (livre  d'Heures  du  xv«  s.). 

Rome,  Vatican,  Ottoboni  1 21 2,  fol.  2  v». 

Deux  quatrains  d'alexandrins,  imprimés,  d'après  le  ms.  de  Laon,  par 
M.  Thillois,  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  académique  de  Laon,  t.  X  (1860), 
p.   126. 

Voir  Dinaux,  Trouv .  brabançons,  p.  xxvii  (quel  ms.  ?).  Sur  le  ms. 
d'Arras,  voir  E.  Langlois,  Mss.  du  Roman  de  la  Rose,  p.  lîo;  sur  le  ms. 
Ottoboni,  le  même,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  11,  p.  285. 

Tout  auxi  com  par  la  fumée 
Qui  s'en  ist  par  la  cheminée. 

((  Le  dit  clés  Alliez  »,  par  Godefroi  de  Paris. 

Paris,  B.  N.  fr.  146,  fol.    53. 

Naetebus,  XXXVI,  14.  —  Éd.  dans  V Annuaire  historique  pour  Vannée 
iS^y,  p.  p.  la  Société  de  r Histoire  de  France,  p.  158.  Sur  l'auteur,  voir 
Buchon,  Chronique  métrique  de  G.  de  Paris  (Paris,  1827). 
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Tout  autresi  que  biaus  usages 
Plaist  par  nature  az  cortois  sages. 

Li  romans  du  vilain  n'en  gouste. 

Paris,  B.  N.  fr.   12471,  f.  11  (G.   Paris,  Saint  Alexis,  p.  210). 

Turin,  Bibl.  de  l'Université,  LV.   32,  f.   163  v»  (ms.  brûlé). 

Extraits  du  ms.  de  Turin,  par  Scheler,  NoI.  et  extr.  de  deux  mss.  de 
Turin,  p.  86  (tir.  à  part  du  Bibliophile  hélice,  t.  Il  de  la  nouvelle  série, 
1867,  p.  22). 

Tout  chil  qui  sont  loial  et  sage 
Oient  volentiers  par  usage. 

«  Le  Dit  de  l'abre,  » 
Cambrai,  812  (anc.  719;  Cat.  gèn.,  XVII,  300), 

Toutes  bonnes  gens  doivent  oyr  le  bien  retrere 
De  Dieu  et  de  sa  mère  qui  tant  est  débonnaire; 
Le  dit  cie  la  borjoise  de  Narbonne. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  115. 

Naetebus,  VIII,  39.  —  Hist.  litt.,  XXIII,  121.  —  Éd.  Jubinal,  Nouv . 
rec,  I,  33. 

Toute  terre  tressuera  au  jour  dou  grant  juïse. 
La  terre  qui  par  sa  nature 
Est  aspre,  freide,  sèche  et  dure. 
La  fin  del  monde. 
Florence,  Laurentienne,  LXXVI,  fol.  23  v^, 

Naetebus,  XLIII,  i.  —  Ld.  P.  xMeyer,  Bull,  de  la  Soc.  des  une.  textes, 
1879,  P-  74  et  79-83. 

Tout  homme  désire  sçavoir. 

Traduction  des  proverbes  d'Alain  de  Lille,  en  six   livres,  par  Thomas. 

Paris,  B.  N.  fr.   12478,  fol.  249-269. 

Voir  Le  Roux  de  Lincy,  Livre  des  Proih'rbes,  2^'  éd.,  li,  555-4. 

Tôt  H  home  et  tores  les  femes. 

Vie  de  sainte  iMarie  l'Égyptienne. 
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Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  56614  (anc.  Barrois  i),  fol.  271  vo. 
Voir  Hisl .  litt.,  XXXIII,  367,  n.  3,  et  :  Seignovy  oie^  une  raison. 

Tout  li  miracle  Nostre  Dame 
Sont  mult  piteus  et  dous,  par  m'ame. 
De  la  povre  femme  et  de  l'uzerier  qui  moururent  en  un  jour,  par  Gau- 
tier  DE  COINCI. 

Éd.  Poquet,  col.  429.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire,  et  ci-dessous, 
p.  424- 

Tout  mon  pourpensement  ay  mis  en  biaus  moz  dire. 

Vie  de  saint  Eustache  ou  Placidas  (fin  du  xive  s.  ou  commencement 
du  xve). 

Londres,  Bibl.  de  M.  Ch,  Fairfax  Murray  (anc.  Ashburnham-Barrois, 
412  ;  no  97  du  Catal.  de  vente  de  1901). 

Paris,  B.  N.  fr.  1555,  fol.  97. 

Naetebus,  LXXXVII,  n  (type  VIII).  Hist.  litt.,  XXXIII,  349.  —  Éd. 
de  la  fin  du  xve  siècle  ;  voir  Brunet,  Manuel  du  libraire,  5«  éd.,  V,  1189. 

Tout  ne  face  mentir  que  fable, 
Si  es  mentir  souvent  avable. 

«  De  la  mort  Larguece  »,  par  [Huon]  Arcevesque. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  280  b-281  vo. 

Éd.  Jubinal,  Ruteb.,  ire  éd.,  II,  471  ;  2e  éd.,  III,  375  ;  A.  Héron,  Les 
dits  de  Hue  Archevesque  (Rou^n,  Société  des  Bibliophiles,  1885),   p.  23, 

Traiiés  en  cha,  s'oiiés  un  conte, 
Si  com  Milles  d'AMiENS  le  conte. 
Du  prestre  et  du  chevalier,  par  Milon  d'Amiens. 
Paris,  B.  N.  fr.  12603,  fo^-  262  vo-270. 

Éd.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  II,  48  (cf. 
p.  314). 

Trebor  commence  sun  tretié 
Et  si  recunte  sanz  feintié. 
L'enseignement  Trfbor,  par  Robert  de  Ho. 
Cheltenham,  Bibl,  Phillipps  41  )6,  loi,   m. 
Paris,  B.  N.  fr.  25408,  fol.  i. 
Extraits  par  P.   Meyer,  ATo/.  et  cxtr.,    XXXIV,   pe  partie,  p.  212.  Éd. 
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Mary-Vance  Young,  Les  Enseignements  de  Robert  de  Ho,  dits  Enseignements 
Trebor,  publies  pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits  de  Paris  et  de 
Cheltenham,  Paris,  1901  (cf.  Romania^  XXXII,  141). 


Très  bien  nous  convient  deviser 
Pour  les  oiselez  gouvrener. 

Exposition  des  soins  à  donner  à  de  petits  oiseaux  en  cage. 
Arras,  897  (anc.  587),  f.  166  c-d. 
Extrait  par  E.   Langlois,  Mss.  du  Rom.  delà  Rose,  p.  113. 

Très  douce  dame  glorieuse. 
Mère  de  Dieu,  serour,  espouse. 

Les  quinze  joies  de  Notre  Dame. 
Même  poème  que  ;  Douce  dame  très  glorieuse. 

Très  douce  dame,  nette  et  pure, 
Sans  corruption  et  ordure. 

Oraison. 
Paris,  Arsenal  1189,  fol.  109  v». 

Très  douce  gent,  entendes. 

Que  Dieu  vous  gart  de  contraire. 

«  Le  dit  de  la  queue  de  Renart.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  12483,  f.  240  b-241  b  (voir  Langfors,  Not.  et  extr. , 
XXXIV,  II,  p.  654). 

Naetebus,  LXXXIII,  i.  —  Le  prologue  commence  par  :  Pour  ce  que 
f  ai  Jet  mencion. 

Très  duce  Katerine, 
Secz  nostre  mecine. 

Vie  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie,  en  forme  de  prière,  composée  de 
9  couplets  à  refrain. 

Londres,  Musée  brit.,  Egerton  613,  fol.  6  vo. 

Hist .  litt.,  XXXIII,  344.  —  Éd.  P.  Meyer,  Recueils  d'anciens  textes, 
partie  française,  n»  47. 
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Très  douches  gens,  or  entendes 
En  l'oneur  Dieu,  qui  fu  penés. 

«  Le  Trespas  Nostre  Dam«?.  » 
Arras  742  (écrit  en  1472). 
Hist.  lut.,  XXXIII,  367. 

Très  doulce  vierge  pucelle 
Qui  alaitas  de  tes  mammelles 
Ton  très  doulx  gracieux  enfant, 
Fai  ma  conscience  si  belle 
Que  Tame  de  moy  ne  chanselle 
Au  jour  de  mon  trespassement. 

Charleville,  10  (ms.  du  xve  s.  ;  Cat.  in-4,  t.  V,  p.  548). 

La  bonne  leçon  est  :  Glorieuse  vierge  pucelle  (voir  ci-dessus,  p.   150). 

Très  dous  Dieus  débonnaire,  com  l'ame  ara  bon  tens. 

Quatrains. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université  LV.  41,  f.  22  b-25  (ms.  brûlé). 

Très  dous  Deu  permenable  et  père  tous  poissans. 
Paris,  Arsenal  570,  fol.  143. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Bull,  XXVII  (1901),  p.  69. 

Très  doulx  Jhesus,  très  bon  amy. 
Paris,  Bibl.  Mazarine  514,  fol.  4(CataL,  I,  p.  202). 

Très  glorieus  Dieus,  or  encline 
Tes  oreilles  a  ma  prière. 

Traduction  des  trois  premiers  chapitres  du  Cantique  des  Cantiques. 
Paris,  B.  N.  fr.  14966,  fol.    i. 

Naetebus,  LXXIII,   8.  —  Extraits  p.  J.   Bonnard,  Traductions  en  vers  de 
la  Bible,  p.  162. 

Très  glorieuse  en  toute  precellence. 
Voir  :  O  1res,  etc . 
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Très  glorieux  père  du  ciel. 
Plus  |dous]  a  nommer  que  n'est  miel, 
Aies  de  mon  ame  pitié. 
Berne,  A  260,  fol.  82-83  (^^^-  ^^  Hagen,  p.  296). 

Très  haute  dame  bêle  et  bonne. 
«  L'arbre  d'amour  »,  dédié  à  Bonne  de  Luxembourg. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.    265. 

Très  saincte  dame  beneuree. 
Sur  toutes  dames  honorée. 

Oroyson  de  saincte  Anne. 
Nantes,  Musée  Thomas  Dobrée,  XII,  fol.  64  v». 

Éd.  G.  Durville,  Cataî.  du  musée  Dohre'e,  p.  365  (cf.  Hounniia,  XXXIV, 
1905,  314). 

Troi  damoisel  furent  jadis  ; 
Mais  qui  par  tout  queroit,  ja  dis. 

Li  troi  mort  et  li  troi  vif,  par,  Nicole  de  Margival. 

Chantilly,  Musée  Condé  1942,  fol.  6  (fragment  ;  voir  le  Cat.  in-4,  II, 
1900,  p.  405,  art.  684). 

Paris,  B.N.  fr.  1109,  fol.  327  ;  25566,  fol.  210. 

Naetebus,  LXXXV,  9.  Hist.  Htt.,  XXIII,  279.  —  Éd.,  d'après  le  ms. 
25566,  p.  A.  de  Montaiglon,  V alphabet  de  la  mort  de  Haus  Holhin 
(Paris,  1856);  et  p.  H.  A.  Todd,  Le  Dit  de  la  Panthère  d'Amours  (Soc. 
des  anc.  textes,  1883),  p.  xxxi  ;  d'après  les  deux  mss.  de  Paris,  p.  S. 
Glixelli,  Les  cinq  poèmes  dei^  trois  morts  et  des  trois  vifs  (Paris,  1914),  p.  64. 
Le  ms.  de  Chantilly  a  été  signalé  par  Lângfors,  Remania,  XLIV,  277. 

Treis  moz  qui  me  sont  enchargiez, 
Dont  jeo  me  sui  trop  atargiez. 

Les  treis  moz,  par  Guillaume  le  clerc  de  Normandie. 
Paris,  B.  N.  fr.  19525,  fol.  125-129. 

Extrait  p.  Dinaux,  Trouv,  hrahançons,  p.  361.  Éd.  R.  Reinsch,  Zeitschr., 
III,  225. 

Trop  ai  chier  achaté  l'avoir, 
La  richece  et  le  seignorage. 

De  Pierre  de    La    Broche,  qui  despute  a  Fortune  par  devant  Reson. 
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Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  138-139  (incomplet  du  début). 

Naetebus,  LXXIJI,  15.  Hist.  litt.,  XXIII,  467.  —  Éd.  p.  Jubinal,  La 
complainte  et  le  jeu  de  Pierre  de  la  Broce  (Paris,  1835),  p.  29-38;'  p.  Mon- 
merqué  et  Michel,  Théâtre  français  au  moyen  âge,  1839,  p.  208-215.  — 
Pour  un  autre  poème  sur  le  même  sujet,  voir  :  Heu,  heu,  michi!  las,  chetif, 
Domine  ! 

Trop  est  li  siècles  pervertis. 
Le  dit  du  miroir,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  fol.  125  vo. 
Rome,  Bibl.  Casanat.  1598,  fol.  157. 
Éd.  A.  Schelcr,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  II,  91. 

Tristis  est  anima  mea . 
Jhesuchrist,  qui  tant  anié  a. 

Lamentations  de  Matheolus,  par  Jehan  Le  Fèvre,  de  Resson. 

Carpentras,  376  (anc.  L.  372;  Cat.gén.,  XXXIV,  i,  p.  180). 

Florence,  Lauremienne,  Ashburnham  47  (anc,  119;  voir  7  Codici 
Ashhurnhamiani,  1,68).  ^ 

Londres,  Musée  brit.,  Roy.  20.  B.  XXI. 
—  —  Addit.  309S5. 

Montpellier,  Bibl.  de  l'École  de  médecine  H  254. 

Paris,  B.  N.  fr.  1657;  2479;  12480;  24312. 

Tours,  897  {Cat.  gén.,  XXXVII,  i,  p.  651). 

Éd.  A. -G.  Van  Hamel, ,  Les  Lamentations  de  Matheolus  et  Le  Livre  de 
Leesce  de  Jehan  Le  Fèvre,  de  Resson,  Paris,  1892  (Bihl.  de  V Ecole  des  Hautes- 
Etudes, (usic.  95).  Sur  plusieurs  anciennes  éditions,  voir  ih.,  p.  vi  et  xni-xv. 

Trubers  en  ces[t]  fablel  fablie 
Qui  de  bien  dire  ne  s'oublie. 
Dou  vilain  qui  randi  le  bufet,  par  Trubert(?). 
Chantilly,  Musée  Condé,    1578,    f.  215-217  (Cat.,  II,  1900,    art.   475, 

P-  57)- 

Même  poème  que  :  Qui  hiau  set  dire  et  rinioier. 

Tu  ies  evangelistes  et  apostres  clamés. 
Paris,  Arsenal  570,  fol.    154  vo. 
Extrait  par  P.  Meyer,  Bull,  XXVII  (iqoi),   p.  71. 
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Tuit  cil  qui... 
Xo'w  :    Tous  ceux  qui...  et  :  Tout  cil  qui... 

Tuit  cil  soient  benei  de  Dieu  et  de  sa  mère 

Qui  se  trairont  en  ça  et  orront  ma  matere. 

» 

Le  dit  des  trois  pommes  (récit  d'un  miracle  de  saint  Jacques  de  Com- 
postelie). 

Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  s 3  vo-56  vo. 

80  quatrains  (type  VIII  de  Naetebus).  —  Éd.  G.-S.  Trebutien  (Paris, 
Silvestre,  1837)  ;  et  J.  Ulrich,  Row.  Forsch.,  XXIX  (1905),  622. 

Tuit  li  fysicien  ne  sunt  adès  bon  mire, 

Tuit  clerc  ne  sevent  pas  bien  chanter  ne  bien  lire. 

Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  par  Garnier  de  Pont-Sainte- 
Maxence  . 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  81 13,  fol.   16. 

Londres,  Musée  brit.,  Cotton,  Domit.  XI,  fol.  25-43  vo. 
—  —  Harl.  270,  fol.   I. 

Oxford,  Bodléienne,  Rawlinson  C  641,  fol.  10-13  (fragment  de  36  cou- 
plets). 

Paris,  B.  N.  fr.  135 13,  fol.  i. 

Welbeck,  Bibl.  du  duc  de  Portland  iCi,  fol.  9. 

Wolfenbùttel,  Bibl.  ducale,  34.6,  fol.  i. 

Naetebus,  V,  i.  Hist.  litt.,  XXIII,  367  ;  XXXIII,  377.  —Éd.,  d'après 
le  ms.  de  Wolfenbùttel,  p.  I.  Bekker,  Leben  des  h.  Thomas  von  Canterbury 
(extrait  des  Mémoires  de  l'Acad.  de  Berlin,  1858)  ;  supplément,  d'après 
le  ms.  Harléien  et  le  ms.  de  Paris,  dans  les  Mém.  de  1' Ac.de  Berlin, 
1846,  p.  43  ;  C.  Hippeau,  La  vie  de  saint  Thomas  le  martyr  (Paris,  1859); 
E.  Walberg  (Société  des  anciens  textes  ;  sous  presse). 

Tuit  li  vaillant  et  li  preux  de  jadis, 
Tuit  li  présent  et  toute  créature. 

Petit  poème  à  la  fin  de   la  Chronique  de  Bertrand    Du   Guesclin,  par 

CUVELIER. 

Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  993,  f.    137-140. 

Cf.  Seigneurs,  or  faittes  paix,  pour  Dieu  le  roy  divin. 
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Tulles,   uns  maistres  moût  sénés, 

Dist  que  li  hons  n'est  mie  nés. 
Un  enseignement  a  preudomme  (50  vers). 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  foL  223. 
Voir  P.  Paris,  Mss.  fmnçois,  VI,  410. 

Tu  m'as  bien  dit  tôt  ton  voloir . 
Or  te  ferai  apercevoir. 

Des  deux  bourdeurs  ribauds  (la  réponse). 

Paris,  B.  N.  fr.  191 52,  foL  70  c. 

Éd.  Roquefort,  De  Vétat  de  la  poésie  françoise,  p.  297;  Jubinal,  Riiteb., 
ne  éd.,  I,  336,  2e  éd.,  III,  8;  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec. 
:én.  dis  fabliaux,  I,  7  ;  Bartsch,  Langue  et  litt.  fr.,  coL  614;  Faral, 
Mimes  fra  iiç .,  p .  1 00 . 

Tu  qui  as  en  pechié  vescu  tout  ton  aage, 
Souviegne  toi  de  Dieu,  qui  te  fist  a  s'ymage. 

Le  dit  du  chevalier  qui  devint  hermite. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.    118. 
Naetebus,  VIII,  4. —  Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  I,  352. 

Tu  qui  ordonnez  ton  corage 
A  faire  au  dieu  d'amours  hommage. 
Traduction  des  Remèdes  d'amour  d'Ovide. 

Paris,  B.  N.  fr.  12478,  fol.  i. 

Extrait  p.  J.  Brakelmann,  Jahrhuch,  IX,  425. 

Tu  sant  Michel,  princes  des  anges, 
Ne  me  soies,  biaux  sire,  estranges. 
Prière  aux  anges  et  aux  saints. 
Sur  les  manuscrits  et  éditions,  voir  :  Aide,  Dieus,  sainte  Trinité. 

Un  ami  ai  droit  a  Paris. 
Histoire  des  trois  Maries,  par  Jehan  de  «Venette  (1357). 
Ashburnham  Place,  fonds  Barrois  464  (n»  602  du  catalogue  de  vente 
1901). 
Paris,  B.  N.  fr.  1551  ;  1532;  12468  ;  243 11. 


Uk    AKCKVi-sm'K  ji   I  L'S'    ftklÉK 

Hist.  ////,,  XXXIII,  367.  —  Sur  plusieurs  anciennes  éditions,  voir 
Sainte-Palaye,  Metn.  de  VAcad.  des  Inscr.^  XIII  (1740),  520;  Brunet, 
Manuel  du  libraire^  s.  v.  Vhn'ette  (Jehan). 

Un  arcevesque  out  a  Tholete. 

Vie  de  saint  lidefonse,  par  Gautier  de  Coinci. 
llist.  litt.,  XXXIII,  353.  Not.etextr.,  XXXIII,  ne  partie,  p.  84. 
Cf.  Hist.  litt.,  XXXIII,  361  (Que  de  nwuioire  ne  deçoie). 

Un  autres  cler.s,  prudum  et  hier, 
Mist  en  un  liu,  nel  sai  numer. 

Miracle  du  clerc  qui  chanta  Gaiide,  Dei genitrix,  par  Adgar,  dit  Willamè 

VA.  Herbert,  Rom.,  XXXIl,  405  (d'après  le  ms.  de  Londres,  Mus.  brit.. 

Addit.   38664,  anc.  ms.  Edwardes).  Cf.  Moût  fet  bien  ki  son  sens  despent. 

Un  biau  miracle  nous  recite. 

Du  Juif  qui  gitâ  la  tablete  Nostre  Dame  en  la  privée,  par  Gautier  de 
Coinci. 

Voir  A'o^  et  f.v//-.,  XXXIII,  u<^  partie,  p.  84.  Éd.  Poquet,  Miracles  de 
la  sainte  Vierge,  col.  425.  Cf.  A  la  loeuge  et  a  la  gloire. 

Un  biau  miracle  vous  weil  dire 
Q'en  son  tempoire  tist  escrire- 
De  Girart  qui  s'ocist  par   decevement  au    deable,  Com  il  aloit  a    Saint 
Jaques,  par  Gautier  de  Coinci. 

Éd.  Poquet,  col.  291  ;  Méon,  Kouv.rec,  II,  147.  —  Cf.  A  la  loengel 
et  a  la  gloire. 

Un  bon  lechierre  fu  de  vins, 
Si  se  pensa  qu[e]  a  Prouvins. 

De  Mabille  ou  Boivin  de  Provins. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  49  vo  b. 
L'autre  mâûuscdt  commence  par  :  Moût  bous  lechieres  fu  Boivins. 

Un  brief  miracle  molt  idoine 
Conterjvous  veil  d'un  simple  moine. 

Du  moine  qui  iist  sa  priiere  seur  les  cinc  letres  de  Maria,  par  Gautier 
DE  Coinci. 

Ed.  Poquet,  col.  359.  Cf.  A  la   loéiioe  et  a  la  gloire. 
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Un  cheval  ay  qui  est  a  vendre. 
Même  poème  que  :  J'ai  un  cheval  que  je  veil  vendre. 

Uns  chevaliers  de  grànt  renon 
Fu  jadis  qui  Wales  ot  non. 

Du  chevalier  qui  fist  hommage  a   Nostre  Dame  por   ce   qu'il   vit  de  la 
famé  qui  estoit  aveugle  (miracle  de  la  Vierge). 
Paris,  Arsenal,  5204,  fol.  146. 
Voir  E.  Schwan,  Remania,  XIII,  237. 

Un  chivaler  jadis  estoit 

Ke  femme  et  enfaunz  âvôit. 

Romanz  d'un  chivaler  et  de  sa  dame  et  de  un  clerc. 
Cambridge,  Corpus  Christi  Collège  50,  fol.  91-94. 
Éd.  P.  Meyer,  Romania,  I,  69  ;  A.  de  Motitaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec. 
^l'n.  des  fabliaux,  II,  215  (cf.  p.  352). 

Un  conte  ai  trouvé  en  escrit 
Qui  moût  me  plaist  et  abelit. 

«  D'un  clerc  qui  estoit  seurpris  de  luxure,  que  le  deable  temptoit,  et 
Nostre  Dame  le  sauva  pour  le  salu  qu'il  li  fesoit  »  (miracle  de  la 
Vierge). 

Paris,  Arsenal  5204,  fol.  194  vo. 

Voir  H.  Schwan,  Ronianiâ,  Xlll,  238. 

Uns  cortois  clers  nous  certefie 
Que  cil  est  trop  fols  qui  se  fie. 
«  Le  Credo  au  ribaut.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  206-207. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  445-52  ;  E.  Ilvonen,  Parodies  de  thèmes  pieux, 
p.  126-132. 

Un  cuens  estoit  de  grant  hautesce, 
Riche  d*avoir  et  de  proesce. 

Mciiic  poème  que  :  Tant  ai  qnis  et  tant  reverchiè. 
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Un  cuer  seulet,  mis  en  csmay, 
Crie  souvent  :  Las  !  que  feray  ? 
Vers  pieux. 
Tours  379,  fol.  68-69  (Ca/.  o^^'w.,  XXWII,  295). 


Ung  droit  vient  naturelement. 

Voir  :  De  par  la  ïriniié,  Amen. 

Une  abbeesse  fu  jadis 
Qui  la  dame  de  paradis. 
«   D'une   abeesse   qui    moût   amoit  sainte  Marie    »,    par  Gautier  de 

COINCI. 

Éd.  (d'après  Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4401,  f.  45  vo,  et  Paris,  B.  N. 
fr.  2163,  f.  46),  par  J.  Ulrich,  Zeitschr.,  VI,   334. 

Une  aventure  conterai 

Don  le  fablel  vos  en  dirai. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  fol.  105. 
Même  poème  que  :  Une  mat  ère  ci  dirai. 

Une  aventure  merveilleuse, 
Que  a  l'ouir  est  moût  piteuse. 

«  Li  dis  des  trois  mortes  et  des  trois  vives.  » 

Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  246. 

Fragment  de  onze  vers  d'un  poème  du  type  XXXVI  de  Naetebus.  Éd. 
S.  Glixelli,  L«  ^/«(^  poèmes  des  trois  morts  et  des  trois  t'î/i  (Paris,  1914), 
p.  III. 

Une  aventure  moût  petite 
Qui  n'a  mie  esté  sovent  dite. 

«  Le  lay  de  l'espervier.  » 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  1104,  f.   30  vo-32. 

Éd.  G.  Paris,  Rom.,  VII,     3  ;    Montaiglon  et    Raynaud,    Rec.   gén.   des 
faUiaux,  V,  43  (cf.  p.  305). 


UNE  AVENTURE         —  4I7  —  UNE  CHANÇON 

Une  aventure  qui  avint 
En  la  cort  au  bon  roi  qui  tint. 
Le  lây  du  Cort  mantel. 
Éd.  Wolf,  Ueber  die   La/5  (Heidelberg,  1841),  p.  542;  Wulff,  Romania, 
XIV,  358.  —  Voir  :  D'une  aventure... 

Une  aventure  vus  dirai 
Dunt  li  Breton  firent  un  lai. 
Laùstic,  par  Marie  de  France. 
Londres,  Musée  brit.,  Harl.  978,  fol.  165  vo. 

Éd.  Roquefort,  Poésies  de  Marie  de  France,  I  (Paris,  1820);  K.  Warnke, 
Li  Laisder  Marie  de  France,  2=  éd.,  p.  146. 

Une  aventure  vos  voil  dire, 
Moult  bien  rimee  tire  a  tire. 
Li  lay  del  Trot. 
Paris,  Arsenal  3516,  fol.  344  vo. 

Hist.  Un.,  XXIII,  67.  Éd.  Monmerqué  et  Fr.  Michel,  Lai  d'Ignanres, 
suivi  des  Jais  de  Melion  et  du  Trot  (Paris,  1832),  p.  72-83. 

Une  chançon  que  David  fist, 
Que  nostre  Sire  ou  cuer  li  mist. 

Paraphrase  du  psaume  Eructavit. 
Le  Mans,  173,  fol.  ni  b  (Cat.gén.,  XX,  120). 
Londres,  Musée  brit.,  Addit.  15606,  fol.  18  {Remania,  VI,  9). 
Madrid,  Bibl.  nat.  9446  (anc.  Ee.  150,  non  F.  149;  voir  Bull.,  IV,  50). 
Paris,  Arsenal  3516,  fol.  53  ;  3518,  fol.  77. 

—  B.  N.  fr.  902,  fol.  159  b;  1536,  fol.  248  vo  ;  1747,  fol.  85  ;  2094, 
fol.  172;  20046,  fol.  36  b;  24429,  fol.  117  vo;  25532,  fol.  268  b. 

—  Sainte-Geneviève  792,  fol.  96  (Romania,  XXIII,  502). 

Rome,  Vatican,  Reg.  1682,  fol.  109  vo  (Wot.  et  extr.,  XXXIII,  11,  p.  207). 

Vienne,  Bibl.  Impériale  3430,  fol.  i. 

Voir  d'Arbois  de  Jubainville,  Hist.  des  ducs  et  des  comtes  de  Champagne 
(Paris,  1865),  IV,  642.  —  Éd.  G.  F.  MtKibben  dans  Bulletin  of  the  Labo- 
ratories of  Déni  son  Vniversity,  Granville,  Ohio,  1893,  VIII,  no  i  (d'après  le 
ms.  de  Londres  seul);  T.  Atkinson  Jenkins,  Erustavit,  anold frenchmelri- 
cal  paraphrase    of  Psalm  XI/ r,  Dresde,    i^O()  (GesellsclHift  fur  romanische 
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Litenitur,  no  20).  —  Plusieurs  manuscrits  commencent,  sans  prologue, 
par:  Le  jour  de  Noël  au  matin.  Le  fragment  du  Mans  commence  au  v. 
213 1  :  Merci  de  moi,  biaus  sire  Deiis. 

Une  cités  moût  renomee. 
De  l'enfant  qui  son  pain  oftri    a  l'enfant  l'ymage  Nostre  Dame  (conte 
pieux). 

Paris,  B.  N.  fr.  575,  fol.  344. 

Une  [coille]  et  un  [conj  s'esmurent 
A  un  mardi ié  ou  aller  durent. 

Du  [con]  et  de  la  [coille]. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  215. 
Voir  P.  Paris,  Mss.Jr.,  VI,  410. 

Une  chose  est  qui  la  sçauroit 
Sur  tout  desirans  en  seroit. 

La  clef  de  sapience  de  l'art  de  l'alkymie,  composée  par  maistrc  Jeh,\n  dh 
Meheum. 

Cambrai,  Bibl.  munie.  920,  fol.  137  {Cat.  gén.,  XVII,  374). 

Orléans,  291,  fol.  13  (54  vers;  Cat.  crén..  XII,  144). 

Paris,  B.  N.  fr.  2017,  fol.  20-26. 

L'explicit  du  ms.  d'Orléans  est  ainsi  composé  :  u  Cy  finit  le  traictié 
maistre  Jehan  de  Meheum,  escript  par  frère  Pierre  Bureteau,  presbtre  reli- 
gieux profès  aux  Celestins  de  Sens,  le  xxvi^  jour  de  novembre  mil  cinq 
cens  et  seize.  »  Le  titre  du  ms.  de  Paris  est  celui-ci  :  «  Le  livre  qui  est 
appelle  la  Trinité,  faisant  mencion  de  la  pierre  des  philozophes.  » 

Une  dame  fud  ja  ki  ot  a  nun  Thaisis. 

Vie  de  sainte  Thaïs,  par  Henri  d'Arci. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harley  2253,  fol.  21  v". 
Paris,  B.  N.  fr,  24862,  fol.  97  v». 

Hist.  m.,  XXXIII,  375.  Éd.  P.  Mever,  Sot.  et  cxtr.,  XXXVI,  147  et 
167. 

Une  damoiselle  sonjoit 
Que  uns  bachelers  qui  l'amoit. 
De  la  damoiselle  qui  sonjoit. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  3  )4,  fol.  112. 


Une  douce  —  ^19  —  Une  grant 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  tbl.  178. 

Éd.    Barbazan,    Fabliaux,  lll,    155;    Méon,  III,  45  5-7;  Montaiglon  et 
Raynaud,  Rec.gén.  des  fabliaux,  Y,  208  (cf.  p.  369). 

Une  douce  proie re  i  a 
Qui  est  el  non  de  glovia. 

Prière. 
Paris,  B.  N.,  coll.  Moreau  1715-1719  (ms.   La  Clayette,  p.  185). 
Éd.  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  i,  57. 

Une  fable  vueil  comencer 
Que  je  oV  Tautrer  counter. 
Le  dit  de  la  gageure. 
Londres,  Mus.  brit.,  HarL  2253,  foL  118. 

Éd.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gên.  des  fabliaux,  II,  193  (et. 
p.  336). 

Une  grant  aventure  tantost  vous  conteron 
Qu'avint  a  saint  Romain,  qui  tant  estoit  preudon. 
Vie  de  saint  Romain,  en  quatrains  (fragments). 

Paris,  B.  N.  fr.    12483,  fol.  226  et  245. 

Éd.  Langfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  p.  628. 

Une  grant  vision  en  ce  livre  est  escrite, 

Jadis  fu  révélée  a  Philebert  Termite. 
Du  cors  et  de  l'ame  (F/5/0  Philiberti). 
Avignon,  344,  fol.  40  (Cut.  géu.,  XXVII,  264). 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  ii2SO(Zeitscbr.,lV,  74). 
Cambrai  81 1-8 12  (Cat.gén.,  XVII,  299). 

Cambridge,  Magdalcne  Collège,  coll.  S.  Pepys  1938  (/?ow/.,  XXV,  418). 
Chantilly,  Musée  Condé  1920  (Crt/.,  II,  1900,  p.  98,  art.  502). 
Dublin,  Trinity  Collège  C.  2.  2,  fol.  135-140. 
Lille,  139,  fol.  14. 

Paris,  Mazarine  3636,  fol.  260  vo  (Gj/.,  III,  149). 
-    B.  N.  fr.  957,  fol.  127  ;  10)5,  fol.  64  (L.  Delisle,  Hist.  litt.,  XXX, 
333);  ii8i,fol.   114;    1505,   fol.    139   VO-144;  2198,  fol.  26-30;  17068, 

fol.  192-196;  24436,  fol.  94  VO-99  vo;  24865,  fol.  178-185  yo;  25547,  fol. 

44-50. 
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—     Sainte-Geneviève   2440,  fol.  22  vo-43. 

Rome,  Vatican,  Reg.  367,  fol.  39-44  v»  (Langlois,  Not.  et  exlr.,  XXXIII, 
n,  8). 

Tours,  907,  fol.  93-99  (Cai.  gèit.,  XXXVII,  11,  659). 

Naetebus,  VIII,  76.  Liste  des  manuscrits  p.  Lângfors,  Romaniu.  XI, 1. 
218,  et  XLIII,  27.  Sur  plusieurs  anciennes  éditions,  voir  Brunet,  Manuel, 
II,  490,  et  É.  Picot,  Catal.  ].  de  Rothschild,  I,  554,  — Le  ms.  de  Cambrai 
commence  par  :  Uns  preudom  fut  jadis  d^  grant  extraction.  C'est  peut-être 
une  version  différente.  Une  autre  version  commence  par  :  Un  homme  avoil 
esté  hermite  longuement. 


Une  manière  de  gent  sont 
Qui  d'estre  loial  samblant  font. 

La  chastelaine  de  Vergi. 

Berlin,  Bibl.  roy.,  Hamilton  257,  fol.  37  vo. 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  9575,  fol.   138  vo. 

Genève,  Bibl.  de  l'Université  179  his,  fol.  14. 

Hambourg,  Bibl.  de  la  Ville  (ms.  du  milieu  du  xve  sièclej. 

Keswick  Hall  (près  Norwich),  ms.  de  Mr.  J.  H.  Gurney  (r?ow/.,  XLI, 
422,  note). 

Oxford,  Bibl.  Bodléienne  445  (anc.  F.  3.  19),  fol.  142. 

Paris,  B.  N.  fr.  375,  fol.  331  vo  ;  837,  fol.  6  b  ;  780,  fol.  97;  1555,  fol- 
82  vo  ;  2136,  fol.  139;  2236,  fol.  71  ;  15219,  fol.  77  ;  25545,  fol.  84. 

—  —     nouv.  acq.  fr.  4531,  fol.  88  b. 

—  —     Coll.  Moreau  1719,  fol.  221. 
Rennes,  243,  fol.  121. 
Valenciennes,  398,  fol.  83. 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  296;  G.  Raynaud,  Roniania,  XXI,  1892, 
p.  165  ;  et  dans  Les  Classiques  français  du  moyen  dgc  (Paris,  19 10  ;  2^  éd. 
par  L.  Poulet,  1912). 

Une  matere  ci  dirai 

D'un  fablel  que  vous  conterai. 

Des  trois  aveugles  de  Compiègne,  par  Courtebarbe. 
Paris,  B,  N.  fr.  837,  fol.  73  vo-75  ;  1593,  fol.  105  ;  12603,  fol.  240. 

—  —     nouv.  acq.  fr.  934  (fragment). 

Ed.  Barbazan,  Fabliaux,  III,  68-85  >  Méon,  III,  398;  Bartsch,  Langue  et 
litt.  franc.,  col.  627  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.gèn.  des  fabliaux,  I,  70. 


UNE    MATERE  —    42 1    —  UN    ESSAMPLE 

Une  matere  contera 

Dont  le  fablel  vous  dirai/ 
Paris,  B.N.  fr.  12603,  ^o^-  240. 
Même  poème  que  le  précédent. 

Une  nouvelle  dure  et  pesme 
A  tous  ceus  qui  sont  oint  de  cresme 
Me  fet  coumencier  nouviali  dit . 
Complainte  d'Acre,  par  le  prêtre  Adam  de  Saint-Denis. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Fr.  f.  i,  fol.  105  vo. 

Une  pucele  me  pria. 

Un  don  mes  cuers  li  otria. 
Dou  capiel  a  .vu.  flours  ou  Le  dit  du  chapelet  a  la  pucelle. 
Paris,  B.  N.  fr.  1553,  fol.  504  vo  b;  1555,  fol.  81  ;  24432,  fol.  49. 
Éd.,  d'après  le  ms.  1553,  p.  Ju binai, /o«o^/.  et  trouv.,  p.  17. 

Une  raison  dire  vos  vulh  (^Ars.  :  dire  volon). 
Vie  de  saint  André. 
Oxford,  Bodléienne,  Canonici  Mise.  74,  fol.  120. 
Paris,  Arsenal  3516,  fol.  67. 

Hist.  //.7.,  XXXIII,  539.  —  Extraits  du  ms.  d'Oxford  p.  P.  Meyer, 
Documents  manuscrits  de  Vancienne  littérature  delà  France,  p.  205^.  Éd.  A. T. 
Baker,  dans  Modem  Language  Review,  XI,  no  4. 

Unes  gens  sont  qui  anchois  oient 
Une  truffe  et  plus  le  conjoient. 
Du  clerc  qui  fu  repus  deriere  l'escrin,  par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  fol.  100  vo-ioi  vo. 
—     B.  N.,  fr.  1446,  fol.  171-172. 

Éd.  Méon,  Nouv.   Rec,   I,    165  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des 
fabliaux,  IV,  47  (cf.  23))- 

Un  essample  vous  voel  retraire, 
Ou  jou  ne  quier  mençoigne  atraîre. 

La,  Houce. 
Turin,  Bibl.  de  l'Université,  fr.  36,  fol.  585  vo  586  v». 
Éd.  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  II,  i. 
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Un  example  vous  veil  retraire 
Pour  vous  a  aucun  bien  retraire. 

«  Des  deus  frères  dont  l'un  mena  l'autre  en  enfer  »  (parabole  du  corps 
et  de  l'âme  ;  conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Un  essample  voil  avant  mètre 
Que  j'ai%ï  conter  en  letrc. 

Le  Dit  de  la  femme. 
Paris,  B.  N.  fr.  2173,  fol.   94. 

Un  example  vueil  comencier 
Qu'apris  de  mon  seigneur  Rogier. 
Du  prestre  crucefié. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  183  ;  2173,  fol.  96. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  22-7;  Méon,  III,  14;  A.  de  Montaiglon  et 
G.  Raynaud,  Rcc.  i^éii.  des  fiihliaux,  I,  194  (cf.  II,  298). 

Une  vertus  est  de  grant  pris. 

fl  Li  lais  de  l'ourse  »,  par  Jehan  de  Condk. 
Paris,  Arsenal  3524,  fol.  94  vo  et  138. 
—     B.  N.  fr.  1446,  fol.  166  vo. 
Hd.  A.  Schelcr,  Dits  de  B.  et  J.  de  Coudé,  III,  171. 

Un  evesques  jadis  estoit, 

Qui  moût  volenters  s'acointoit. 

De  l'evesque  qui  beneï  lo  con. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  f.  88  vo-90. 

Éd.  Wright,  Anecd.  lit., p.  68-73  (sous le  titre  The  Bisbo[)  and  ihe  Priest); 
A.  de  Montaiglon  et  G.  Ravnaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  III,  178  (d. 
p.  581). 

Un  fablel  véritable  et  cort, 
Cortois  pur  recovrer  en  cort. 

Des  trois  comandemens. 
Même  poème  que  :  Ountit  Diew^  ot  estorè  le  monde. 


UN   FABLEL  —  423    —  UN   GRANT 

Un  fableau  vos  vueil  aconter 
De  deus  anglois,  sanz  mesconter. 

«  De  deus  Angloys  et  de  l'agnel.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  191 52,  fol.  47  vo-48. 
Éd.  MontaigloQ  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  II,  178  (cf.  p.  332) 

Un  fablel  vous  voel  comnienchier. 
Du  vilain  a  la  couille  noire. 
Paris,  B.  N.  fr.  12603,  f.  239  (cf.  Jahrh.,  XIII,  286). 
Même  poème  que  :  Uun  vilain  vous  cont  qui  prist  famé. 

Uns  faisselès  de  myrre  est  mes  amis  a  moi. 
Prière  faisant  partie  du  psautier  de  Lambert  le  Bègue. 
Liège,  Bibl.  de  l'Université  10. 
Paris,  B.  N.  lat.  1077. 

Bibliothèque  privée,  ms.  provenant  du  château  de  Grosbois  (Côte-d'Or). 
Éd.  Grandjean,  Cat.'  de  la  Bibl.   de  VUniv.  de  Liège,    1875,  p.   15.  Cf. 
Romania,  XXIX,  530,  et  ci-dessus,  p.  123  :  EnfaiseUsdemyre... 

Uns  fevres  fist  une  cuignie, 
Dure,  trencant  et  bien  forgie. 

De  le  cugnie  {De  fabroet  securi),  par  Marie  de  France. 
Éd.  K.  Warnke,  Fables  de   Marie  de  France,  p.  168.  Sur  un  fragment  se 
trouvant  dans  un  ms.  de  Lord  Middleton  à  WoUaton  Hall   (Nottingham- 
shire),  voir  Rom.,  XLII,  146. 

Un  gentil  homme  m'otroia 
Son  hostel  et  si  me  proia. 

Le  dit  des  moustiers  de  Paris. 
Paris,  B.  N.  fr.  12483,  fol.   127-128  vo. 

Éd.  Jubinal,  Nouv.  rec,  II,  102-112;  Bordier,  Les  Églises  de  Paris,  p.  2j. 
—  Sur  le  manuscrit,  voir  Langfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX,  11,  p.  593. 

Un  grant  estrif  oy  Tautr'ier 
Entre  Esté  et  sire  Y  ver. 

De  l'Yver  et  de  l'Esté. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  2253.  ' 

Naetebus,   Appendice,'  IV,  i.  Hist.  litt.,  XXIII,    231.  —  Éd.  Jubinal, 

V.-.   •    .v.v-//.    II.  40. 
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Un  haut  hom  chevalier  estoit 
Qui  une  damoiselle  amoit. 

Le  lait  chevalier. 
Inipiinic  dans Menagiana  ou  les  honsmoL  ci  ,thiu,ijnc:,  Liiliques,  hisû;  n^uc^^ 
morales  et  d'érudition,  de  Monsieur  Ménage,  recueillies  par-  ses  amis,  I,   29 
(Paris,  171 5),   d'après  uu  manuscrit  de  Renart  le  Contrefait,  p.  47-8.  Voir 
l'éd.  de  G.  Raynaud  et  H.  Lemaître,  v.  3329  et  suiv. 

Un  haut  miracle  moult  piteus, 
Bon  a  oïr  et  deliteus, 
Qui  moult  doit  a  pecheors  plere, 
Et  si  est  moult  bon  a  retrere, 
Si  fust  qui  bien  le  recitast, 
Que  tout  li  cuers  n'en  espirast. 

D'un  usurier  et  d'une  povre  viellete  qui  morurent  en  un  jour,  par  Gau- 
tier DE  COINCI. 

Extrait  dans  .Vo/.  ^/ é-x/r.,  XXXIII,  re  part.,  p.  85.  Ce  miracle  figure 
dans  l'édition  de  l'abbé  Poquet  (col.  429)  avec  un  autre  incipit.  Cf.  A  h 
loenge  et  a  la  gloire,  et  ci-dessus,  p.  407. 

Un  haut  miracle  moût  piteus, 

Dous  a  oïr  et  deliteus. 

Et  qui  molt  doit  pecheors  plere 

Ici  après  vos  voil  retrere. 

En  escrit  truis  qu'il  ot  a  Rome. 

De  la  femme  qui  eut  un  enfant  de  son  fils,  par  Gautier  de  Coinci. 
Ed.  (d'après  les  mss.  Londres,  Mus.  brit.,  Harl.4401,  f.  37  vo,  et  Paris, 
B.  N.  fr.  2163,  f.  38)  par  J.  Ulrich,  Zeitschr.,  VI,  p.  325. 

Un  homme  avoit  esté  hermite  longuement. 

Visio  Philiherti  en  français. 
Arras,  Bi|jl.  munie.  897  (anc.  587). 

Extraits  par  E.  Lanflois,  Mss.  du  Rom.  de  la  Rose,  p.  m.  Cf.  Rowania, 
XLI,  218.  Ce  texte  est  différent  de  celui  qui   commence  par  :  Une  grant 

vision  en  ce  litre  est  esc  ri  te. 
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Uns  homs  fu  d'estragne  pays, 
Dieu  amans,  de  Sathan  hays. 

Paraphrase  du  livre  de  Job. 
Paris,  Arsenal  3142,  fol.  166-179. 

Hist.  Un.,  XXIII,  254-5.  Extrait  p.    J.  Bonnard,  Trad.    de    la   Bible  en 
vers,  p.  128. 


Uns  hom  fu  d'Etyope  qui  Moyses  ot  nom. 

Vie  de  saint  Moïse,  ermite  de  la  Thébaïde. 
Hist.  litt.,    XXXIII,   370.  —  Fait  partie  du  poème  commençant  par  : 
Qui  cest  secle  trop  sitit  ne  vait  pas  droite  voie. 

Uns  homs  qui  se  marie. 

Mt'me  poème  que  :  Qui  femme  prent  a  compaignie. 

Uns  jous  noveaus  d'amor  novelle, 
Que, tôt  li  cuer  me  renovelle. 

Joufroi  de  Poitiers. 
Copenhague,  Bibl.  roy.  anc.  fonds  royal  3555,  fol.  1-80. 
Éd.  K.  Hofmann  et  Fr.  Muncker,  Joufrois,  altfraniôsisches  Rittergedicht , 
lum  ersten  Mal  herausgegehen  (Halle,  1880). 

Uns  joliz  clers  qui  s'estudie 
A  faire  chose  de  c'on  rie. 

Dou  povre  mercier. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  fol.  150-152. 

Éd.  Barbazan,  Fabliaux,  I,  27;  Méon,   III,    17-25  ;  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  II,  114  (cf.  p.  321). 

Ung  jour  de  may  trouble  et  pluvieulx, 
En  getant  au  dos  ma  chemise. 

Débat  de  la  damoiselle  et  de  la  bourgoyse. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  274. 

Paris,    B.   N.,  nouv.   acq.  fr.  4513,  fol.  93-106  vo  (anc.  Barrois  396; 
Delisle.  Cat.  des  fonds  Lihri  et  Barrois,  p.  239). 
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Rome,  Bibl.  du  Vatican,  Kcg.  1363,  fol  85-105  ;  1720,  ol.  1 16-126  (E. 
Langlois,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  2»  part.,  p.  141  et  232). 

Éd.  A.  de  Montaiglon  et  J.  de  Rothschild,  Recueil  de  poésies  franc,  des 
XV^etXVh  s.,V,  5. 

Un  jor  de  pasque  al  tans  novel. 

Erec  et  Enide,  par  Chrestien  de  Troyes. 
Paris,  B.  N.  fr.  1450,  fol.  140. 
Même  poème  que  :  /./  vilains  dit  eu  son  respil. 

Un  jour  passoye 
Près  la  saulsoye. 
Le  blason  des  faulses  amours,  par  Guillaume  Alexis. 
Éd.  A.  Piaget  et  É.  Picot,  Œuvres  de  G.  Alexis,  I,  157  (cf.  III,  204). 

Uns  joines  clers,  de  Rome  nez, 
Cesarius  ert  appeliez. 

«   Del  clerc  qui  prioit  nostre  Dame  sainte  Marie  por  sa  luxure.  » 
Paris,  B.N.  fr.  818,  fol.  40. 
Éd.  Mussafia,  Mittelalterliche  Marieulegenden,    V  (Vienne,  1898),  p.  34. 

Un  juis  marcheant  pourtoit. 
Du  bachelier  et  du  juif. 
La  Haye,  Bibl.  royale  (copie  de  Gérard). 
Voir  Jubinal,  Lettre  à  M.  de  Salvandy  sut  les  mss.  de  la  Ha\e,  p.   145. 

Uns  livres  est  escript,  or  oez  qu'il  y  a, 

Que  bien  vous  doint  a  tous  ly  Dieus  qui  vous  cria. 

La  maison  de  Sapience,  poème  allégorique. 
Paris,  B.  N.  fr.  24436,  fol.  106. 
Éd.  Langfors,  Romania,  XLI,  221. 

Un  livre  plain  de  grant  savoir 
Me  resovient  que  vel  avoir. 

«  Livre  de  preuve  »,  traduit  en  français  du  latin  de  Rigaut. 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.  fr.  10036  (ancien  Barroi^  tti  1    (  S^-qi. 
Éd.  L.   Rrandin,  Rom.,  XLII,  204. 
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Uns  malades  estoit  grevés 
Et  jusques  a  sa  fin  menés. 
('  D'un  clerc  a  qui  Nostre  Dame  aparust  »  (conte  des  Vies  des  Pères), 
Voir  Zeitschr.,  I,  364  ;  A.   Weber,  Handschrijtl.  Studien,  Untersuchnugen 
ïihcr  die  Vie  des  Pères,  p.  33,  et  :  Aïe,  Dieiis,  rois  Jhesucris. 

Un  miracle  briement  vos  di. 

«  De  l'entant  qui  fiança  l'image  Nostre  Dame   »   (conte  des   Vies   des 
Pères). 

Cf.  Aie,  Dieu  s,  rois  Jhesucris. 

Un  miracle  conter  vous  voeil 
D'un  simple  moine  sanz  orgoeil. 
Du  moine  qui  fist  des  cinq  letres  de  Maria  cinq  seaumes,  par  Gautier 

DE   COINCI. 

Ed.  Poquet,  Miracles  de  la  sainte  Vierge,  col.  359.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la 
gloire. 

t 

Un  miracle  qui  est  petis 
Veil  que  encore  soit  escris. 

De  celi   qui  fist  tranchier  son  pié,  que  Nostre  Dame  guéri  (conte  des 
Vies  des  Pères)'. 

Voir  Zeitschr .,  I,  361,  et  :  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Un  miracle  trop  merveilleus 
Qui  les  princes  trop  orgueilleus. 

Le  miracle  de  saint  Basile,  par  Gautier  de  Coikci. 
Hd,  Poquet,  col.  599.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la  gloire. 

Un  miracle  trovons  escrist 
De  Nostre  Signour  Jhesucrist. 

La  vie  de  saint  Patrice. 
Paris,  B.  N.  fr.  25545,  fol.  97-104. 
Cf.  Romania,  XLTT,  473,  et  XLIV,  88. 
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Ung  miracle  truis  d'ung  provoire. 
D'ung  prcstre  qui  11e  savoit  que    la  messe   Nostre  Dame,  par  Gautier 

DE  COINCI. 

Ed.  Poquct,  col.  323 .  Cf.  .-/  /(/  loenge  et  a  la  gloire. 

Un  miracle  vos  voil  conter 
D'un  clerc  qui  avint  ça  ariers. 

«   De  quodam  clerico  in  mari  merso  et  insperate  liberato.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  818,  f.  25  vo. 
Ed.Mussafia,  Mittelalterliche  Marienlegenden,  V  (Vienne,  .1898),  p.  26. 

Un  miracle  veil  ci  retrere     - 
Et  de  latin  en  romanz  trere. 

De  l'enfant  qui  disoit  Ave  Maria  et  parla  a  Nostre  Dame  (conte  des 
Vies  des  Pères). 

Cf.  Aie  y  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Un  miracle  weil  reciter 
Qui  durement  doit  esciter. 

«  Miracle   de  l'escommenié    qui  ne  pooit  trouver   qui   Tasousist  »,  par 
Gautier  de  Coinci. 

Ed.  Poquet,  col.  575.  Cf.  Rom.,  XXVIII,  249,  et  :  A  Iti  loenge  et  a  la 

gloire. 


Un  moyne  de  Saltereye. 

Le  purgatoire  de  saint  Patrice. 
Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Domit.  A.  IV,  fol.  258. 
Not.  et  extr.,  XXXIV,  i^e  partie,  p.  239.  —  Hist.  litt.,  XXXIII,  371. 

Un  moines  fu  d'une  abaïe. 

Du  moine  a  cui  li  deables  vint,  que  Nostre  Dame  garanti,  par  Gautier 
DE  Coinci. 

Voir  Not.  et  extr.,  XXXIII,  i™  partie,  p.  85". 

Ed.  Poquet,  Miracles  de  la  sainte  Vierge,  col.  327.  Cf.  A  la  loenge  et  a  la 
gloire. 
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Un  novel  conte  avon  apris 
Que  nous  avons  a  fere  enpris. 

«  De  la  famé  a  qui  Nostre  Dame  reodit  sa  veùe  »  (conte  des  Vies  des 
Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 


Un  noviau  dit  ici  vous  trueve. 

«  Les  Crieries  de  Paris  »,  par  Guillaume  de  la  Vilenueve. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  foL  246. 
Ed.  Méon,  Fabliaux,  II,  276. 

Un  païssans  jadis  estoit. 
Lez  une  abaïe  hanstoit. 

«  Du  paissant  que    Nostre    Dame   délivra  des  mains  a    ses   anemis  » 
(miracle  de  la  Vierge). 

Paris,  Arsenal  5204,  f.   145^. 

Voir  E.  Schwan,  Romania,  XIII,  237. 

Un  petit  conte  vous  veil  fere 
Pour  ce  qu'il  est  de  bone  afere. 

"  Du  clerc  qui  disoit  Ave  Maria  a  genouz  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Voir  Zeitschr.,  I,  362,  et  :  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris. 


Un  povre  hum,  suffreteus  forment, 
Mist  en  une  vile  entre  gent. 
Miracle  de  la  Vierge,  par  Adgar,  dit  Willa.me. 
Éd.     Herbert,    Rom.,    XXXII,.  406  (d'après    Londres,    Musée    brit., 
Addit.  38664,  anc.  ms.  Edwardes).  Cf.  Moût  fet  bien  ki  son  sens  despent. 

Un  prestres  amoit  une  dame 
Qui  d'un  chevalier  estoit  famé. 

«  Le  prestre  et  le  bélier  »,  par  Haisel. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  459,  f.  53  vo. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  i^éu .  des  fabliaux,  VI,  50. 
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LiLs  picstres  bons  fisicien 
Vint  chiés  un  sucn  parrochien. 
De  celui  qui  bota  la  pierre. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  11  v"-i2. 

Éd.  Méon,  Notiv.  rec,  I,  307  ;   A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud,  AVt . 
acn.  lies  fabliaux,  IV,  147  (cf.  p.  278). 

Uns  prestres  ert  messe  chantant; 
Parroisse  out  église  hantant. 

Miracle  du  "prêtre   qui    pe   savait   qu'une   seule  messe,    par  Adcjar,  dit 

WiLLAME. 

Ed.  Herbert,  Romania,  XXXII,  411  (d'après  le  ms,  de   Londres,  Musée 
brit.,  Addit.  38664,  anc.  ms.  Edwardes). 
Cf.  Mut  f et  bien  ki  sun  sens  despent. 

Un  prestre  raaneit  en  Chartein. 
S'amoit  la  famé  a  un  vilein. 

«  Du  Prestre  et  du  loup.  » 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  459,  fol.  88  v". 
Ed.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gcn.  des  fabliaux^  VI,  51. 

Un  prince  de  chevalerie, 
Pour  esprouver  ses  chevaliers. 

Super  illud  :  Certamen  forte  dédit  illi  ut  vinceret  (Sapientie  li«). 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10032,  fol.   166  vo  (anc.  ms.  Ashburnhani- 
Barrois,  440;  voir  Bibl.  de  VÉc.  des  Chartes,  LXII,  1901,  p.  596). 

Un  prodome  out  en  Normendie. 

Les  quatre  souhais  saint  Martin. 
Paris,  B.  N.,  fr.  12603,  fol.  244. 
Même  ix)ème  que  :  Un  vilain  ot  en  Normendie. 

Uns  preudom  fut  jadis  .de  grant  extraction 
Qui  assés  ot  pooir  et  domination. 

Visio  Philiberli. 
Cambrai,  811-812  (Cat.  gcn.,  XVII,  299). 
Ii!st-ce  le  même  poème  que  :  Une  grant  vision  est  en  ce  livre  escrite  ? 


UNS    PREUDOM  —    43  t    —  UN    ROÎ 

Un  preudons  prist  dame  Jouenne, 

Une  moût  orguilleusse  dame. 
«  Le  dit  de  dame  Jouenne.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  412. 

C'est  une  version  du  tabliau  au  Pré  Tondu.  Ed.  Lângiovs,  Ronuîuia,XLV . 
Sur  l'autre  version,  voir  :  Ce  fu  la  veille  d'un  Noël. 

Un  preudom  ki  het  les  descors. 

Li  dis  de  le  brebis  desrubee , 
Paris,  B.  N.  fr.  378,  fol.  11  ;  25566,  fol.  237  vo. 
Voir  Hist.  litt.,  XXIII,  259  ;  Tobler,  Li  dis  don  vrai  aniel,  p.  xi.  —  Le 
ms.  378  commence  par  :  Li  preudons  qui  het  les  descors. 

Uns  riches  chevaliers  estoit 
Moût  franc  a  qui  il  apendoit. 

De  la  vieille  escoillie. 
Paris,  Arsenal  3 114,  fol.   n  vo. 
—      B.  N.  fr.   12603,  fol.  271. 
Même  poème  que  : '5^(if «or,  qui  les  femes  ave^. 

Un  riche  quens  d'estrange  terre 

Aloit  par  le  païs  pour  querre; 
«  De^f  trois  dames  que  trouvèrent  l'anel  »,  par  Haisel. 
Berlin,  Bibl.  royale,  coll.  Hamilton  459  (anc.  257),  fol.  3  vo  b  -  4  vo. 
Ed.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  VJ,  i. 

Un  riches  hom  esteit  en  .Rome  jadis, 
Ben  del  emperor  a  de  mult  grand  pris. 
Vie  de  saint  Eustache  ou  Placidas,  par  Guillaume  de  Ferrières  (?). 
York,  Bibl.  du  Chapitre  16.  K.  13,  fol.  104. 

Hist.  litt.,  XXXIII,  348.  — Il  n'est  pas  sûr  que  le  nom   de  Guillaume 
de  Ferrières  qui  se  lit  à  la  tin  du  poème  en  indique  l'auteur. 

Un  reis  esteit  de  grant  poer, 
De  bon  voler,  de  grant  saver. 
Des  quatre  filles  de  Dieu  (Miséricorde,  Vérité,  Justice  et  Paix),  extrait 
du  Chastel  d'amours  de  Robert  Gros.seteste. 
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Paris,   B.  N.  fr.  902  (anc.  7268.  3.  3.  A),  fol.  99. 

Ed.  ¥y.  Michd,  Libri psahnorumversio  anti(]ua  gaUica  (Oxford,  1860), 
p.  XXII.  —  Cf.  P.  Meyer,  Romania,  XXXVII,  485,  et  :  Qui  bien  pense  bien 
ptiet  dire. 

Un  rois  jadis  estait  qe  avait  un  amie, 
La  quele  plus  ama  qe  ne  fist  sa  vie. 
Du  roy  qui  avoit  une   amie   (poème  allégorique  sur  la   Passiou),  par 
Nicole  Bozon. 

Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  fol.  38-40  v"  {Rom.,  XIII,  506). 
Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Julius,  A.  V,  fol.   172. 
Naetebus,  VIII,   54.  Hist.  litt.,  XXV,  349.  —  Ed.,  d'après   le   ms.  de 
Londres,  p.  Jubinal,  Noiiv.  rec,  II,  309;  et  p.  Th.  Wright,  The  Orron.  of 
Pierre  de  Laugtoft,  11(1842),  426. 

Uns  sages  dit  et  fait  savoir 

Li  sages  livres  de  savoir. 
De  l'empereïs  de    Rome   qui    ses  serouges  ama  (conte  des  Vies   des 
Pères). 

Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Up  sages  hom  de  grant  valour 
Ki  jadis  vesquist  en  honour. 
Urbain  le  Courtois. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  I.  i,  fol.  6  b-7  vo  (Rom.  XV,  284). 
—  Trinity   Coll.    B.    14.  40,    fol.   129  (Rom.,    XXXII,  45), 

O.  I.  17,  fol.  265. 

Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Bodley  9  ;  425. 

—  —  Douce  210,  fol.  45  (Bull.,  VI,  1880,  p.  73;. 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  la  Bibl.  de  l'Université  de  Cambridge,  p.  L.  Bia- 
dcne,  Pt'r  no^e  Crivelhici-Brunst  (V\st,  1895)  ;  et,  d'après  le  nis.  (^.1.17 
de  Cambridge,  p.  P.  Meyer,  Romania,  XXXII,  71. 

Un  seynt  boum  de  religioun 
Ke  Panucius  out  a  noun. 

Vie  de  saint  Panuce. 
Welbeck  Abbey,  Bibl.  dû  duc  de  Portland,   iCi. 
Ed.  A.  T.  Baker,  Romania,  XXXVIII  (1909),  p.  418. 
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Uns  sainz  moines  jadis  estoit 

Qui  nostra  Dama  moût  amoit. 
«  D'un  moine    qui  escrivoit  et   peingnoit  Tymage  sainte  Marie  de  trois 
colors.  » 
Paris,  B.  N.  fr.  8i8,  fol.  41  vo. 
Ed.  Mussafia,  Mittelalterliche  Martenîegenden,    V  (Vienne,  1898),  p.  37. 

Un  saint  père  en  Egipte  avoit, 
En  hermitaige  mis  estoit. 

«  De  l'ermite  cui  l'ange  s'acompaigna  «  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris . 

Un  samedi  par  nuit 

Me  gisoie  {ou  Ou  dormi)  en  mon  lit. 

La  disputison  del  cors  et  de  l'arme. 

Bruxelles,  Bibl.  royale,  9411-9426,  fol.  83  vo-90. 

Londres,  Mus.  brit.,  Cotton,  Julius  A.  7,  fol.  72  vo-77. 
—  —         Harl.  5234,  fol.  180-181. 

Paris,  Arsenal  3516,  fol.  1^0  vo-143, 

Turin,  Bibl.  roy.  L.  V.   32,  fol.  49  vo-56  (brûlé). 

Ed.,  d'après  le  ms.  Cotton,  p.  Th.  Wright,  Latin  Poems  attrihuted  to 
fVaïter  Mapes,  p.  321  ;  d'après  tous  les  mss.  p.  H.  Varnhagen,  Das  aît- 
franiôsische  Gedicht  Un  samedi  par  nuit,  dans  Erlanger  Beitràge  T^ur  engli- 
schen  Philologie,  I  (1889);  cf.  A.  Tobler,  ^rc/?/!/ deHerrig,  XCIII,  141  ; 
G.  Paris,  Rotnania,  XIX,  375. 

Ung  seul  Dieu  de  touz  creator 

O  reverance  adoureras. 
Les  dix  commandements. 
Paris,  B.  N.  lat.  1369,  f.  414-417. 
Ce  poème  est  différent  du  suivant. 

Ung  seul  Dieu,  de  tout  créateur, 
Tu  serviras  et  aimeras. 

Les  dix  commandements  (10  quatrains). 
Bourg,  36.  fol.  I  (Cat,  gén.,  VI,  227). 
Épinal,   189,  fol.   159-160  (Bull.,  II,  1876,  p.  127). 
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UN  SEUL  —    434    —  UNUS  FRATER 

Paris,  B.  N.  fr.   952,    fol.  187  vo-i88   vo  (P.   Paris,    Mss.   franc.,  VII, 

Catal.   Didot,  1883,  p.  25,  ms.  n»  16,  fol.  79  v».  1 

Naetebus,  LXX,   2.   Ed.  à   la  suite  de  :   La  Confession  de  père  Olivier 
Maillard,  148 1.  —  Peut-être  le  même  que  :  Un  seul  Dieu  qui  est  creatour. 

Ung  seul  Dieu  qui  est  creatour. 

Les  dix  commandements  (10  quatrains). 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  A  260  (Cat.  de  Hagen,  p.  297). 
Peut-être  le  même  poème  que  :   Un  seul  Dieu,  de  tout  créateur. 

Un  seul  Dieu,  rey  omnipotent. 
Par  ki  est  chescune  créature. 

Quatrains  rimant  abab. 
Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Bodley  9,  fol.  27  vo. 

Ung  seul  Dieu  tu  adoreras 
Et  aymeras  parfaictement. 

Les  dix  commandements. 
Paris,  B.  N.  lat.   1373,  fol.  131. 

Ung  seul  Dieu  tu  adoreras,  • 
Trois  personnes,  une  substance. 

Clermont-Ferrand,  47  (Cat.  gén.,  XIV,  12). 

Ung  songe  ai  fait  la  nuit  passée. 
Qui,  pour  certain,  moût  me  agrée. 
La  voie  d'Enfer  et  de  Paradis. 

Paris,  B.  N.  fr.  1534,  fol.  118  (incomplet). 

Même  poème  que  :  Dieus  qui  les  bons  goi'erne  et  garde. 

U nus  f rater  de  Syleyo 
Qui  moult  aime  bon  vin  sanz  lie. 
Pièce  politique  dirigée  contre   Edouard    1er    au  moment  de  la  guerre  de 
Flandre  (vers  1290). 

Paris,  Bibl.  de  l'Université,  CXXX.  E.   5,  fol.  55-)6  b. 


UN    VILAIN  —    435    —  VEINE   PLEINE 

Naetebus,  LXXIII,  9  (cf.  Romania,  IV,  381).  —  Éd.  Mussafia,  Ueber  eine 
altfraniôsische  Handschrift,  p.  56,  dans  les  Sitii^ungslerichte  de  l'Acad.  de 
Vienne,  classe  de  phil.  et  d'hist.,  t.  LXIV  (1870), 

Un  vilain  ot  en  Normendie 
Dont  ne  lairai  que  ne  vous  die. 

Les  quatre  souhàis  saint  Martin. 

Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  167  vo-169. 

Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Digby  86,  fol.  11 3-1 14. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  f.  189-190  ;  12603,  f.  244  vo(cf.  Jahrh.,  XIII,  286). 

Éd.  Méon,  Fabliaux,  IV,  386-92  ;  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gen. 
des  fabliaux,  V,  201  (cf.  p.  360).  —  Le  ms.  12603  commence  par  :  Un 
prodome  out  en  Normendie.  ^ 

Une  autre  version  commence  par  :  Seignor,  après  le  fahloier. 

Uns  vilains  qui  ot  prise  a  famé 
Une  moût  orgoilleuse  dame. 

De  la  coille  noire. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  354,  fol.  63-64. 
Même  poème  que  :  D'un  vilain  vous  cont  qui  prist  famé. 

Usages  est  en  Normendie 
Que  qui  herbergiez  est,  qu'il  die. 
«  Li  diz  dou  soucretrain  »,  par  Jehan  le  Chapelain. 
Paris,  B.  N.  fr.  1593,  f.  128-132. 

Ed.  Méon,  Nouv.  rec.,  I,   318;  Montaiglon  et  Raynaud,   Rec.  gén.  des 
fabliaux,  VI,  117. 


Va,  escrit,  en  moun  message 
Dire  as  amis  ke  en  dam.age. 

Traité  de  «  naturesse  »,  par  Nicole  Bozon. 
Cheltenham,  Bibl.  Phillipps  8336,  fol.  49  v«. 
Extrait  p.  P.  Meyer,  Romania,  XIII,  508. 

Veine  pleine  de  duçur, 

Veir  espeir  de  vie. 
Chanson  à  la  Vierge. 
Londres,  Mus.  brit.,  Arundel  248,  fol.  155. 


VENEZ  —    43^   —  VÉRITÉ 

Le  premier  couplet   imprimé  dans  CataL  of  the  Arundeî  Mss.  (Londres, 

i8u),  P-  74. 

Venez,  dames  et  damoiselles 
Du  siècle  et  de  religion, 
Veufves,  mariées  et  pucelles. 

Danse  macabre  des  femmes. 

La  Haye,  Bibl.  royale  781  (copie  de  Gérard). 

Paris,  B.  N.  fr.  995,  fol.  23  vo. 

Extrait  d'après  le  ms.  de  La  Haye  par  Jubinal,  Lettres  au  comte  de  Sd- 
vandy  sur  les  mss.  de  La  Haye,  p.  49.  —  Le  prologue  commence  par  :  Ludite 
formose,  teneres  cantate  pueîîae,  et  une  autre  partie  du  poème  par  :  Mire:^vous 
cy,  hommes  et  femes,  Et  mette^  vostre  affection. 

Venez,  dames,  venez  avant,  venez  la  dreite  voie. 
Levez,  levez  chantant,  levez  sanz  demoroie. 
Poème  religieux. 

Londres,  Lambeth  Palace  522,  f.  6G  b-68. 

Éd.  R.  Reinsch,  Archiv  de  Herrig,  LXIII,  55. 

Verrai  Deu  omnipotent, 

Ke  estis  fin  et  commencement. 
La  Lumière  as  Lais,  par  Pierre  de  Peckham. 
Bruxelles,  Bibl.  roy.  B  282  (Romania,  XV,  287,  note). 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  L  i,  fol.  1 7-1 11. 
—     St.  John's  Coll.  F.  30. 
Dublin,  Trinity  Coll.  B.  5.  i,  fol.  108-189. 
Londres,  Musée  brit.,  Old  Royal  15.  D.  IL,  fol.  1-103  ;  16.  E.  IX. 

—  —  Harley4390. 

Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Bodley  399. 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  fr.  10061,  fol.  3   v°  (anc.  Ashburnham,  Barrois 

44)- 

York,  Bibl.  du  Chapitre  16.  N.  3. 
Extraits  p.  P.  Mcyer,  Romania,  VIII,  325. 

Vérités  nous  moustre  et  aprent 
Que  qui  au  siècle  garde  prent. 

"  T,i  dis  du  segneur  de  Mares;ni  )v  n:jr  Tkhav  oh  Condé. 


VERITE  —    437    —  VIERGE  DOUCE 

Paris,  Arsenal  3524,  fol.  123. 

—     B.  N.  fr.  1446,  fol.  174. 

Éd.  A.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  267. 

Vérité  qui  ne  tout  ne  pince 
Mande  salus  a  noble  prince. 

Un  dite  de  Venté. 

Paris,  B.  N.  fr.  12483,  fol.  201  (voir  Lângfors,  Not.  et  extr.,  XXXIX, 
II,  624). 

Pavie,  Bibl.  de  l'Université  CXXX.  E.  5,  fol.  53  vo-55. 

Naetebus,  Appendice,  I,  6.  Hist.  litt.,  XXIII,  440,  et  XXV,  p.  xxxi. — 
Éd.,  d'après  le  ms.  de  Paris,  p.  Jubinal,  Nouv.  rec,  II,  83;  variantes  du 
ms.  de  Pavie  p.  Mussafia,  Eine  altfran^ôsische  Handschrift,  p.  31,  dans  les 
Sit:(ungsherichte  de  l'Acad.  de  Vienne,  classe  de  phil.  et  d'hist.,  LXIV 
(1870). 

Viens,  sains  Esperiz  [li]  boens, 
Les  pensers  visiter  des  tiens. 

Paraphrase  du  Vent  Creator. 
Paris,  B.  N.  fr.,  coll.  Moreau  171 5-19  (ms.  La  Clayette,  p.  138  b). 
Extrait  p.  P.  Meyer,  Not.  et  extr.,  XXXIII,  v^  partie,  p.  46. 

Virge,  chascuns  scet  vraiement. 

Dit  Nostre  Dame. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  152. 

Analysé  p.  A.  Bernhardt,  Die  Helinandstrophe  (Diss.  Munster,  19 12), 
p.  70. 

Vierge,  donne  moy  remembrance 
De  mes  péchez  et  repentance. 

Prière. 
Tours,  222,  fol.  126  (Cat.gén.,  XXXVII,  i,  161). 

Vierge  doulce  debonnayre, 
Exemplayre. 

Prière. 
Besançon,  144,  fol.  66  (Cat.  gén.,  XXXII,  i,  p.  loi). 


VIERGE    DOUCE  —    438    VIERGE    MARIE 

Vierge  doulce,  vierge  bénigne, 
Vierge  franche,  vierge  très  digne. 

Prière  à  sainte  Geneviève. 

Budapest,  Gymnase  èvangclique  (livre  d'heures  du  xve  s.). 

Nantes,  Musée  Th.  Dobrée,  XII,  fol.  72  vo. 

Paris,  B.  N.  fr.  24865,  fol.  58  vo. 

—  —  lat.  5667  (anc.  Barrois  253  ;  voir  Delisle,  Cat.  des  viss.  Libri  et 
Barrois,  p.  210). 

Une  ancienne  impression  figure  au  Catalogue  des  livres  précieux^  manu- 
scrits et  imprimés —  de  feu  M.  L.  Téchener  (Paris,  1889,  p.  6,  no  8). 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Budapest,  p.  Ph.  Aug.  Becker,  Franiia  imddsà- 
goshonyv  a  XV.  sid^adhôl  (s.  1.  ni  d.),  p.  42  ;  d'après  le  ms.  de  Nantes,  p. 
Durville,  Cat.  des  mss.  du  Musée  Th.  Dobrée,  p.  365  (cf.  Romania,  XXXIY ^ 
1905,  p.   314). 

Vierge  excellant,  de  haulte  dignité. 
Vie  de  sainte  Barbe  (en  21  sixains). 
Paris,  B.  N.,  nouv.  acq.  lat.  615,  fol.    124  (fin  du  xV  s.). 
Hist.  litt.,  XXXIII,  630. 

Vierge  glorieuse  Marie, 
Vierge  de  grâce  r[a]emplie. 
Paris,  B.  N.  fr.  24865,  fol.  67. 

Virge  glorieuse, 
Pure,  nete  et  monde, 
Mère  précieuse. 
Lai  pieux. 
Berne,  Bibl.  de  la  Ville  389,  fol.   157. 
Paris,  Arsenal  3517,  fol.  4  (Rom.,  XIX,  298). 

Tours,  948,  fol.  1 19  (Ca/.  gén.,  XXXVIII,  11,  p.  686;  Rom.,  XX,  283). 
Raynaud,  Bibliographie  des  chansonniers  fr.,  vfi  1020.  Éd.  Wackernagel, 
Altfraniôslsche  Lieder  und  Leiche,  p.  69;  Jeanroy,   Brandin  et  Aubry,  Lais 
et  descorts,  p.  70. 

Virge  Marie, 

De  tous  perilz  aïe. 

Prière  (48  vers). 
Paris,  B.  N.  nouv.  acq.fr.  4338,  fol.  184  (voir  L.  Delisle,  Bihl.  de  VÉc. 
des  Chartes,  XXX,  538). 


VIERGE  aUI  —   439    —  VILAIN    ET 

Vierge  qui  sa  vierginité 

Veut  garder  antierement. 
Quinze  huitains  à  la  Vierge  dans  la  forme  ababcdcd. 
Metz,  Bibl.  munie.  535,  fol.  145  vo. 
Extrait  p.  P.  Meyer,  Bull.,  XII,  1886,  p.  59. 

Vierge  sainte  Marie,  conseil  d'élection. 
Quatrains . 
Saint-Brieuc,  i,  fol.   184  vo. 

Vierge  sor  toutes  puceles 

Honouree  et  servie. 
Huitain  à  la  Vierge,  rimant  ahabchcb. 
Metz,  Bibl.  munie.  535,  fol.  145  vo. 
Éd.  P.  Meyer,  Bull.,  XII,  1886,  p.  59. 

Viez  péchiez  fait  nouvele  honte, 
Si  con  li  proverbe  raconte. 

«  De  l'ermite  que  li  deables  enyvra  »  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Éd.  Roquefort,    De  l'état  de  la  poésie  française  (182 1),  p.   334;Méon, 
Nouv.  Rec,  II,  173.  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  Jhesucris. 

Vilains  est  cil  qui  set  le  bien 
Quant  il  n'en  monstre  aucune  rien. 

L'aventure  au  chevalier  (conte  pieux  d'un  chevalier  qui  oublia  son  cha- 
grin d'amour  en  priant  tous  les  jours  Notre  Dame). 

Paris,  B.  N.  fr.  23 112,  f.  314  vo-316  v». 

Voir  Hist.   liit.,  XIII,  113,  et  XXIII,  123. 

Vilains  est  qui  fet  a  autrui. 
«  D'un  roi  qui  volt  fere  ardoir  le  filz  son  senechal  »  (conte  des  Vies  des 
Pères). 

Cf.  Aie,  Dieus,  rois  Jhesucris . 

Vilain  et  courtois  sont  contraire. 


VOICI  —   440   —  VOLENTIERS 

Des  vilains  et  des  courtois,    par  Jehan  de  Condé. 
Paris,  Arsenal  3524,  fol.  98  vo. 
—     B.  N.  fr.  1446,  fol.  169  vo. 
Éd.  Scheler,  Dits  de  B.  et  J.  de  Condé,  III,  189. 

Voici  rhomme  saint,  innocent  et  juste, 
A  moy,  prevost  dessoubs  César  Auguste. 
Ecce  homo  exposé  a  tous  estats  (regrets  de  Pilate). 
Reims,  360,  fol.  94  vo-98  {Cat.  géfi.,  XXXVIII,  i,  461). 

Veirs  est,  le  seint  Esprit. 
Voir  :  Le  saint  Espirit... 

Voirs  est  que  chascuns  cuers  se  preuve 
Selonc  le  pooir  que  il  treuve. 
De  celui  qui  ampli  le  barril  d'une  lerme  (conte  des  Vies  des  Pères). 
Éd.,  d'après  le  ms.  24300  (fol.   145-147  vo),  p.  O.  Schultz-Gora,  Zwei 
altfran:(osische  Dichtungen,  La  Chaslelaine  de  Saint-Gille, Du  chevalier  au  hari- 
sel,  3e  éd.,  1916,  Appendice,  p.  123.  Cf.  Aïe,  Dieus,  rois  JJjesucris. 

Voirs  est  que  cilz  vit  saintemant. 

Dit  de  Nostre  Dame. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  152. 

Analysé  p.  A.  Bernhardt,   Die    HeUnandstrophe  (Diss.    Munster,  1912), 
p.  70. 

Voir  vous  dirai  des  prelas  d'ore. 
Des  prelaz  qui  sont  orendroit. 
Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  4401. 
Éd.  Jubinnl,  Nouv.   rec,  II,  316-325. 

Volentiers  devroit  on  oïr 

Cose  qui'st  boine  a  retenir. 

«  Li  lais  de  Gugemer  »,  par  Marie  de  France. 
Paris,  B.  N.  fr.  2168,  fol.  48. 

Voir  :  Oui  de  hone  mat  ire  traite . 


VOLENTIERS  —   44 1    —  VOULÉS   VOUS 

Volunters  devereit  hom  oïr 
E  recunter  e  retenir 
Les  nobles  faiz  as  anciens 
E  les  pruesses  e  les  bens. 
Le  lai  de  Avelot  ou  Haveloc. 
Cheltenham,Bibl.Phillipps  3713,  fol.  1-7  b  (G.  Paris,  Rom.,  XXV,  497). 
Londres,  Collège   of  Arms  14,  fol.   125  vo  (Fr.    Michel,   Rapports  au 
ministre,  dans  Documents  inédits,  1834,  p.  74). 

Éd.,  d'après  le  ms.  de  Londres,  p.  Fr.  Madden,  The  ancient  English 
romance  of  Havelok  the  Dane,  acc&mpanied  hy  thefrench  text  (Londres,  Rox- 
burghe  Club,  1828);  et  p.  Fr.  Michel,  Lai  d'Havelok  le  Danois  (Paris, 
1833  ;  tiré  à  100  ex.). 

Volez  escuter  un  déduit. 

Cf.  Romania,  XXXII,  73,  et  :  Amour,  Amour,  ou  estes  vous  ? 

Volez  oïr  une  grant  fable 
Qu'il  avint  lautr'ier  sus  la  table. 

«  La  Bataille  des  Vins  »,  par  Henri  d'Andeli. 

Berne,  Bibi.  de  la  Ville  113,  fol.  200  vo-201. 

Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.  231  vo-232  vo. 

Éd.,  d'après  le  ms.  837,  p.  Méon,  Fabliaux,  1, 152  ;  p.  Héron,  Œuvres  de 
Henri  d'Andeli  (Rouen,  1880),  p.  23  ;  d'après  le  ms.  de  Berne,  p.  F.  Augus- 
tin, Sprachliche  Untersuchung  iïher  die  Werhe  H.  d'AndelVs  {Aiisgaben  n. 
Ahhandl.,  p.  p.  E.  Stengel,  no  XLIV,  Marburg,  1886),  p.  49.  —  Le  ms. 
de  Berne  commence  par  :  Segnor,  oies  une  grant  fable. 

Voulez  oïr  un  petit  compte 
Le  quel  un  clerc  dit  et  raconte. 

Poème  contre  les  femmes. 
Paris,  B.  N.  fr.  24436,  fol.  155  b-156. 
Type  XXXVI  de  Naetebus.  Éd.  Lângfors,  Romania,  XLI,  228. 

Volés  vous  oïr  du  vallet 

Qui  d'aise  a  malaise  se  met. 

«  Du  vallet  qui  d'aise  a  malaise  se  met.  » 
Pnri'î.  B.  N.  fr.  12601,   fol.  242  vo-244  v°. 


vous  ENTENDEZ  —  442  —  VOUS  QUI 

Éd.  Foerster,  Jahrhuch,    XJII,  295  ;  A.  de  Montaiglon  et  G.  Raynaud, 

Rec.^èfi.  iks  fahliaux,  îf,  157  h\.  p.  ^28). 

Vous  entendez  a  ce  sermon. 
Et  clercs  et  lays  tous  environ. 
L'epistre  de  monsieur  saint  Estienne. 
Éd.  Tarbé,  Roniancero  âe  Champagne ^  I,    156.  Voir  :  Entende^  tuit  a  C€St 


Vous  me  rendes  or  bien  les  grés  et  les  mérites. 
Qui  tantes  vilonnies  et  honte  m'avés  dites. 

Plainte  d'une  femme  abandonnée,  en  quatrains. 
Amsterdam,  Bibl.  de  la  Ville,  81,  feuille  de  garde. 
Éd.,  J.-J.  Salverda  De  Grave,  Rowanta,  XLIV,  575. 

Vous  qui  alez  par  mi  la  voie, 
Arrestez  vos,  et  chascuns  voie. 
La  complainte  maistre  Guillaume  de  Saint-Amour,  par  Rutebeuf. 
Paris,  B.  N.  fr.  837,  fol.   315  v»;  1593,  fol.  70  v»:  1635,  fol.  49  vo. 
Naetebus,  Appendice,  I,   8.  Hist.  litt.,  XIX,  197;  XX,  751  ;  XXI,  468. 
—  Éd.  Jubinal,  Rtiteb.,    H*  éd.,  I,  78;  2c  éd.,  I,  84;    Krcssner,  Ruîteh., 
p.  81. 

Vous  qui  amez  de  cuer  entier. 

\o\x  :  To7(S  qui... 

Vus  qui  avez  desirance. 

Vie  de  sainte  Marguerite,  probablement  par  Nicole  Bozon. 
Londres,   Mus.  brit.,  Cotton,  Domit.  XI,  fol.  95. 
Hist.  litt.,  XXXIII,  363. 

Vous  qui  bien  et  honneur  et  les  biaus  dis  amés. 
Entendez  un  petit  ceus  qui  les  biens  ont  mez. 

Du  jeu  des  dés. 
Paris,  B.    N.    fr.   12483,    fol.    145  vo-147  (voir  lAngîors,  Not .  et  extr. 
XXXIX,  II,  596). 


vous  QUI  —  443  —  vous  aui 

—  —  nouv.  acq.  lat,  879,  fol.  68  v»  (voir  Bibî.  de  l'Éc.  des  Chartes , 
LXVIII,  1907,  p.  19). 

Naetebus,  VIII,  42. //î^^  ////.,  XXIII,  123.  —  Éd.,  d'après  le  ms. 
12483,  p.  Jubinal,  Nouv.  rec,  II,  229. 

Vous  qui  créance  en  Deu  avez, 
Comunaument  or  m'entendez. 

Les  set  vices  et  les  set  vertuz. 
Paris,  B.  N.  fr.  24429  (anc.  La  Vall.  41),  fol.  69-73 . 
Rome,  Vatican,  Reg.  1682,  fol.  54VO-58. 
Extrait  p.  E.  Langlois,  Not.  et  extr.,XXXlll,  2«part.,  p.  201. 

Vous  ki  créez  en  Damedeu, 
Ki  crestïens  estes  numé. 

Ceriatnen  inîer  Humilitatem  et  Superhiam. 

Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  Douce,  D  6,  fol.  19. 

Sur  le  manuscrit,  voir  Madan,  A  summary  Catalogue  (Oxford,  1897), 
IV,  623,  art.  21983,  et  Bédier,  Z,«  Roman  de  Tristan,  par  Thomas,  U,  j 
(Soc.  des  anc.  textes). 

Vous  qui  desirez  a  savoir 

Les  nouns  des  grauntz  de  la  la  mer 

Qui  vindrent  ové  le  conquerour. 

Londres,  Mus.  brit.,  Harl.  1808,  fol.  19. 

Extrait  de  17  vers  dans  Catal.  of  the  Harleian  Mss.,  vol.  II  (1808), 
p.  246. 

Vous  qui  en  paradiz  voulez  aler  manoir. 

«  Les  dis  comandemenz  »  (35  quatrains). 
Oxford,    Bibl.  Bodl.,  Hr.  f.  i,  fol.  52  vo. 

Vos  qui  fableaus  volez  oïr, 
Peine  metez  a  retenir. 
De  la  dame  qui  concilia  le  chevalier. 
Berlin,  Bibl.  roy.,  coll.  Hamilton  459,f.  34-35  b. 
Éd.  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  gén.  des  fabliaux,  VI,  24. 
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Vous  ke  me  veez  en  la  croiz  morir 

E  pur  l'amour  de  vous  si  dure  mort  suffrir. 

Pièce  de  20  vers  dans  laquelle  le  Christ  est  supposé  s'adresser  aux 
pécheurs. 

Cheltenham,   Bibl.  Phillipps  8336,  fol.  74. 
Extrait  p.  P.  Meyer,  Romania,  XIII,   518. 

Vous  ke  Nostre  Dame  amçz, 
A  ceste  oreisun  bien  entendez. 

Poème  pieux. 
Cambridge,  Bibl.  de  l'Université  Gg.  I.   i,fol.  265. 
Naetebus,  XL,  i.  — Éd.  P.  Meyer,  Rçmania,  XV,  307. 

Vous  qui  prenés  plaisir  a  lire 

Les  rommans  d'ariîies  çt  d*amours. 

Le  livre  de  Floret. 

Stockholm,  Bibl.  royale,  LV. 

Voir  Geffroy,  Archives  des  missions  scient,  et  Htt.,  IV,  1856,  p.  294,  et 
Stephens,  Fôrtechning  ôfver  brittiska  och  fransyska  handskrifter  i  Stockholm, 
p.  189.  — Prologue  de:  Ci  commence  le  noble  livre. 

Vous  qui  volez  oïr,  retenir  et  aprendre 
Deus  cxamples  moût  biaus,  ou  il  n'a  que  reprendre. 
Dit  de  l'eaue  beneoite  et  du  vergier. 
Paris,  B.  N.  fr.  24432,  fol.  i28-i3ob. 

Vrai  Deu  omnipotent. 
Voir  :  Ver  ai  Deu,  etc . 

Vuyde  de  ce  lieu  fleumatique, 
Mon  compaignon  et  mon  amy. 
Dialogue  du  mondain  et  du  Celestin,  par  un  anonyme  et  Jehan  Bour- 

DOIS. 

Éd.  vers  1500;  A.  de  Montaiglon  et  J.  de  Rothschild,  Recueil  de  poésies 
franc,  des  XV^  et  XVI^  s.,  XIII,  219;  A.  Piaget  et  A.  Picot,  Œuvres  de 
Guillaume  Alexis,  \\l,   i6j. 

MAÇON,  PROTAT  FRÈRES,  IMPRIMEURS 
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